
' s 5b< ; 


'Si, 


lm **V «: 


Xü-.~ .. 


* rfe eoüf 0nf ^> 


r . TRENTE-SIXIÈME ANNÉE ■ 


Dernière heure : 

AMNISTIÉS PAR LA R.D.À. 

MM. Hiibner et Bahro 
se sont rendus 
en Allemagne fédérale 



BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Fuite en avant 
au Pakistan 


En annonçant, mardi 16 octo- 
bre, que les élections générales, 
qni devaient avoir lien le 
17 novembre étalent ajournées 
«âne die », le éhef de l’Etat 
pakistanais n’a guère créé une 
surprise. Après avoir promis 
qu’elles auraient lieu fi dans les 
quatre-vingt-dix jours » lors- 
qu’il avait chassé M. Bhutto du 
pouvoir, en juillet 1977. le général 
Zia U1 Haq avait reporté à plu- 
sieurs reprises l’échéance. Mais 
il ne s’est pas contenté, cette fois, 
de renvoyer la consultation aux 
calendes grecques : 11 a pnmoneé 
l'interdiction de toute activité 
politique, banni les partis, imposé 
la censure et annoncé la ferme- 
ture des journaux se livrant à 
des « activités néfastes». 

En outre, les lois islamiques 
seront strictement appliquées et 
des tribunaux militaires mw en 
place pour c prononcer des juge- 
ments rapides qni ne pourront 
pas être révisés par les tribunaux 
civils ». Jamais encore au Pakis- 
tan l’armée — Il est vrai que le 
général Zia 171 Haq fait quelque 
peu figure de bigot fanatique — 
n’avait à un. tel point appuyé 
sa politique répressive ^=Sur la 
religion. 

Le pays demeure, d’autre part 
sous une loi martiale renforcée. 
Le général Zia pf Haq, qui avait 
montré, malgré" ses déclarations, 
quelque goût pour le pouvoir, a 
sans dort^ été encouragé à s’y 
maintenir par les hauts dirigeants 
mffitafres, dont certains souhai- 
tent ouvertement l'instauration 
d'un -régime « & la. Pinochet ». 
Pendant quelque, temps, les mili- 
taires se sont entourés de la par- 
ticipation de membres du mou- 
vement conservateur et religieux 
— r Alliance nationale pakista- 
naise (AJJ.P.), — qni avait mis 
3L Bhutto en échec. Mais Us 
quittèrent, en avril, le gouverne- 
ment, de crainte de faire les 
frais de l’exécution de P ancien 
premier ministre, car si ce 
c meurtre politique » fut parfois 
accueilli avec soulagement, Q 
provoqua également un mouve- 
ment d’écœurement parmi la 
population. 

L’ombre de ranclen « leader du 
peuple» fait encore reculer son 
successeur. Et le prétexte donné 
à l'annulation des élections ne 
sert qn‘à justifier le glissement 
vers une véritable die ta tare. Pro- 
tecteurs des intérêts de la classe 
dirigeante traditionnelle, de la 
haute administration et de la 
bourgeoisie terrienne et d’affaires, 
les militaires n’ont jamais, au 
Pakistan comme ailleurs, beau- 
coup porté dans leur cœur les 
hommes politiques. Us n’y ont 
guère permis longtemps l’exercice 
de Ja démocratie. 

Aujourd’hui, le général Zia TU 
Haq ne trouve d'autre solution 
que la fuite en avant pour sortir 
de l’impasse politique dans la- 
quelle il a placé le Pakistan. Mais, 
s'il a été conduit à annuler les 
élections, c’est aussi parce qu’a 
se sentit trouvé peu de forma- 
tions pour y participer— Devant 
les conditions et restrictions 
imposées par le régime, même 
l’AJSP. avait été conduite à re- 
fuser de se prêter à une masca- 
rade. B ne restait plus en ■ lice 
qne quelques petits partis, princi- 
palement d’obédience religieuse, 
sans grande audience nationale. 
L’ancien parti gouvernemental, le 
parti populaire pakistanais, dont 
Mme Bhutto avait repris le flam- 
beau, et quelques mouvements 
rêgionalistes s’étalent vus écartés 
de la consultation sous prétexte 
qu’ils répandaient des «opinions 
préjudiciables à. l'idéologie du 
Pakistan.» . (llshun), ou encore 
qu’ils portaient atteinte à l'inté- 
grité nationale. Combien de fois 
par le passé les militaires pakis- 
tanais n’ont-Qs pus invoqué ces 
alibis pour resserrer leur emprise 
sur le pouvoir ! 

Le chef de l'Etat a cru bon de 
préciser récemment qu’au demeu- 
rant des élections ne remplis- 
saient pas les estomacs. Sans 
doute voulait-il préparer Topinion 
publique a Factuel tour de vis. B 
aurait été cependant plus avisé 
d'apporter dans le domaine éco- 
nomique des solutions à une 
situation qui est sur bien des 
points désastreuse. 


La -guerre au Cambodge |Un entretien avec IM. Kreiskyl te hypothèses 


Bangkok met en garde Hanoï 
contre les risques 
d’extension du conflit 

Le général Kriangsak Chamanan, premier ministre de Thaïlande, 
devait inspecter, ce mercredi 17 octobre, les forces ttiaïlandaises 
stationnées à la frontière du Cambodge. Le général a déclaré que 
■son paya * était prêt à taire tacs à toute incursion vietnamienne *. 
Dans une lettre adressée, mardi, au secrétaire générai des Nations 
unies, Bangkok a d'autre part demandé â toutes les parties en pré- 
sence de « s'abstenir immédiatement de tous actes susceptibles de 
porter les combats en tarrftolre thaïlandais ». 

Le Vlenam, dont les troupes semblent s'enliser au Cambodge, a 
accusé de son côté la Thaïlande de prendre parti contre lui et a 
laissé entendre que Bangkok devrait assumer « rentière responsabilité 
de son attitude erronée ». 

Le Vietnam enlisé 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 

Bangkok. — Animé par la vo- des populations poussées à une 
Ion té Jusqu'an-boutôste de ses migration, la seconde en quatre 
dirigeants historiques, et dans le ans après l'expulsion des citadins 


Bangkok. — Animé par la vo- 
lonté Jusqu’an-boutiste de ses 
dirigeants historiques, et dans le 
sillage de ses armées présentes 
au Cambodge, al elle n'avait été 
tlère chinoise et sur celle de la 
Thaïlande, le Vietnam paraît de 
plus en plus entraîné dans une 
fuite en avant, épuisante et 
meurtrière pour les trois peuples 
Indochinois recrus de guerres, de 
privations et de deuils depuis 
bientôt quarante ans. 

Une fuite plutôt qu’une avance 
ou qu’uns conquête, car La. for- 
midable dynamique politique et 
militaire de Hanoï semble s'épui- 
ser dans un engrenage dont elle 
ne peut maîtriser tous les roaa- 
ges.- incapable de digérer, d'orga- 
niser et de pacifier les territoires _ 
et les populations qu’elle prétend ' 
sauver, au nom d’une solidarité 
Imposée, du < péril chinois ». Ses 
victoires demain, si elles survien- 
nent, risquent d'être acquises â 
la manière de Pyrrhus. Personne, 
ou presque, n’aurait longtemps 
tergiversé sur les causes profon- 
des de l’invasion vietnamienne 
au Cambodge si elle n’arait été 
que te coup de scalpel nécessaire, 
précis et limité porté dans la 
a tumeur » khmère rouge, use 
amputation salvatrice propre à 
éviter l'extension de la gangrène 
à tout un peuple. Devant le fait 
accompli sans bavure, irrémédia- 
ble, la Communauté internatio- 
nale, comme c'est la coutume en 
pareil cas, eût reconnu le nou- 
veau régime provietnamien. 
L'aide aurait smvL Or. en dépit . 
d’un Blitzkrieg foudroyant. Hanoï 
a raté une bonne partie de ses 
objectifs : Thleu et ses vingt 
divisions se sont effondrés en 1975 
en cinquante jouis. Pol Pot et sa 
poignée de guérilleros subsiste 


gien — et aussi pour celui du I 


tr&nce, nouvelle «atomisations 


dévastatrice, anéantisse- 


. L’Incapacité des stratèges viet- 
namiens à obtenir une victoire 
totale et rapide a précipité l’ef- 
fondrement du Cambodge. Elle a 
donné aux adversaires de Hanoi, 
à commencer par la Chine, le 
temps et les moyens d’une poli- 
tique de soutien à la résistance et 
1e prétexte à une Intervention- mi- 1 
li taire contre le Vietnam. ! 

R. -P- PAR1NGAUX. 


Palestiniens et Israéliens devraient 
procéder à une reconnaissance 
réciproque et simultanée 

Deux personnalités, l’une palestinienne, M. Issam Sartawi, 
l'autre israélienne, M. Arieh «Lova» Etiav, recevront conjoin- 
tement le vendredi 19 octobre, & Vienne, des mains de M. Bruno 
Kreisky, lé prix international décerné par la fondation portant 
le nom du chancelier autrichien. Cette distinction, décernée pour 
-services rendus à la cause des droits de l’homme », leur est 
attribuée pour les «risques personnels pris pour favoriser la 
réconciliation des peuples palestinien et israélien >. 

M. Sartawi. membre dirigeant de FO-LP. et Fun des 
conseillers les pins écoutés de M. Yasser Arafat, avait participé 
en 1976 et 1977 à des conversations secrètes à Paris avec des 
personnalités israéliennes, dont M. Eliav. Ancien secrétaire géné- 
ral du parti travailliste, ce dernier est actuellement Fun des prin- 
cipaux dirigeants du parti SheILL 

Le chancelier Kreisky, qui a été- en juillet, le premier chef 
de gouvernement européen à recevoir M. Arafat, estime — ■ comme 
il l’explique dans F interview ci-dessous — qu’une reconnaissance 
réciproque et simultanée d’Israël et de l'O-LP. est indispensable à 
l'instauration de la paix. 

« On assiste actuellement à Enfin, la conviction que les Pa- 
nne évolution des pays d’Eu- lestiniens sont représentés par 
râpe de VOuest en faneur de l’OLP, s'accroît. Seuls les Israé- 
VÔrganisation de libération de liens refusent cette réalité. 

2a Palestine fOLPJ. Après p n __ IT1 , i __ 

AnkaTaS Esttmœ-voSr mm- g**»® * .** reconnue car les 
Heur le chancelier. Qu'une re- Nattons unies et les pays non 


de la Cote d’Azur 

Avalanche sous-marine 

ou glissement 

de terrain? 

• Deux hypothèses sont avan- 
cées pour expliquer Iç phéno- 
mène géologique et marin qui 


A%kanLBtttmee-m5r mm- g**»® » *• rxtmnue car les 
sieur le chancelier. Qu'une re- Nattons unies et les pays non 
SoüsSïïde rÔXjToar alumfe Cela repr&mte d 6 1 1 
les autres pays occidentaux est E? ea P cott P. d lltaLi L O.L.P. est 
LÏLrr: , également reoonnue pax bous les 

proene 7 pays arabes, y compris l’Egypte. 

— La uuestlon trui se pose aux Pourquoi l'Europe ne de- 

présente les Palestiniens ? De sentativlté de Î OLP. sera ad- 
plus en plus, ces gouvernements 

refusent de se laisser donner des Is ?? a pelrt " eîxe ' 1 Afrique du 
directives par Israël pour .savoir Sud - 


importants dégâts ■ entre Nice 


tanche sous-marine due aux 
énormes quantités d’alïumons 
chariés par le Var à la suite 


travaux d * expansion de ? aéro- 
port de Nice, dont la plate- 
forme est construite par rem- 


33 est difficile pour le moment 
de trancher entre ces hypothèses. 


vent être données à ce propos. 


— dont l’association, présidée par 
le docteur Henri Boubault, 
conseiller municipal de Nice — 
rappellent qu'ils avaient en vain 
étiré la sonnette d’alarme » dès 
octobre 1977, en . se référant 
notamment à une thèse de doc- 
torat de géologie soutenue en 
juin 1976 par un jeune universi- 
taire, M. Laurent Sage. Ce der- 
nier attirait l'attention sur le 
danger que présentait pour la 
stabilité des fonds, marins l’exten- 
sion 'de l'aéroport de Nice. 

(Lire page 30 les articles de 

GUY Ports, yvonne rbbey- 


(Lire la suite page 4 J I ROL et MICHEL VIVES.) 


La poussée soviétique et ses limites 


Ce n’est pas seulement par 
contraste avec un certain désarroi 
américain et occidental que la 
politique mondiale de l'U.R.S.S. 
apparaît aujourd'hui si v active et 
déterminée. C'est également à la 
lumière de ses bonds en avant suc- 
cessifs, certes plus ou moins dura- 
bles. mais toujours recommencés et 
sensiblement élargis depuis un quart 
de siècle. Désormais, le « camp » 
soviétique et prosovïétique a pris 
une dimension planétaire. Tantôt 
directement tantôt par satellites 
Interposés, 1U.RS.S. est présente sur 
quatre des cinq continents, très 
au-delà de ses frontières. 

A la mort de Staline, en 1953, 
Moscou contrôlait l’Europe orientale 
et l’Albanie, exerçait son Influence 
en Chine et en Corée du Nord, 
soutenait la lutte de- divans partis 
communistes à travers le globe. En 
revanche, aucun paya d’Afrique, du 
Proche-Orient, d’Aara du Sud-Est, 


par RENÉ DABERNAT Ki™.™ rouges par 71 voix et 
* 34- abstentions), leur liste est révéla- 

. . . . ... trïce. EHe comprend, en plus de 

me «ItUI... d'Amérique latine membrK * Obaervateura du 
n Malt tombé soue son obédience. Comaoon aix pay , a Mceins. notam- 
MelmeMnt, nu enntndr». le Kremlin. mant , Umm bi, u e et le Congo 
53“ ®î “ T" d “ (ox-fmnçala). dans lesquels opérant 

™ de. conseillera eovliuque. .1 des 

roll d . têtes de pont, sel de plaira. M|dl „ - d8 „ x a,* du 


AU JOUR LE JOUR 

Cinq-sept 

Mme Giscard d’Estaing vient 
de confier à un journal espa- 
gnol : « Un septennat de plus, 
ce serait trop long pour tout 
le monde. > 

H est vrai que. durant la der- 
nière campagne présidentielle, 
le candidat Giscard tCEstaing 
estimait que sept ans pour un 


■table poussée, nécessitant une 
concertation de l’Occident, en vue 
de laquelle des contacts sont en 
cours. 


déjà trop tard. 

MICHEL CASTE. 


(Lire la suite page 9.) 


Les 30 années qui ont fait 
la Chine populaire. 







Collection Aspecfs de l'Asie, dirigée par A EbeL 

FLAMMARION 


STre»"*^ g T^oC”» "“f**"* OJ*t. Syrie), ami, de es muüt pue sept ans pour un 

circonstance dont le vote n’est pas mandat, tf était trop. Le pré- 

. rhînois il » conei- mo,n ® éclairant ; enfin, l’Afghanistan, sident, ensuite, a oublié les 

™PP° rt 8 «■» ambassadeur occl- propos du candidat. 

P rZTZo«^ ,a“ «J * K™; 1 " - ■ — * * Ma* ancra* OifflaOe ce 
de sw membres amis, aillés ou *' croira sire os ocrait par le 

alignés. Durant les cinq dernières Les Etats-Unis n'ont-ils pas, Je hûzis dune interview de 

années, le mouvement s’est amplifié leur côté, de nombreux- clients et Mme Giscard dEstamg que 

au point que certains rapporta protégés qui entourent le bloc so- le president retntrouartut 

diplomatiques font élat d’une véri- viéüque ? Assurément Mais FU.R.S.SL c f tte *“ ée “ mandat de 

-table poussée, nécessitant une ne peut plus affirmer que l’Amérique ctoçob£_ Pour le second, bi en 

concertation de l’Occident en vue constitue l'unique super-puissance P 0 ™" le premier il est 

de laquelle des contacts sont en impériale. Elle pratique, à son tour, déjà trop tara. 
cours. une expansion tous azimuts. MICHEL CASTE. 

Il suffit, par exemple, d'énumérer (Lire la suite page 9.) — < 

les F ta ta regroupés autour de 

l'U.FLS-S. lors de la dernière sesloni — 

juin. Outra le* six démocraties popu- IDEUX ROMANS DE PHILIPPE CURVAL 

lakas da l’Est (y compris la Boums- . 
nie contestataire) et la Mongolie,, en 

Etatsîtete et de nLnériqJT centrale. t&ttC&'E&CtlOJt' £^CUtÇCLlA£f 

et Je Vietnam, frontalier de te Chine f 

méridionale. S'y ajoutent, comme 

observateurs, quatre pays atro-asla- Année faste pour la science- auteurs français, il est loin d’être 
tiques de haute Importance atraté- fiction française. Les hasards de le plus prolifique. Ses romans, de- 

glque : Angola. Ethiopie, Laos, Sud- l'édition font que deux romans de puis * le Ressac de l'espace » (prix 

Yémen. Seule, fa Yougoslavie, bien • f'ontfcoiogïste, joumoëste, écrivain Jules-Vernes 1962), jusqu’aux der- 

qu’ayant un statut d’associée, garde Philippe Curvai paraissent en niera parus, en passant par « Cette 

les distances que Ton sait envers le même temps, « Y a quelqu'un ? » chère humanité » (prix ApoHo 
Oomec on. Mais, sous l’Hnputeion de et « Le dormeur s'éveiHera-t4I ? ». 1977), sont autant d'univers 

r U. R. S. S-, celul-cf franchit les 5,- Ctrrvoi est un dés meîHeura et cohérents, dans les- 


Srdence-fictUm ptançai&e 


r U. R. S. S-, celui-ci franchit . les 
océans et étend ses ramifications 
aux Caraïbes, au continent noir, aux 
rives de la mer Rouge, et au Mékong. 


Deux autres faits récents confir- 
ment l'élargissement du - camp ». 
Le 21 septembre, à l’ONU, trente-cinq 
gouvernements ont demandé C admis- 
sion du régime cambodgien . de 
M. Heng Samrin, Installé par les 
baïonnettes vietnamiennes avec l’ap- 
pui du Kremlin. Quoiqu'ils aient 
échoué (le siège hit laissé aux 


Controverse à Antenne 2 

UNE DÉCLARATION 
DE M. ULRICH 


I JEUDI 18 OCTOBRE . t 

{COURSES A «EU: 

! Une magnifique 

réunion d'obstacles avec > 

l[ GRAND STEEPLE ; 


1 4 dns et au-dessus sur 5.000 ■ 

200.000 F 
au gagnant 


quels le souci permanent du mot 
et de l'image justes (Curval a 
exercé simultanément ou successi- 
vement une quantité impression- 
nante de métiers variés, de la céra- 
mique à la librairie, en passant 
par la photographie...) n'empiète 
jamais sur la création aboutie de 
- mondes insolites. ‘Héritier d'une 
tradition littéraire spécifiquement 
française, il sait associer intime- 
ment dans ses romans là finesse 
psychologique à l'Imagination pros- 
pective la plus délirante. 

« Y a quelqu'un ?» est b quête 
erratique, dans un Paris plein de 
trous et de travaux, de Clément 
Volgrë, cadre amoureux et alcoo- 
lique, ver contertotire dans le 
fromage de b promotion immo- 
bilière : H rient de perdre — dans 
l'explosion d'une vitrine sur les 
Champs-Elysées — sa femme Nina, 
et, avec elle, sa raison de vivre. 

ALEXIS LECAYE. 

(Lire la suite page 38.) 








IMMIGRATION 


L'ENGRENAGE DISCRET 


Mazarin et les O. S. 


DE L'ARBITRAIRE 


B IEN an-delà des étrangers 
qu'ils concernent et des me- 
sures dont ceux-ci seront 


par PAUL TE1TGEN (*) 


J— J sures dont ceux-ci seront 
finalement les victimes, les deux 
projets de loi de MM. Bonnet et 


f inal e men t les vlctimes^les deux situation irrégulière où pourra 


et d’expulsion des travailleurs 


ilière, du maintien du 


velle voie vers l’arbitraire. 


Depuis 1945 la politique 
française avait consisté à ouvrir 
largement les frontières à l'immi- 


gration étrangère pour des motifs 
tant économiques que démogra- 
phiques. et & permettre Ubêrale- 


ïement de la carte de séjour. 
Aucune garantie de procédure 
contradictoire n'existe, sauf dans 


rant, les immigrés placés dans 
une situation d Insécurité juridi- 
que constante, la xénophobie et 


L 'ETRANGER, sans qu’il s’en 
doute toujours, est un bon 
critère de l’état des nations. 
I CUes -ci ont -elles conscience d’être 
en paix, confiantes dans leur ave- 
nir et assurées de leurs frontières, 
les étrangers sont admis sant trop 
de méfiance. Non seulement pour 
apporter leur force de travail, 
mais aussi pour y mener, à peu 
près, la vie quotidienne d’un res- 
sortissant national 
L'inquiétude des nations, la 
crise, pour ne rien dire des 


par PHILIPPE BOUCHER 

règne de Louis XIV, John Law 


_ avec le régent Philippe et la mino- 


D' abord, quel que soit son sta- 
tut, passager ou résident, l’étran- 
ger est comme les nationaux sou- 


contraint, s'en, tient au principe 
du « chacun chez soi ». 

C’est presque un pari de nature 


vigueur, de circulation, d’hygiène 
et. plus généralement, de compor- 
tement quotidien. Quand il passe, 
s'il le peut, compte tenu des nou- 
veaux usages sur l'immigration, à. 


guerres, créent le rèf lex e 
contraire : les frontières 6e fer- 
ment à qui veut entrer et n'appa- 


ques Chirac en proposant dlman- 


Je seul cas de l’étranger entré ré- 


raïssent béantes que pour l'exode 


tant économiques que démogra- gulïèrement en France et ayant 


conséquences : la consolidation 


progressive de la situation de 
l’étranger avec le temps, 
l'accession aux droits sociaux, en 
particulier pour ‘ les élections 
professionnelles, et un régime de 
l’expulsion caractérisé par une 
garantie : celle-ci n’était légale 


possédé ou possédant une carte 
de séjour. L'expulsion pourra 
être exécutée manu, müitart Et 
couronnement : on institue en 
France, pour la première fois de- 
puis 1957, l’Internement admi- 


timés. Il y a là, à terme rappro- 
ché, un nouvel engrenage de 
l'arbitraire pour tous, qu’une fols 


che 14 octobre à Bruxelles devant 
r Association des maires franco- 
phones. que les étrangers résidant 
depuis plus de cinq ans dans une 
co mmune française soient auto- 


lorsqu’U s’agit de sa vie profes- 


se suffit pas à légitimer la pré- 
sence des étrangers. Pour ceux 
qui demeurent, les réglementa- 


risés à y voter lors de l’élection 
des conseils municipaux. La pro- 
position a déjà reçu application. 


slonneUe. Depuis une loi du 27 
juin 1972 (conséquence législative 
de la jurisprudence), il peut par- 


nistratü, tant pour l’étranger en 


tlons p leu vent afin de les < 


mais sous d’autres deux — scan- 


cas à ceux qui ont le devoir de 
ne pas se taire, ce qu’écrivait en 
1931 à propos du renvoi massif 
d’étrangers un bulletin (2), dirigé 
par Mgr Chaptal, évêque auxi- 


de haute surveillance pesant sur 
les métèques, comme on disait en 
Grèce de qui n’y était pas né. 
Four les plus hautes classes du 


Suède où, depuis quatre ans, les 
étrangers, d'où qu’fis viennent 
peuvent participer après trois ans 


E sera elllgible à ces mêmes 


de résidence aux scrutins commn- 


Juridictâon administrative, saisie sénat sur plusieurs points, sera 


de plus en plus fréquemment, discuté, le 18 octobre, en séance 


prudent sur de telles mesures. 
Depuis 1974 les gouvernements 


possible. Une politique d'e aide au 
retour » a été tentée, sans succès. 
C’est alors qu’à l’irritation publi- 


quement exprimée contre les 


résultats du contrôle exercé par 
les tribunaux administratifs et le 
Conseil d'Etat sur les décisions 
réglementaires comme sur les 


Quant au second projet, celui 
déposé par le ministre du tra- 
vail, il prévoit le retrait de l’au- 
torisatiop de travail, n<m seule- 
ment si l'étranger se trouve sans 
travail depuis plus de six mois. 
main aussi en cas de rupture du 
contrat de travail à la suite d’un 
retour tardif à l'issue d’un congé. 
En clair, un licenciement, fût-il 
abusif ou illégal — les tribunaux 
s’ils sont gn-tflîR, le diront beau- 


Jonctionnement de notre écono- 
mie, sommes-nous moralement en 
droit de les jeter sur le pavé 
international après les avoir uti- 
lisés et avoir coopéré à leur 


naux et même régionaux. Par 
deux fois les urnes suédoises ont 
recueilli de tels bulletins, en 1975 
et en 1979. 

Tant la pratique Scandinave que 


écrire le français et travaille dans 


a été gouvernée par des ébran- 


la. proposition de M. Chirac i 


gers: Concinl avec Marie d e Mé- 


dicis et la régence de Louis Xm, 
Jules Mazarin avec Ann e d’Au- 
triche et les premières années du 


duisem à s’interroger sut la dis- 
tinction national-étranger au 
vingtième siècle. Force est de 


cohérente à la loi de 1972 : le 
résidant étranger prendrait la 
parole dans sa ville, comme £1 peut 
déjà le faire dans son usine ou sa 


satious exigées par les organismes 


bouches inutiles 


L E gouvernement n’a pas eu 
de chance, au printemps 
dernier, avec les textes que 


par JACQUES ROBERT PO 


coup plus tard — déclenche le 


soit le coût social, la dureté des 
moyens employés et les répercus- 
sions sur l’intérêt national. Ces 
deux dernières considérations sont 
à l’origine immédiate des projets 


retrait du titre de travail, qui 
entraîne le retrait de la carte 
de séjour et donc la possibilité 


_L/ dernier, avec les textes que 
certains de ses ministres avaient 
préparés pour les étrangers. 


Bien qu’il ait pris très soigneu- 


de l’expulsion. Le travailleur 
étranger sera désormais à la 
merci de son employeur 1 


de loi en cause. 

Le premier, déposé par le.mi- 


sement garde de ne point les pré- 
senta: ensemble devant le Par- 
lement, aucun d’entre eux n’a 
franchi la barre de la votation 
définitive. Le projet Boulin- 
S toléra sur les conditions de 
séjour des étrangers est toujours 


condamnation définitive à une 
peine d ‘emprisonnement ou pour 
atteinte à l'ordre public. 


un. magistrat. Mais sur la base 
de quels éléments nouveaux ? 
Après un débat contradictoire. 


une enquête, l’audition d’un avo- 


cat ?_ Rie' n’est précisé. 


H demeure toutefois trois domai- 
nes (non électoraux) dans lesquels 
l’étranger subit un régime déroga- 
toire. Tous trois portent sur 
l’exercice de libertés qui devraient 
être indépendantes du lieu de 


résidence : droit de s’exprimer, de 


s’associer et. de se marier. 


nistre de l’ Intérieur, a déjà été 
amplement commenté dans ces 
colonnes (1). L’expulsion devient 


Une mtentioH claire 


en instance à l’Assemblée natio- 
nale après son retrait, en juin 
dernier, de l'ordre du jour de 


la sanction automatique de la 


En outre, le renouvellement des 
autorisations de travail se fera 
par département, le ministre du 
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r travail fixant un contingent 
maximum en fonction de la si- 
tuation de l'emploi. Quant à la 


carte de séjour, qtd continue à 
être distincte du titre de travail 
quoi qu’en dise l’exposé des mo- 


cette Assemblée ; le projet Bon- 
net sur les conditions d'entrée 
et de sortie des étrangers est, de 
son côté, examiné en deuxième 
lecture au Sénat après avoir été 
retardé par une véritable «grève 
du zèle» déclenchée par les séna- 
teurs le dernier Jour de leur ses- 
sion de printanps- 


pour les résidente ordinaires, qui 
constituent la grosse masse des 
travailleurs immigré 
En liant le travail et le séjour, 
on veut clairement signifier à 
l’étranger que s’il n’a pas ou plus 
de travail 11 devra partir de chez 
nous. Sauf à prouver — comme 


rnain. Four le faire entrer ou non 
sur le territoire. Mais aussi pour 
l’en faire sortir. 

Sur la base de l'ordonnance de 
1945, l’expulsion ne pouvait être 
prononcée que si l'étranger cons- 


tituait une menace pour l'ordre 
ou le crédit publics. Le nouveau 
.texte, dans sa rédaction pro- 


ie stipule le nouveau texte — qu’il ‘ mi ère. a ajouté deux nouveaux 


l’exercice d’une activité profes- 
sionnelle salariée. Or le titre de 
travail sera retiré après six mois 
de chômage-. Et il ne pourra être 
renouvelé qu’après un examen 


cas (être en possession d'un titre 
de séjour contrefait ou falsifié; 
se maintenir sur le territoire 
après le refus de renouvellement 


L’obligation de réserve qui pèse 
sur les étrangers a fait couler 
beaucoup d’encre, notamm e n t cel le 
grâce à quoi cm signe les arrêtés 
d’expulsion. Elle en a fait couder 
autant pour protester contre le 


de sa carte de séjour). L’Assem- 


réguHer détournement de procé- 
dure où l'on voyait le « manque- 
ment à l’obligation de réserve » 


Ces textes ont, certes, au cours 


dç leurs pérégrinations parlemen- 


| ordinaire aura une carte vala- 


taixes, subi quelques aménage- 
ments. D’aucuns ont même parlé 
d’améliorations. Ne nous y trom- 
pais pas. 


individuel de chaque dossier, 
compte tenu de la situation de 
l’emploi Dans chaque dépaite- 


i dée qp’après vingt ans de vie en I S’ils étalent à nouveau prêsen- 


ment, en effet, sera déterminé 
chaque année le nombre maxi- 
mum de renouvellements possi- 
bles d’autorisations. 

Ainsi, exception faite de ceux 


d’une entrée régulière; présence 
en France pendant plus de trois 
mois sans un premier titre de 
séjour). 

Comme si ces cinq cas d’expul- 


d’une incarcération. Les précé- 
dents fâcheux ne manquent pas, 
y compris contre les nationaux 


qui ont eu le mauvais goût i 


tés aux Chambres lors de la ses- qui sont riches, sympathiques et 


loger un étranger, même à titre 
amical, sans faire la déclaration 
prescrite à l’article 22 de l’ordon- 


I retiré ri l’autorisation de travail 
; l'a été ou n’est pas renouvelée. 
1 « sauf si l’étranger justifie de 


sion d’automne dans leur rèdac- 


ressanrees stables et suffisantes 
ne résultant pas de l'exercice 
d’une activité salariée. » Les gens 
de bien pourront dormir tran- 
quilles! 


Ces deux projets, intimement 


liés par leur contenu, le seront, à 


ton actuelle et cette fois-ci, 
votés, ils s'avéreraient pour l’ave- 
nir aussi lourds de dangers et 
d’in justices. 

Car les amendements retenus 
an cours des débats n’ont porté 
que sur des détails, et la nou- 
velle rédaction des textes a su 
habilement reprendre d'une main 
oe qu’elle semblait abandonner 
de l’autre. 


tant (sixième cas) le cas de 


l’étranger qui a fait l’objet d’une 
condamnation définitive pour 
défaut de titre de séjour— 


soit qu’il n'y ait plus d’embauche. , 


On ne peut avouer plus cyni- 
quement que l’étranger ne nous 
a Jamais intéressé que pour sa 


Jeter après usage 


Quant à ceux qui travaillent 


toujours, mais dont on voudrait 


de la fonction parlementaire, 
avoir décidé de les faire discuter 
séparément ? A la vérité. l’inten- 


tion est claire : les ressortissants 
de la Communauté économique 
européenne et les pays ayant 
<t vocation à y entrer » sont 
protégés par un statut particu- 
lier tes privilégiant par rapport 


Le projet de loi Boultn-Sto- 


se débarrasser avant l’expiration 
de leur titre régulier, on les 
« séduira » pour qu’ils partent. 
Par l'aide au retour. Encore 
faudra-t-il — est-oe une humi- 
liation ? — qu’ils la demandent 
et qu’ils quittent définitivement 


Scrupuleusement filtré à la 
frontière, admis seulement sur 
notre soi s'il est indispensable à 
notre appareil productif, ou po- 


force d’inertie au bénéfice du 
ministre de l’intérieur) imposé 
aux associations dites étrangères 
(1). D’autant qu’une association 
est réputée étrangère dès qu’elle a 
« soit des administrateurs étran- 
gers, soit un quart an moins de 


litiquement sur, l'immigré pour- | 


guère dû obéir inopinément à 


aux ressortissants originaires 
d’Afrique du Nord et d’Afrique 
noire. Les conventions qui vont 
être négociées avec oes pays ne 


fait, un texte de discrimination 
et de dissuasion. 

H supprime la distinction entre 


la France, avec toute leur famille, 
pour regagner leur pays d’ori- 
gine.- 

Ainsi, par la double technique 


ra. pendant son séjour, à la pre- 
mière incartade, être mis dehors 
sons autre forme de procès. 

H y a pis. On s’était trop 
vite réjoui, an printemps der- 


le mariage international, qui est 
encore, trente-quatre, ans après la 
fin de la guerre, soumis au 


du « stoppage à la source » et de 
« l’invitation an retour », on 
espère inverser progressivement 


les flux migratoires, e On les talé - 


l’« internement » ne soit plus 
admis qu’en cas de refoulement, 
et que, après te scandale d’Arenc, 
l’étranger en instance d’expul- 
sion ne puisse plus être « rete- 


consentement des autorités adml- 




En d’autres termes, ce sont « 


séparation triparti te entre rêsl- 


, étrangers qui seront, en fait,! 


dents temporaires, résidents ardi- 


brepticement. Insidieusement. 


Far 1e biais du dernier alinéa 


sion amoureuse de leurs filles, les 
trois « sommations respectueu- 
ses » qui les forçaient à consen- 
tir- On nous promet depuis un 
un certain temps que ce texte 


anachronique, sinon stupide, va 


placés sous régime d’exception, 
I le régime de « droit commun » 
1 étant réservé aux « Européens ». 


précise en effet que pour les 
quatre premiers cas d’expulsion 
(les plus importants et les plus 


CHAi& ü k 


obligations réciproques que l’his- 
toire, même violente, avait créés 
et maintenue entre oes pays et 
nous. Pourquoi demain, conti- 
(•) Conseiller d’Etat ho n or aire. 


fréquents) l’arrêté d'expulsion 


des assignations à rési- 


par contre largement pour la I£ï£,e£e£ ifnÆÏÏÎ rec0Mait 


der un régime de faveur puisque 
la reconnaissance de leur qualité 
de réfugié leur garantit ipso facto 


gouvernement » au sens de l'ar- 
ticle 120 du code pénal. Or l’on 
sait qu'aux termes de ce dernier 


ficile désormais. Il ne lui fallait 




l'accès, au .trav2l?t otïïSpeu- figS^ffiüiïS d ' arrtt ' de l 


plus que ses successeurs. 

U est vrai que la proposition de 
M. Chirac — dont on attend qu’il 
la dépose sur le bureau de l’As- 


(1) Ct. les articles de Jacques 


vent obtenir le statut de résident 


Bobert c Indéslrabte étranger » (Le I 


xnents résultant des conventions 
Internationales (carte d'identite, 
passeport, visa, certificat médl- 


Audré Leeouy, SJ. (le Monde daté 
16 Juin 1979), M* StanRae Mangin, 
I « Xà voue sa lève » (la Monde daté 
1 20 Juin 2979), ainsi que 2s lettre 


cal. contrat de travail-.). 


j d’un groupe de personnalités (2e 


rise ensemble les réfugiés et les 
résidents privilégiés, qui sont les 
deux catégories les moins nom- 
breuses et les plus sûres. 


Ainsi la boucle se referme. 
Four l’expulsion comme pour le 
■refoulement, les choses pourront 


semblée nationale — est sans ris- 
que pour lui et que, contestataire 

dans la majorité, 11 a emprunté 
la voie un peu amère qui est tou- 


continuer comme avant. Mais I 


France », n» 32, novembre 1931. 


rapatriement ». Mais surtout l’ac- 
cès du territoire français pourra 
être refusé à tout étranger dont 
la présence constituerait une 
menace pout l'ordre public. Ou 
ajoutera que. dans ce cas, l’ètran- 


cette fois protégées par ie rem- I 


part de la loi. 

On peut soutenir toutes les 
politiques. Chacune peut trouver 
des argumente et des défenseurs. 


On peut vouloir canaliser les 


quH faut prendre son propos poiir 
ce qu’U est : le rappel que les 
étrangers ne sont pas qu’une 


main-d'asuvre marchande mais 
aussi des êtres humains qu’il ne 
faut pas trop longtemps oublier 
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M 


donc lui garantir sans crainte le 
renouvellement de son titre. 
L'administration ne prend de la 
même manière aucun risque 
à se donner l’élégance de 


tialre pendant le temps, strie te- 


âe traiter comme Mais ce 
rappel-ci. ü est à l’intention du 
gouvernement, et plus spéciale- 


litè de résident privilégié soit à 


des réfugiés qui ont choisi la 


ment nécessaire à son départ. 

Cela signifie à l’évidence que 
n'importe quel étranger pourra 
se voir refoulé aux frontières par 
Une décision administrative dis- 
crétionnaire et «interné» sur-le- 
champ s’il ne peut s’y soumettre- 


ment de M. Bonnet, qui s'apprête 


sans trop de mal & faire voter 
dans les jours qui viennent sa 
belle loi sur les étrangers s en si- 
tuation IrhègnUère » et qu’on ne 


Reproduction interdite de tons crû- j 


êtes, sauf accord avec V administration, j 


Commission 'paritaire a* 57 €37. 


On dira, certes, qu’aprês qua- 
rante-huit heures de détention il 
est prévu que ie maintien de 
l’étranger devra être confirmé par 
f*) Professeur de droit public a 


contre des traditions profondes 
d’un pays, voire d’une civilisa- 
tion, pour qu'Us ne soient pas à 


saurait regarder comme un geste 


leur heure dénoncés. 

e Jeter après usage s est une 
recommandation publicitaire. Ce 
n'est point une politique pour 


de bienvenue. 

(1) Les associations françaises. 


lent bien. Le défaut de déclaration 


3W les privant en fait ffaucim de» 


Giscard #£î 

j a situation a« 


l’état de résident, il se voit investi 
de la plupart des droits d’un 
Français (sauf ceux qui touchent 


ticlper à la désignation des délé- 
gués du personnel et des membres 
du comité d'entreprise s’il a plus 


l’entreprise depuis plus d’un an. 

La suggestion du maire de Paris 
apparaît alors comme une suite 
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LA VISITE EN FRANCE DE M. HUA GUOFENG 


M. Giscard dEstaing a demandé à évoquer [ LA NOUVELLE POLITIQUE ÉCONOM IQUE CHINOISE 

b Situation au Cambodge avec son hôte Un bond en avant, deux pas en arrière 


de Versailles en compagnie 
de M. Olivier S tira, secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères, 
et an déjeuner aa Sénat, 
M. Hua Guofeng devait avoir 
ce mercredi 17 octobre un 
entretien politique avec 
M. Giscard d’Estaiag à 
l’Elysée. La sitnation au Cam- 
bodge devait être évoquée. A 
la demande du chef de l’Etat 
français. 

MM. Giscard dEstaing et Hua 
Guofeng ont déjà eu deux entre- 
tiens mardi. Selon le porte-parole 


de leurs échanges « une plus j 


a poursuivi le premier ministre, 
la France est prête à vous appor- 
ter son concours . aussi bien dans 
V aménagement des infrastruc- 


visite historique à l’Europe est un 
honneur pour notre pays et, d’une 
certaine façon, un succès pour 
notre diplomatie. Est-ce pour au- 
tant le signe d’une entente privi- 
légiée qui pourrait être payante 


minées, * l’heure des bilans n’est 
pas venues. «Mais déjà, a-t-il 
souligné, s'est établie entre nous 
cette compréhension, gui résulte 
de la convergence de nos mies sur 
des aspects essentiels des rela- 
tions internationales, gui résulte 
aussi de notre volonté de renfor- 
cer notre coopération, gui résulte 
enfin du climat de confiance dans 


tares que dans Verptaitation des j e pian économique ? 

ressources naturelles , cnergêti- L’ouverture de la Ch 
ques en particulier, et dans la 1 -occident capitaliste a éti 
mise en œuvre des technologies taie, si stupéfiante même, après la 


modernes en matière de commu- 


nication et d'informatique I les mésaventures de la bande des 


de l’Elysée. M. Pierre Hunfc, les lequel nous avons engagé nos tra- 
deux hommes d’Etat ont eu < des vaux. » 

conversations approfondies sur les » Notre objectif, a-t-11 dit, doit 
problèmes de la sécurité, les relu- être de multiplier dans les do- 
tions est-ouest et V examen de mairies de la culture et du savoir. 


Notre amitié procède d'une 
convergence de vues sur de nom- 
breux problèmes de politique in- ! 
temationale Mais ce gui 

d’abord rapproche aujourd'hui la 
France et la Chine, c’est leur 
commun attachement aux prin- 
cipes de l'indépendance natio- 


feng a dit : « Nos amis français 


disparition de Mao Tse-toung et 
les mésaventures de la bande des 
quatre, qu’elle a fait naître dans le 


m moût, deux pus < 

affichés par des pays différente 
et concurrents, signe que peut-être 
les marchés n’étaient pas aussi 
définitifs qu'on pouvait le croire. 

Mais à oes réticences près — qui 
étaient d’ailleurs peu nombreuses 
— la Chine apparaissait comme 
un formidable espoir. On estimait 
que. dans la plus mauvaise des 
hypothèses, elle absorberait une 
bonne partie de l’élan japonais, 

ce qui arrangerait considérable- w 

ment les problèmes de l’Europe et soit qui la mettraient dans une 
des Etats-Unis. 


personne, mais pour les prix, les 
délais de livraison, le suivi des 


échaudée par son ancienne 


legiés avec quelque pays que ce 
soit qui la mettraient dans une 
situation de dépendance. La pm- 


monde entier.» et surtout dans les 
pays Industrialisés atteints par 
la dépression économique, de folles 
espérances. Le marché chinois et 
son — presque — milliard 
d'hommes à équiper, le sous-sol 
de la Chine et ses mers riches des 
matières premières si cher payées 


denoe — et la volonté d’indépen- 
dance — pousse Pékin à répartir 
les risques. C’est la raison pour 
laquelle M. Hua Guofeng tente de 
jouer sur trois <r blocs» qu’il vou- 
drait égaux : le Japon, les Etats- 
Unis. l’Europe. Dans cette straté- 
gie du risque dispersé, la France 
apparaît pour ce qu’elle est : un 
petit point sur l'échiquier, point 



peuvent être assurés Que le gau- I dentieüe apportée à l'Occident € 


était : un petit marché, malgré P e du risque dispersé, la France 
le nombre de ses habitants et son apparaît pour ce quelle est : un 
espace, un petit marché parfai- P 6 ® point sur 1 ecmqiner, point 
tement Incapable d’aider l’Occl- d autant plus petit que ses bM m e a 


vemement chinois, comme par le 
passé , déploiera tous ses efforts 
pour favoriser la coopération 1 
amicale sino-françaîse sur tous 
les plans. » | 

Entre le déjeuner offert par ! 
M. Barre au palais des affaires l 
étrangères et le dîner qui a eu 
lieu à l'ambassade de Chine, 
M. Hua Guofeng a inauguré une 
plaque à la mémoire de Chou 
En -lai sur l’hôtel où résida l’an- 
cien premier ministre, lors de son 
séjour en France de 1922 à 1924. 
Lors de cette cérémonie, M. Jac- 
ques Chirac, qui avait accueilli 
M. Giscard dEstaing à son arri- 


II y eut bel et bien une ruée du 
monde des affaires vers la China 
Chaque semaine étaient annoncés 


relations avec TO.RS.S. l’empê- 
chent de vendre à la Chine leu 
armes dont elle a besoin et qui 


mines de charbon, explorations 
pétrolières, complexes chimiques, 
groupes hydroélectriques, ports et 
voies de chemin de fer. Cent vingt 
grands projets industriels au 
totaL C’est à peine si, dans le 
déluge des informations qui se 
multipliaient, les mises en garde 
de quelques banquiers américains 
furent entendues. Ces banquiers- 
là disaient que la Chine pourrait 


années de travail aux entreprises 


contrats avec le Japon f février 
1978). la CEE. (avril 1078), la 
France (décembre 1978), la 
Grande-Bretagne (mars 1979). les 
Etats-Uhis (mai 1079), les désillu- 
sions furent nombreuses. Un fait 
essentiel — majeur — apparat à 


restent pour elle — on a trop 
tendance à l’oublier — la priant* 
des priorités. Notre refus sur ce 
point n’est évidemment pas sans 
conséquences pratiques, c’est- à- 
diife économiques. 

Reste à savoir les raisons pro- 
fondes de la décision prise par 
Pékin, au début de 1979, de modi- 
fier profondément ses choix. 


spécialement la sidérurgie ? Pour- 


vèe. a dit : « Aujourd’hui, le sou- I difficilement payer l'immense j a lumière des « grandes rêvi- qnoi cette préférence accordée à 


certaines situations dans le monde, 
notamment le Proche-Orient. » La 
Chine a expliqué qu'elle ne sous- 
crivait pas au concept de détente, 
celui-ci étant en fait faussé par 
le comportement « Hégèmonine » 
de l’Union soviétique. La France, 

. pour sa part, pense trouver « une 
stratégie de paix* entre les posi- 
tions chinoise et soviétique. 

Mercredi, les deux hommes _ 
d'Etat devraient parler du rôle de 
l'Europe dans les affaires interna- 
tionales. Un thème cher au pre- 
mier ministre chinois, qui l’avait 
abordé à son arrivée à Paris, 
lundi. 

La France et la Chine signeront 
également, dans la Journée, un 
protocole d’accord sur les échan- 
ges culturels et scientifiques pour 


mardi soir, qu’il avait accepté une 
invitation à se rendre en Chine 
à une date qui reste à fixer Ce- 
pendant, il paraît peu probable 
que cette visite puisse avoir lieu 
avant l'élection présidentielle. 

Hans un discours qu’il a pro- 
noncé. à l'occasion de cette ré- 
ception, le président Hua Guo- 
feng s’est borné à indigner que 
les deux entretiens qu’il a eus 
avec M. Gis car dEstaing ont 
permis de procéder à son ample 


les échanges d'hommes et d’expé- 
riences afin de marquer l'impor- 
tance que nous attachons l'un et 
Vautre à cette forme de coopé- 
ration. » 

Pour sa part. M. Raymond 
Barre, qui recevait mardi à dé- 
jeuner M. Hua Guofeng, a déclaré 


venir que nous gardons du pre- 
mier ministre Chou En-lai, c’est 
bien sût celai du révolutionnaire 
qui organisa le soulèvement de 
Changhaï et dont André Malraux 
s'inspira pour dépeindre le héros 


Tse-toung le commandement su- 
prême de la Longue Marche. » 


pïration d’un combat qui devait 


effort d'équipement dans lequel 


beaucoup d’égards la Chine était 
encore un pays très sous-développé 
et même très pauvre, manquant 
cruellement de moyens de com- 
munication. d’infrastructures por- 


tée hnl cl eus. La révolution cultu- 
relle et ses suites, qui se sont 
prolongées jusqu’en 1876, n’ont ‘ 
pas été une période propice au 
travail, aux études, à l’acquisition 
des compétences. 

U y avait enfin les esprits 
méfiants, qui croyaient retrouver 
les mêmes contrats dans les succès 


Répartir les risques 

Certes, l’ouverture sur l’Occi- 
dent n’est pas remise en cause (1) 
ni son orientation prodnetiviste. 


mais le rythme de la croissance. 
D'ici 1985, la Chine importera, 
' d’après les prévisions, 500 mfiK&rds 


francs par an que devront 


A près la condamnation de Wei Jingsheng 

Un second procès politique s’est ouvert à Pékin 


l'élévation du niveau de vie sur la 
multiplication des grands tra- 
vaux ? H est certain que les avis 
de Ml Hua Guofeng ont pesé lourd 


Mao Tse-toung. n’est pas comme 
M. Deng Xiaoping l’homme de la 
modernisation à tout prix. Ayant 
soutenu pendant longtemps que 
la Chine devrait seulement comp- 
ter sur ses propres forces, M. Hua 
Guofeng représente la prudence 
dans l'endettement. Il est aussi 
l’homme de la province et du 
parti, ce qui ne recoupe pas pré- 
cisément lès choix de M. Deng 
Xiaoping pour les villes, l'indus- 
trie et la technocratie. 

Le choix des facteurs politiques 
et militaires (antagonisme sino- 
vietnamien, crainte d’un endette - 


la peur (Tune réaction paysanne 
ont ramené la Chine à des projets 


Pékin. — La nouvelle démo- 
cratie chinoise a la main lourd e._ 
Le jpnne directeur de la revue" 


De notre correspondant 


qu’aucune répression ne serait 
exercée contre tes auteurs de 
dazibaos, même s’il leur arrivait 


industrialisés devront : 


dentaux aura été doublement 


tre part, qu’il a été arrêté le 
29 mars pour des confidences da- 


années supplémentaires de priva- 
tion de ses droits politiques lie 
Monde du 17 octobre). Selon des 
personnes ayant assiste à I’au- 


â été prononcée. L'agence Chine 
nouvelle, qui rend compte en dé- 
tail de l’affaire, précise qu’il dis- 
pose d’un délai de dix Jouis pour 
faire appel. 

Un second procès s’est ouvert. 


S’to'cSS Stî’nS 

diagnostic gratuit, le tout en pous- importante loi de Juillet 1B7» auto- 
sant les enchères pour faire bals- usant la création d'entreprises 
ser tes prix japonais. Certaines mixtes à capitaux chinois et étrun- 
préclalons inscrites dans les ac- S***- L’apport étranger ne devra p&a 
cords commerciaux prennent sou- “ J® 

fTïîmSiïtiSfïïSta. 

notamment celles de 1 accord ... i M , i , „ , . 1 , , . » n.T,n*,n 

*'%**£( tosSïïïï!! 

mant 1 intention de la République iourte continue de se tailler la part 
populaire de s'adresser de prefé- ûu Uon . 46.8 % des lnvestlmasMnta 
rence à la France «sous réserve de l'Etat (contre M. 7 % précé- 


BIBLIOGRAPHIE 

« LA CHINE QUOTIDIENNE > 
de Guy Hersant 
et Roland Trottignon 

« La Chine et la France ne se 
sont jamais abordées réellement, 
je veux dire dans toute la pléni- 
tude de leur indépendance, avant 
la moitié de ce vingtième siècle », 
constate M. Etienne Manac’h, 
a mbassa deur de France, dans la 
préface de ce livre qui veut mon- 
trer « la Chine à l’heure de son 
grand choix social » et de son 
ouverture sur l’Occident. 

Roland Trottignon, un ingé- 
nieur qui a longtemps enseigné 
le français à Canton, évoque sans 
prétention la vie quotidienne de 
ses hôtes : tes spectacles qu’ils 
aiment, leur cuisine, leurs rela- 
tions familiales, etc. 

Guy Hersant, photographe, s’est 
promené d ans les villes et tes 
campagnes et à saisi sur le vif 
tes gestes de tous tes jours. Avec 
le teste qui leur sert de support, 


nifester devant la résidence gou- 
vernementale de Zhang Nanha i, 
Le verdict rendu mardi est 
d’autant pins grave que Wei Jing- 


sheng était le premier dissident 
politique à être jugé «dans les 
formes » depuis la fondation du 


dence. Klte donne, en tout cas. 


entendent traiter ce genre d’affai- 
res. La Chine, à cet égard, n’a 
rien À envier à 1TTJRHH. 

Aussi bien, dans le cas des 
dissidents soviétiques, faut -il 
essayer de démonter le méca- 
nisme de ce procès pour en com- 
prendre la portée. 

Wei Jingsheng était sons le 
coup de deux accusations : primo, 
d’avoir communiqué le 20 février 
aà un étranger », tout «1 sollici- 
tant un soutien financier des fi- 


nance des sources les plus di- 
verses, circulèrent à Pékin sur 
le déroulement des opérations. 

Mais □ est bien clair surtout 
que là n’est pas l’essentiel, et 
Vagence Chine nouvelle e 1 1 e- 
même met assez fortement l’ac- 
cent sur le second chef d’accu- 
sation pour que l’on ne puisse s'y 
tromper. C’est là que le procès 
prend son caractère purement 
politique. Car ce qui est reproché 
à Wei Jingsheng, c’est bien 


politique. Et Chine nouvelle ne 
refuse à Wei Jingsheng la qualité 
de « dissident politique » qu’en 
amalgamant les deux chefs d’ac- 


Faire des exemples 


rence à la France «sous réserve 
de conditions de prix et de niveau 


’eüt pas agi autrement 
Mais le président du F.C.C ne 
s’était pas montré lui-même très 
enclin a l'indulgence le 7 octobre 




simplement dans la conception 
que se font tes autorités chinoises 
de la Justice. La presse étran 
n’était pas admise dans l'en 
du tribunal Un « procès prélimt 
narre » avait eu lieu qui lais- 
sait peu de place à l'imprévu 
lors de l’audience de mardi- « Le 
code pénal punissant les contre- 
révolutionnaires », auquel se réfère 
le Jugement (le nouveau code 


Terme' nomme soient aajouiauiu ****** — - — : 

considérées comme criminelles est de ses assœsetas, du procureur 
d’autant plus choquant qu’à . .. - 

l’époque, au nom de «T émancipa- formes et eue a meme 
tirm des Fsorits » la olus grande d’une certaine publicité. Si 
HbertA^emnsæïdn était nernseu- formalisme judiciaire constitue 
hSt^éfSiaisl^uragéeà premier pas, fl est encore ^dœte 


ces pnofcus M aia aua eu a s 1 »*"- 
tives seront, pour les uns, une 
invitation au voyage, pour tes 
antres, une nouvelle raison de 
faire confiance à a un peuple qui 
a toujours su emprunter sans se 
renier, retenir ce gui hit est utile 
sans se vendre, et mêler habile- 
ment à son héritage propre les 
apports venus d’ailleurs ». a 
condition, bien sûr. de ne pas 
trop chercher la face cachee du 
monde harmonieux et pacifique 
qui nous est présente dans cet 
acte de foL — J. G. 

* La Chine quotidienne, da Guy 
Hersant et Botand Trottl^on. Léfr- 
réca-Edltlon, 163 pages, 63 photos. 


tafcion et à une propagande 
a coTitTe-révohitiomutiTss », quali- 
fiant te marxisme-léninisme et la 
pensée de Mao Tse-toung de 
« prescription à peine meilleure 
gvfune médecine de charlatan » 
et invitant « au renversement de 
la dictature du prolétariat et du 
système socialiste ». 

En droit commun, la première 
de ces deux accusations serait 
évidemment la plus grave puis- 
qu’elle relèverait de la tr ahison 
en temps de guerre. Elle serait 
plus convaincante si elle était 
étayée par des preuves un peu 
plus consistantes. On observera 
à ce sujet que, d’une part, Wei 
Jingsheng a reconnu s'etre en- 
tretenu du conflit sino- vietna- 
mien avec des étrangers, mais 
mus avoir conscience de lrrrer. 
des «secrets militaires* ; crau- 


des fins complexes de politique 
intérieure; dans les nies de La 
capitale. Wei Jingsheng a donc 
été victime d’une s reprise en 
main » qui n'est intervenue que 
Hans les tout derniers jours du 
mois de mars lie Monde daté 
i«f-2 avril ). t C’est à ce moment 


dont écope un 
L -neuf ans, dont 
est d’avoir trop 


teins publics, les auteurs de dazi- 
baos et de revues non officielles 
n’avaient plus le droit de mettre 


en cause- La Chine n'a rien d’une 
démocratie libérale et il serait 
malvenu de s’étonner que la 
liberté d’expression y soit stricte- 
ment encadrée et limitée. 

La très lourde peine qui frappe 
eî Jin gsheng a néanmoins pro- 


“Un équilibre ineffable en- j WjÈ*‘ 1 

tre la lumière et l’ombre. Kj ' 

cet égard, l’auteur rappelle / - 1 S 

tous ses cousins du Sud. de I ÆHt y J \ 

Pavese à Lorca. Avec Marie j "" / 

Susini, le silence méditer- / * ; * jir * ^ 
rance n égale le russe en / ÆKt* ’/V T ’ 
mystère, en sacré.” / 

Btrmtnd Poirol-DeJpech / / V ^ If 

Le Monde 

“Quelque part en Mé- J 

diterranée. un dotnaineà lali- 

■ sière duquel des cyprès veillent Sx 

me les sentinelles au pied du Golgotha... 

quelques cailloux, une poignée de sable, 

plante, et la perfection vient sans peine.” * 

Angelo Rioaldi / L’Express 

“U ne tension sans répit, un rythme constamment maîtri- 
sé, une langue sans faille soutiennent de bout en bout cette 
cantate, cette “passion” hors du temps, de nulle part.* 

, Le Nouvel Observateur 


Marie Susini 

Je m’appelle Anna Uvia 


devant 1e tribnii&l et qui n'ont 
pas oublié les Journées de l’hiver 
dernier où le Quotidien du peuple 
exaltait «Za lutte pour la démo- 
cratie ». et où les plus hautes 
autorités du régime assuraient 


ni taire, T attitude officielle chi- 
noise dans cette affaire comme 
indication importante quant 
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ASIE 


LE VIETNAM ENLISE 


(Suite de la première page.) 

L’échec vietnamien pendant la 
saison sèche de 1979 — même s’il 
n'était que limité et temporaire 
— aura également permis, sur le 

8 1 nn diplomatique, le maintien 
e la fiction gouvernementale et 


jusqu'à l’Invasion du Cambodge 


ou encore le long de la frontière 
stno-vietnamiennes ». Les Viet- 
namiens sont conscients de 
éventuels ccmtrecoups à leur 


blêmes socio-économiques, pren- 


velle offensive, l'état-major viet- 
namien a rapatrié à Hanoï cinq 
divisions engagées au Kampuchéa. 


teint non seulement le Vietnam, 
■mai k encore, & travers lui, ses 
alliés du bloc socialiste, dont cer- 


Des repaires inexpugnables 


Disques d'interventions ? 

Les conséquences de telles ac- 
tions, véritables cosus beili. que 
l'on redoute ici mai s auxquelles 
l’armée thaïlandaise est préparée, 
ratent incalculables. Pareille ex- 
tension de la guerre pourrait ser- 
vir de justification à d’éventuelles 
interventions, sous quelque forme 


C’est sur cette toile de fond alar- 
mante que doivent se dérouler 
les nouvelles conversations sino- 
sovlètiques au cours desquelles 
Pékin entend soulever la question 
de la politique de Hanoï en Indo- 
chine. Le premier secrétaire du 


tous les moyens le Vietnam de 
ITJJLS£. et du système socia- 
liste a 


vance militaire et politique du 
régime de M. Pol Pot, est vital 
pour Han oL 


r ASEAN associés h la Thaïlande, 
de Va Chine et des Etats-Unis, qui 
se sont engagés à diverses re- 
prises à assister Bangkok en cas 
d'agression extérieure. 


série de dilemmes- On admet ici, 
Aarw les rnïiifimr militaires et di- 
plomatiques, que les Khmers 
rouges et c leur peuple », exténué. 


Cambodge contre les Khmers 
rouges, auxquels la Chine vient 
de réaffirmer avec éclat son sou - 


sihlüté d’un écrasement complet 
et définitif de la — ou des — 
résistance, qu’elle soit rouge 


et celles des Dangrek (au nord et 
à l’ouest, le long de la frontière 
thaïlandaise et du golfe de Slam) 
de repaires jugés inexpugnables. 
Elle bénéficie de soutiens exté- 
rieurs — matériel et diplomatique 
— de pays qui reconnaissent 
toujours formellement le gou ver - 


tien du haut de la tribune des 
Nations unies, plus ses adver- 
saires seront tentés de faire en 

sorte que la situation se dété- , iinio ^ . 1M 

rvare au Laos, où les troupes viet - jaiste, Philippin», Singapour 


a d’importants achats de céréales 
pour combler son déficit chro- 
nique. Certains observateurs ici 
rappellent la e passivité» de Mos- 
cou en 1972, lorsque MM. Nixon 
et Kissinger, pour forcer les Nord- 
Vietnamiens à signer les accords 
de Paris, firent miner les ports 
du Vietnam du Nord et pilonner 
Hanoï et Haiphong par les B. 52. 
Moscou, à l'époque, achetait aussi 
du blé américain à pleins cargos. 

R.-P. PARI N GAUX. 

(Il Association des nations de 
" — •"‘ t-ttt : Indonésie. Ma- 


namiennes sont 


engagées, TbaïûaiSe. 


mouvements, adossés à la fron- 
tière. échappent à la pression 
armée vietnamienne, lorsque 
celle-ci est par trop inégale. 


temps celle des Américains au 


Hanoi démenl l’existence soi son territoire 
de bases de missiles soviétiques 

Le gouvernement vietnamien a vietnamiens avec le grade de 
cédé à lVïtSB. des bases que commandant, 
les Soviétiques ont équipées de Ces « révélations > ontété qua 
rampes de lancement de missiles 


UH APPEL 

DE LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
EH FAVEUR DES ENFANTS 
DU CAMBODGE 

La Croix-Rouge française 
communique ; 

Le comité interna tional de la 
Croix-Rouge et ÎTJNICEF ont pu 
procéder à l’évaluation de la 
situation au Cambodge. Des popu- 


xables. Pomme pour le Blaira en 
1965, la Croix-Rouge française 
voit monter vers elle de toutes 
part l'angoisse des Françaises et 


action au nom de la solidarité 


participe à l'action d’assistance 
en faveur des réfugiés du Sud- 
Est asiatique et consacre l'essen- 
tiel de ses efforts aux enfants 
mineurs isolés grâce à l'aide qui 
lui est généreusement apportée. 

Four répondre & l’appel qui lui 
est adressé maintenant, elle 
s'efforce d’intervenir au Cam- 
bodge même, par une opération 
«survie» en faveur des enfants 
de moins de quatorze ans. Ainsi 
définie, cette action sera complé- 
mentaire de celle que le comité 
international de la Croix-Bour- 
et r UNICEF entreprennent. Eu 
ne sera possible, elle ne pourra 
être durable et efficace que si la 
Croix-Rouge reçoit une aide sup- 
plémentaire. 

Les dans peuvent être aar 

en spécifiant «Enfants du Cam- 
bodge» : par chèque bancaire à 
l'ordre de la Croix-Rouge fran- 
çaise, 17, rue Quentin-Bauchart, 
75 008 Paris ; par virement postal 
au c.cp. 600.00. 


à moyenne portée capables d’at- 
teindre les centres de la Chine 
du Sud, rapporte, dans son édi- 


teindré les centres de la Chine tions ayant un caractère de pro- 


tkm du mercredi 17 octobre, le 
Matin de Paris, citant longue- 
ment le témoignage d'un officier 
vietnamien, M. Le Dtnh, qui 


vices de renseignements nord- 


Inde 

LE CHEF DU GOUVERNEMENT 
DU fflIM ST BATTU 
AUX ÉLECTION LÉGISLATIVES 


territoire à l’Inde, en avril 1975, 
enregistré une sévère défaite lors 
des élections législatives dont les 
résultats ont été rendus publics 
dimanche 14 octobre. Son parti 
n’a obtenu que trois sièges alors 
qu’aux précédentes élections, en 
1974, U avait remporté la totalité 
des trente et un sièges de l’As- 
semblée qui s'était prononcée 
pour l’intégration, décision que la 
papulation avait entérinée au 


s’opposant à une décision du gou- 
vernement central de New-Delhi 
qui, en modifiant le système de 
représentation des communautés 


d'origine népalaise Regroupée 
dans Je Parti dn Congrès révolu- 
tionaire, cette fraction a remporté 


Le parti vainqueur, le Slkkim 
Janaxa Parïshad, a enlevé seize 
des traite et un sièges. Formé en 
1977 par un ancien Instituteur. 
M. Nar Bahadur Bhandari. avec 
l'appui des partisans de rancira 
souverain adversaires de l’inté- 
gration. il a surtout mené cam- 
pagne, ainsi que le Congrès 
révolutionnaire, contre la corrup- 
tion » de M. Dorjl et son 
alignement sur les partis in dien s 
dominants, le Congrès d’abord, le 
Janata ensuite. 


enfui du Vietnam en 1978 à bord 
d’un petit remorqueur et s’est 
exilé en France, quatre mille 
sapeurs cubains ont participé dès 
1973, sous couvert de travaux de 
génie civil, & l'édification et à 
l'équipement des premières bases 
secrètes disséminées dans les 
montagnes du nord sur une bande 
de territoire distante de 80 à 
100 kflomètres de la frontière 
chinoise, entre MonkaS et LaokaL 
Ce dispositif aurait été com- 

e été en 1976 et 1977 par la cons- 
ucfcion, sur le versant laotien 
des Hauts-Plateaux, au sud du 
dix -septième parallèle .d’une sta- 
tion de contrôle et de guidage 
radar dans la province de Savan- 
naketh. près de Xepon. et de 
sites de' rampes de lancement 
mobiles dans la régira d’Attopeu, 
plus au sud. 

Le surf des prisonniers 
• américains 

Sacs apporter de réponse défi- 


taines d'Américains porté» dis- 
parus pendant la guerre du Viet- 
nam, l’offlcter de renseignements 
vietnamien a également Indiqué 
au Matin que des prisonniers 
américains se trouvent toujours 
au Vietnam. Certains d’entre eux, 
a-t-H précisé, y sont de leur 
propre gré et rat reçu et conti- 


ce pendant ont été, affirme-t-il, 


lieu après 1973, après les accords 
de paris. 

[La présence, an nord dn Vietnam, 
d’un o hase de missiles go ri étiques 
dirigés contre la Chine avait, notam- 
ment, été évoquée le XI mal 1978 
dans le a Wen Wel Pao », journal 
de Hongkong Inspiré par le gouver- 
nement chinois (* le Monde » du 
l» r juin 1978), qui précisait qn’eUe 
avait été imposée à Hanoi par Bios- 



PROCHE-ORIENT 


Les déclarations du chancelier Kreisky 


(Suite de la première page.) tlniens qgns_ fassent seuls une 

» Ce qui rendrait les choses dif- 
ficiles, ce serait l'existence d’un 
gouvernement palestinien en exil. 


autre Camp David. H 

faudra de nombreuses conversa- 
tions préliminaires. 


David. Est-ce votre convic- 
tion ? 

— Je ne crois pas que les Pales- 
tiniens soient prête A accepter 
l’autonomie parce que, dans le 
meilleur des cas, cette autonomie 
réglerait la question pour ceux 
qui résident dans, les territoires 


: moment ? occupés, mais 


iuropéens pourrait-elle être 
notmée par la peur de man- 
quer de pétrole ? 


— Pourtant, M. Moshe 
Dayan a rencontré à plusieurs 
reprises des Palestiniens pro- 
ches de VOJjJ*. ces derniers 
temps~ 

— Il n’existe certainement pas 


■mftnt.ni , rétape à franchir main- 
tenant est la négociation avec les 


partenaire représentatif des Pa- 
lestiniens. 

> Quant au problème du pê- 


oertaine époque. Tout h coup, 
cette donnée a acquis une signi- 
fication particulière. On a pris 
conscience du fait que des 
conflits armés menaceraient l’ap- 
provisionnement. Aujourd’hui, de 
nombreux pays pétroliers ont 
ré ussi k s'organiser au sein de 
l’OFEP et dictent leurs prix. Nous 


première. Même si demain le 
conflit du Proche-Orient devait 
être résolu, le prix du pétrole 


qui vivent ailleurs. Ôr l'OIJ. 


Monsieur le chancelier, le 
rôle des Soviétiques dans le 
conflit du Proche-Orient? 

— Je suis personnellement 
convaincu que nJJLSB. souhaite 


sieurs reprises que Z ’ÔLJ». 
était prête à reconnaître 
Israël. M. Arafat nous a-t-il 
donné des assurances à ce 
sujet ? 

— Je ne peut naturellement pas 
dévoiler le contenu de mes 

conversations avec X. Arafat. 
Mais je peux dire une pH çw» : 
M. Arafat m'a assuré qu'il était 
prêt à se soumettre aux principes 
de la charte des Nations uniea. 
Or, l’article 2 de cette charte 
prévoit le respect de l’intégrité 
des Etats membres de l’O-N.U. 
Et Israël est membre de I'ONU._ 
— Cela signifiemit-i l que, 
pour les Palestiniens, ü s'agi- 
rait de l’existence de deux 
Etats vivant côte à côte? 

— Oui 

— Quel est, selon vous, actuel- 
lement, le poids politique de 
M. Arafat au sein de l’OXJ 3 . ? 

— M. Arafat est le dirigeant 


compromis et qu’elle accueil - 
ieea celui qui sera acceptable pour 
les Palestiniens. Un Etat pâles- 


llé à celui du Proche-Orient En 
réalité il est lié à leurs bonnes 
relations avec les pays arabes. Et 
le facteur palestinien n'est qu’un 
des aspects de ces bonnes rela- 
tions. 

— Vous avez reçu M. Arafat 
à Vienne en juillet dernier. 
Quelle signification attribuez -i 
vous à cette visite? 

■ — je sols intimement persuadé' 
que l'on ne peut attendre de 
M. Arafat qu’il nous serve la 1 
solution de la crise sur un pla- 
teau. Ces conversations doivent 
favoriser des changements d’atti- 
tude. développer parmi les Pales- 
tiniens une disposition à la paix., 
J’accorde beaucoup de prix aux 
échanges qui peuvent, a terme, j 
conduire & des progrès. Un 
homme comme Arafat est obligé, 
bien entendu, de Tendre compte 1 
de ce qu’il entend à ses amis. 

La charte palestinienne 

— Cela signifie - f - ü que 
rOLJ». doive forcément modi- 
fier sa charte^ qui prévoit la 
disparition de l'Etat d’Israël, 
avant de s'asseoir à une table 
. de négociations ? 

— L’essentiel n'est pas le 
contenu de la charte, ni ses inter- 
prétations. La question est celle! 
de la reconnaissance d'Israël. 


explicitement que si leurs droits 


multaaé. Les israéliens doivent 
reconnaître ces droits, et les Pa- 
lestiniens doivent admettre Israël. 
On ne peut pas exiger des Pales- 


compromis. Selon des informa- 
tions que je possède, l’Union 
soviétique souhaite, elle aussi, la 
reconnaissance d'Israël par 
m LA. Les Russes ont d’aiürais 
participé à la fondation d'Israël 
en votant la résolution de 
l’Assemblée générale des Nations 
unies qui, en 1947, prévoyait la 
création de deux Etats en Pales- 
tine, un Etat iséaélien et un Etat 
palestinien. 

— Envisagez-vous de pro- 
chaines initiatives, dans le 
cadre de votre mission d’in- 
formation sur le Proche- 
Orient, au sein de V Interna - 


confiée par l'Internationale socia- 
liste reste valable. Je dois d’autre 
part me rendre, au début de l’an- 
née prochaine, en février ou en 
mars, dans plusieurs pays du 


avec plusieurs dirigeants arabes. » 
Propos recueillis par 

ANITA RI ND. 


S la première année de 

DROIT 

constl tut. et civil 
Group» de 15 réunis par Fae 
Détint des cours : 22 octobre 

CEPES 

Groupement libre de professeurs 
57. rue Cb.-Lamttc. 92 NEUTTJj"? 
Téi. : 722-94-94 ou 745-09-19 



Iran 

Des affrontements entre pêcheurs de la mer Caspienne 
et < gardiens de la révolution > ont fait 13 morts 

Treize personnes ont été tuées père, e L'imam est totalement 
et plus de trente-cinq autres seul aujourd'hui. Lui qui n'a pas 
blessées lors des incidents de peur de S’en prendre aux Etats- 
lundi et mardi à Anzali. port Unis, et qui affirme que VEst et 
«te la Caspienne, dans le nord de rOuest sont responsables de nos 
a ? p ^. mercredi difficultés actuelles, est aussi seul 
matin 17 octobre à Téhéran (CL en 1979 qrrtZ l’était à Qom en 
nos dernières éditions du 17 octo- 1963.» (lors de l'exil du chef reli- 
^J^.I to ^ he “ w avaient « leux à * suite de sa révolta 
opposé des pécheurs aux «gar- contre le chah) déclare M. Ah- 
lmlllcien s med Khomeiny. 

« L’imam voit bien qu’il est en- 
touré d’ennemis, ajoute -t-iL Ces 

ennemis viennent de toutes les 

Les troubles se sont étendus tendances, tous les types et tous 
mardi à Racbt (chef-lieu de la *f s partis et on trouve parmi eux 
province de Guil&n), à une tren- aes religieux acquittés par des 
taine de kilomètres d'Anzali, où tribunaux spéciaux (religieux). » 
vingt -deux personnes rat" été Le «>_ 

aux pécheurs d'Anzali. Le vice- iroof* 1 * ouond^w reUafeur 8 »*! 
gouverneur de Racht, M. Hormoz ^ 

Mom&ielz, a déclaré mercredi 2H* «maronne a mort les 
matin que le calme était revenu W dc ” uw « ient 

dans la ville. VÎT* 1 , ima ”b„ ns ** fimt Pas 

De source officielle, on accuse ZStïï&Si tor5 ? lrtl ® décident Vexé- 
les « f edayn du “nSSÏ gg* *»• femme». - (ASæ., 

tes) d’ètis à. l'origine des troubles ,y * 

d'avoir mené des attaques v _ _ 


islamiques) après que ceux-ci 
eurent tiré lundi soir sur des 
manif estants, tuant plusieurs per- 


enlevé vendredi {le Monde du 
16 octobre), a été libéré dans la 
nuit du 15 au 16 octobre par les 
rebelles kurdes. M. Zlbakalam a 
indiqué qu’il s’était entretenu 
pendant sa «détention» avec les 
leaders du parti démocrate du 
Kurdistan Iranien (P-D-K.I.), qui 
lui ont soumis des propositions 
pour le règlement du problème 
kurde. H a ajouté qu’il était 
désormais certain que la paix 
pourrait être rétablie au Kurdis- 


Khomelny, M. Ahmed Khomeiny, 
a évoqué, mardi, dans une inter- 
view au journal de Téhéran 
Bambad la s solitude» de son 


• Un avion FoKker de la com- 
pagnie aérienne libyenne a été 
détourné vers lHe de Malte, oh 
« s qu arante passagers ont été 
libérés sains et saufs, art-an 
appris, mardi 16 octobre, & La 
Valette. L avion a été détourné 
alors qu'il effectuait un vol inté- 
î« « Li ¥ e - ™ trois pirates 
1 son t d’origine arabe 

(deux Tunisiens et un Syrien) — 

mais a ont m ionn» r**T 

tions — s_ 4waua a M uu lluo 

l'issue de trois heures de négo- 
o a .«*,«. «»• « participé le 

Malte. 


? a 9 nt . tendus & la police 

Je trois hei - 

dations auxquelles < 
premier ministre M 
M. Dora Mlntoff. — AJ*J 

& Plaident syrien Assad. 

s 1 issue d'une visite de qnarente- 
huit heures, a quitté Moscou ce 
17 oct ÿ re Z** 2 * Sri van 
ou. il doit passer vingt -quatre heu- 
res avant de rentrer à Damas; 



IMADELIOS 

PLACE DE LA MAOELSNE- PARIS 

POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 


IMPERMÉABLE raglan 

490f 

PULLOVER pure laine 

95f 

67% polyester, 33% coton 

d’agneau 

BLOUSON velours 87% coton 

2§5f 

CHAUSSURES 

195f 

13% polyester 

semelle crêpe dessus cuir 

JEAN denim pur coton 

125 f 

POCHETTE agneau 

75f 
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EL SALVADOR : LA GUERRE CIVILE RAMPANTE 

II- — La plus ancienne * république militaire» de la planète 

15 ï De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 

renversé le- général Rompra plus tenir les promesses faites, 

se trouve confronté© aux les colonels Gutlerrez et Majano parti officiel, le PRUD (parti Dès lors, suivant un exemple par- 

gigantesques problèmes oui ne Pûa exception à la règle, révolutionnaire d'union démocra- faltement banal, au Salvador et 

assaillent cette netita R&nn 1565 élect iomî tenues à interval- tique), l’emporte. Vers le ml- dans tout le sous -continent, le 
Mj m ,p d'ATnrfrfrriio « les assfez réguliers ne parviennent lieu de son mandat, cependant, populiste se fait répressif. Une 

' plus à donner une apparence dè- le café, dont les très hauts cours loi sur la sécurité publique per- 


megale répartition des riches- mocratique à ce système. A deux avaient facilité la « générosité » met d’exiler les opposants. 

ses» notamment de la terre, reprises, en 1972 et en 1977. mai- „ , 

surpopulation, pauvreté du gré les intimidations et la propa- R&mmïf et I alIldfîCe BOUT le Droqref 

plus grand nombre... Sera- gande officielles, l'opposition de , 

t-elle tentée, dans ces condl- centre gauche, emmenée par la En 1956, le candidat du parti mémore, dans la capitale, l’avance 

“ivolutlonnalre, le colonel Le- des soldats salvadorïens en terri- 

us. remporte sans surprise. Le tolre hondurien. Victoire à la 


tions, de remettre Je oouvoir démocratie chrétienne, l’avait révolutionnaire, le colonel Le- des soldats salvadorïens en terri- 
à un gouvernement civil _ em Porté. A deux reprises, une mus. l'emporte sans surprise. Le tolre hondurien. Victoire à 2a 
mettant ninri fin i fraude éhontée en faveur du scénario recommence 1956- Pyrrhus I Tegucigalpa ferme sa 

» ° candidat gouvernemental l’a prt- 1958. le café se vend bien, les frontière aux produits et aux 
aenu-mecie de régime müi- v ée de sa victoire ! De là date exilés rentrent; 1958-1060. les hommes du pays voisin, qui entre 


taire ? (-le Monde * du l’option des éléments les plus coure baissent/ la chasse’ aux dans une crise dont il n’est pas 

17 octobre). militants du pays — étudiants, opposants reprend - ! sorti aujourd'hui. 

syndicalisme, paysans et ouvriers. En décembre 1960. un coup Ces difficultés provoquent une 
San -Salvador. — Depuis le coup .universitaires, chrétiens engagés d’Etat emporte le colonel Lemus, mobilisation politique sans precé- 

Etat qui, en. décembre 1931, — en faveur de l’action révolu- dont la fougue répressive corn- d a nn* fondée versée mmeu 


d’Etat qui, en décembre 1931, — en faveur de l’action révolu- dont la fougue répressive corn- dent ® al ÎÏ^S£ 1 
renversait le président Arturo tïonnaire, ou de la « voie armée ». mencait à rappeler des souvenirs f n n i 

Araujo, les seuls civils qui ont Comment devient -on le plus l'époque du « sorcier » Mar- ÏÏS^ïVïïSS « -fï « 

occupé le palatio national de vieux régime militaire de 2a pia- ri nez. Une Junte révolution- mk r 

San-Salvador ne l’ont fait, pour nète ? Le phénomène est d’autant “aire de gouvernement associe J*™ f’ÏÏSÏÏS’J* 
quelques mois, au début des Plus intéressant à étudier que la trois militaires et autant de ci- et 1 hSS” 

années 60, qu’associés à des force réactionnaire brutale n’a pas vils. Elle annonce un programme «im pa^ cOTunumste offi otelje- 
millfcaires, au sein d'une junte constamment triomphé dans cette audacieux, pour El Salvador, de * (nwoi oui 


puis près d’un demi-siècle, les les plus audacieuses socialement, directoire mllltaro-civil beaucoup 

candidats à la présidence sont et les plus libertaires politique- plus rassurant pour l’oligarchie. i^^oro^AnrSis 

choisis par les états-majors parzni ment U> de toute l’Amérique L’époque est importante. Le de Jiï5 

les officiers. Us ne gouvernent latine ! L’histoire d*El Salvador marché commun centramèricaln 

que s’ils gardent- la confiance des résume assez bien, sur un mode vient de se créer. Le président nSSSMÎit rfîS? 

forces armées. Le coup d’Etat qui plus exclusivement martial, celle Kennedy, d’autre part, lance p-hi^Ï 

vient de porter à 2a tête du pays de nombreux pays de cette région. l'a alliance pour le progrès ». Q^cas Ttt encore en exu ' a 


vient de porter à 2a tête du pays de nombreux pays de cette région. l'a alliance pour le progrès ». 

. , , Pour l'aile « industrialiste b de 

Les effets de la crise de 1929 roiigarewe, u y a ia une conjonc- 


Les effets de la crise de 1929 ^« e 'ravnmhip ur mreïie °rx- bien pr ^ ce . tte fois * Je régime 

Lorsque I' « Ingénieur » Arturo tir ses bénéfices dans l’industrie ; pj^ue avec déter min ation, lucidité ® d 
Araujo fut proclamé, à l’Issue le caudiUo. pour qui « usines sprit d’entreprSe. JS? “KET 

d’élections libres, président de la égalent communisme ». y mettait rp S militaires. ceœndant ^ 

République, les temps étaient toute sorte d’obstacles, interdj- cl^ent eux Ssi Sfla °ï Li 
difficiles. La grande crise de 1929 sant, par exemple, les entreprises pluoa'rt de leurs pairs' latino- !b>n ti n t ^ e T n 
faisait sentir ses effets. On brûlait de pliis de mille ouvrière.. amSîaln? IteSivmfdes coure Î^ÏÏÎïïLif 

le café, la seule richesse nationale. Mais, à la différence de ce qui aSf^ais^ÜnL/æ forment aux if 

dans les locomotives. La chute se passa dans d’autres pays du technioues modernes de "es tien E sénéral . Hmnberto 

brutale des cours mondiaux sous-continent au milieu des éminent au fonctionnement du m 

conduisait les cafetaleros à réduire années 40. on n'en revint pas. au ^mi-alisme moderne En 1965 est nfnMoi d ^^io<f 0 fiw e 

dramatiquement les salaires de Salvador, à un régime débwera- SS?i?cSbSÎ TrS de 8£“S 

? an laë SÆSdÏÏmS 

KteSftSte ÏTÏtS aS £?£ ^américaine’ et anricommu- d^ pen^ute ^ré^on - ^ 

îSfÆits SvSrrH 

d'artisans appauvris par l'afflux capitale «lever la télé. Dn nou- jjjjjij" i iS 0 Sîïïi!tai£ 1 l« 19 Siniï3 SSL S? “J™ 


le café, la seule richesse nationale. 


révolutions soviétique et mexl- rets des cafetaleros. R eut le - T ~ m « ffînî ._ a*. ® S* 

came. « mordaient » sur une classe tort de laisser les ouvriers de la &} ™ d î-,?“„,? £f JSJÏ; 

MÆMÆ Br «KA*- JS 

Arturo Araujo. revenu d'un “JJ* * “ . f*™ e parti officiel, dit de la concilia- position. En 1974 et 1975. deux 

voyage en Grande-Bretagne. „ p . ! ^ tion nationale (P-OJl.), est organisations d’un type entière- 

oonvaincu une Je t travaillisme * J^eeJe “* j“*™**J; fondé : il demeure aujourd'hui ment nouveau sont fondées àu 

était; la solution pour son pays, *°?™* ® Wj* favorable a loii- i; 7éhiraie a ortiC i el de toute Salvador : le Bloc populaire révo- 
fait des Promenés qu 11 ea fi hie 1711 p?^ ei ^i. i. an _A, m 1P ^rp ambition présidentielle. Grâce à lutïonnaire et le Front d’action 

n était pas en mraure de tenir. a 1 !a nrospèrité due au marché populaire uniflâ Eues ne croient 

Les I quatorze famiUes s qui, if- 1 ?" ^ commun, le président Rivera se plus au jeu démocratique. La 

depuis 1 indépendance en 18SL SiSt TffdStriïïhaSoê^Cen* permet d'avoir une attitude Ubë- gigantesque fraude par quoi 

fumaient U piuie et le beau temps mSSfuïïrSSr&iu être «de via-à-vls de l'opposition s'achèvent les élections de 1977 

au Salvador en fabriquant des SîS? irSït ditmft. te IS! politique, syndicale et uniras!- leur donne raison Le candidat 

présidents alternativement rertltaï taire. Li élections de 1967. les de ropposition (2) doit, à son 

Tsnf&àsssttsti S ». c r«r>.“ ra « t0,lr - prendre 16 cBemin de l>ïfl - 

2^^urano , Méî*' notamment, nn nouveau candidat officiel, le colonel San- p ro rhain arfïde - 

pereonnel arrive sur le devant de chez Hernandez. imMIII afTICie . 

rcte h? 1 * n îSi v ^“® Pt: ’ la scène dans tous les secteurs Des années difficiles, pourtant. 

d'activité. C’est cette génération se profilent Le Honduras voisin iru I1{1 II VF A (i 

coup ferir. Iæs popÿaires qui f^jt la s révolution de 1948 ». s’inquiète de voir son marché un «wUïfcAU 

Réforme agraire, lois sociales, littéralement trusté par une HIOA R ARII A *» 

Constitution progressiste : son industrie salvadorienne beaucoup RlURnAuUfl . 

rdcnSure H. programme en quatorze points plus dynamique que la sienne et 

iougarcme aes^anteure oe produit, sur l’oligarchie confier- ses terres incultes colonisées par (1) ^ couBtitution eaivadorleimB 

café : le changement d équipé vatriPe . l’effet d^uîT tremblement des Salvadorïens à l’étroit dans JninMtTÏT ? vîî,JSÏÏiSS, 


UN NOUVEAU 
NICARAGUA ? 


V u ° ni programme en quatorze points plus dynamique que la sienne et 

i OL^arcme aes^anceure oe produit, sur l’oligarchie confier- ses terres incultes colonisées par (1) ^ conBtitution — ihehmi.» 

vatrice, l’effet d’un tremblement des Salvadonens a l’étroit dans reconnaît le droit & l'insurrection 
dirigeante n avait pas jærmis de de terra La fraction a moder- leur pays. En 1969, éclate la jonque l’alternance démocratique 

« casser » le mouvement social. 7 s des a quatorze familles », * guerre du football ». Cet épisode au pouvoir n’est pas assurée i 

Un mois plus tard, cette « la- qui fonde tous ses espoirs sur mineur de l'histoire militaire (2) n s’agit d’Emeato ciaramount 

cime», était réparée. En réponse. l’industrialisation, appuie, elle, la mondiale est l’occasion d’une “i?, 110 }*, “ÎS™ 

à des élections municTpales nouvelle équipe. exaltation sans précédent de. la «"ÇJ" «J ÏÏmBRÆ 11 ^ 


(2) Il s’agit d’Emeato Ciaramount 


Aux élections de 1950, le colo- place de l’armée dans la ni 
nel Osorio, candidat du nouveau Un Boulevard des héros 


exaltation sans précédent de la trop b ^ n , au s^valoî, 
i- place de . 1 armee . da ns .la nation, voyait de salut ailleurs que dans I 
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BERLITZ OUVRE A 
VICTOR HUGO 

14, tue Lêonard-de-Vihd - 75 116 Paris. 
Téléphone 500.34.38. 

BERLITZ* 

Depuis 1878 


Préparez-vous à une nuit blanche 

voici 

L’ALTERNATIVE 
DU DIABLE 


Le nouveau chef-d'œuvre de l’auteur de Chacal. 
un extraordinaire cocktail 
de suspense et d’aventures. 

ALBIN MICHEL 


lement dans la région caféière 
du Centre-Ouest. Les estimations 
du nombre des victimes vont de 
15000 à 30 000. Le 22 janvier est, 
aujourd’hui encore, jour de deuil 
dout la gauche. Le mouvement 
progressiste, brisé dans l’œuf, al- 


2 vans 2 es Chiliens, les militaires 
salvadorïens avaient inventé ce 
que l’Amérique latine dénomme 
désormais le pinochetazo (le 
coup de Pinochet». Le sentï- 


L 'oligarchie espérait sans doute 5 
que le général Martinez o’anrait « 
Tien de plus pressé que de lui | 
rendre le pouvoir. Autre erreur g 
d’appréciation, dont l’histoire du s 


décide de se maintenir au pou- 
voir l 

Le général Martinez était en- 
core de la race de ces caudiUos 
qui. Jusqu’à l’époque récente des 
n coups d’Etat militaires institu- 
tionnels ». ont constamment oc- 
cupé le devant de la scène en 
Amérique latine. Sa détermina- 
tion, il l’avait prouvée, jusqu’à la 
cruauté, en écrasant le mouve- 
ment de 1932. Cet homme de mo- 


analphabète par son goût affiché 
pour les pratiques magiques ! Ces 
* qualités » permirent au « sor- 
cier ». comme on l'appelait, de 
tenir treize ans au pouvoir, mal- 
gré l'hostilité de l'oligarchie. 

Le général fut balayé en 1944. 
par l’une de ces « vagues démo- 
cratiques n que. de temps à au- 
tre, les Etats-Unis font déferler 
sur l’Amérique latine. Celle qui 
emporta Martinez — et bien d’au- 
tres tyrans du sous-continent — 
était née sur les champs de ba- 
taille d’Europe et d’Asie, où les 
soldats américains avaient lutté 
contre les dictatures de l’Axe. 
Elle avait aussi des causes 10- 


Quand un homme de la mer devient joaillier, 
il transforme un câble marin en un bijou d’or et d’acier. 







.F IVP-LI Joaillier, 6, rue Royale, Paris 8 e .Tél. 260.30.65. Le Claridge, 74, Champs-Élysées. 

^ — — Hôtel Loews, Monte-Carlo. Hôtel Byblos, Saint-Tropez. Aéroport d'Orly - Beverly Hills. 
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El Salvador 

Tandis que les révolutionnaires lai restent hostiles 

La nouvelle junte reçoit un accueil favorable 
auprès des forces démocratiques 


La Junte militaire qui a ren- démocratie chrétienne, principal 
versé le président Romero le parti d’opposition, a appelé, mar- 
* i Salvador a décrété, tii, les forces démocratiques 


15 octobre _ __ 

Je mardi 16, l'état d’urgence sur « accorder crédit » aux décla- 
tont le territoire, pour une durée rations des forces armées. U a 
d'un mois, et l’Instauration d’un estimé que les aspirations des 
couvre-feu de 22 heures à 5 hen~ secteurs démocratiques du pays 
xes du matin. Les réunions de semblaient prises en compte dans 
plus de trois personnes sont inter- leur proclamation. L’archevêque 
dites, la censure de la presse est de San-Salvador, l’un des • plus 
instaurée, et les arrestations sans farouches opposants au régime 
mandat sont autorisées. déchu, candidat au prix Nobel 

de la paix. a. pour sa, part. 


-après le coup d’Etat et qui ont 
provoqué la mort d’une douzaine Les Etats-CTnis, de leur cdté. 
dç personnes. Dans deux localités ont officiellement estimé a encou- 
p roches de San-Salvador, des rageantes * les Intentions proda- 
membres du mouvement révolu- mées par les nouveaux dirigeants, 
tionnaire les Ligues populaires Le porte-parole du département 
du 28 février se sont emparés du “ 

commissariat de police, ont érigé ... 

des barricades, occupé des églises, représentants du nouveau régime 
Us ont appelé la population à se lors de la conlérenc ’ 

soulever contre le gouvernement américains qui doit „ 

des colonels Gutierrez et Majano. 22 octobre à. La Paz. en Bolivie. 
Des blindés ont été envoyés à Washin 
Mejicanos et Cuscatancingo pour vateurs 

rétablir l’ordre. L’armée a tiré & axuêrioa , ^ 

la mitrailleuse eut les raanifes- inquiétude sur révolution de la 


Etats-Unis 


M. Carter est innocenté après une enquête 
sur le financement de sa campagne électorale 


Washington. — Face aux Etats 
é touffeurs de scandales, les Etats- 
Unis ont depuis longtemps ’ 


De notre correspondant 

réparation d^“un’pKs°ol rS contre quiconque : pas qnef cette Jol. jnÿaue celle-ci t£ès* nœrmâîêmmt » ses es 

peuvent être dénoncés. Depuis les contre Bd. Lance, qui doit avait été adoptée apres I ouver- pagnes électorales et adressait — , 

reportages méticuleux de la presse pourtant rendre compte à la Jus- pire d^ne première Sénat des rapports « inexacts » sur 


affaire à ses pairs. H se faisait 
payer des notes de frais imagi- 
naires, détournait des fonds dés- 


uni .. aux auuiuuna uu uuiuu m. , — . — .. — . — — sujet. H s’y était pourtant l'état de ses finances. 

prTrmiîcant- rmr u pnmiÉf« régularités beaucoup plus sérieu- conformé en partie en désignant , . , 

ïnJZSSlrs SéciSxa uiïterS *ef commises dans son activité non pas un procureur spécial, Sans 

« de banquier. maie un <t conseiller spécial », que le sénateur démocrate de 

lem^temps à surveiller la^mora- L’important n’est pas tant le muni en fait des mêmes pou- Géorgie s’était livré sciemment a 
j£f ZJSïïS 1 mïï. détail des conclusions des enquè- toits. On avait choisi pour cette çes maÿnnsations. et le tait que 

Sïiti & *££. leurs que le soin avec lequel l'esa- tâche un luge républicain - de le principal accusaMiœ. un de ses 

men a été conduit et les procé- bonne composition ii est visu, — anciens collaborateurs, ait été 


rétablir l’ordre. L'armée a tiré à américaine, n'a pas perdu toute 

la mi*"'" — ’ * — — * — • - »- 

tan ta. 

qu’à soit Jugé préférable à* la 


(dont la totalité des membres Ramera 
appartenaient au parti officiel et 

à une petite formation alliée) et L’agence Tass, depuis le Costa- 
décidè de suspendre la Cour su- Rica, a annoncé «le renversement 

Î rrénae. Iles ont Indiqué qu’une du dictateur Romero », qui avait 
un te de gouvernement élargie, répandu une « terreur sanglante i 


de l’université catholique (UCA), AJ>^ Reuter J 
université qui fut un foyer de ré- 
sistance au précédent gouverne- 7 


SSf S 'n£^« fa S7L.« 8< S lt remDs 0t onê “en a été commit et les proce- Donne composition u est vrai, — «i««sua wi -■ 

i^raS; * plUS *** temps qae dures extraordinaires employées, M. Paul Curran. ha rapport de condamne a p^ser quatre 

dès l’Instant que les suspects sont ce dernier comporte 239 pages, prison pour froide délibérée 


L’un de ces faux s c a nd a le s s’est des personnages officiels. En dont une version abrégée (179 pa- joué 
terminé mardi 16 octobre avec vertu d’une loi votée en 1978, le ges) a été livrée au public - 

l'annonce, faite par le « conseiller ministère de la justice est tenu de M. Curran a révélé & cette 
K.i.T- nommé six mois plus désigner un « procureur spécial ’ **■ ’ _l 1 ~ 


de U. Talmadge. 
„ Toujours est - ü que, après une 

„ - longue enquête, les six membres 

slon qu'il avait interrogé person- de la commission d'éthique du 


-, informé nettement le président Carter Sénat ont refusé de censurer 

tice, que les allégations cancer- qu’un personnage du gouverne- pendant plus de cinq heures, Je leur pair, mais Vont hl&mè 

nant la gestion, de l’entreprise ment a commis une infraction à 5 septembre dernier, a la Maison pour sa conduite « répréhensible ». 

d'arachides de la famille Carter j a loi kjâus sérieuse qu'un délit Blanche. ___ Ce jugement, qui arété ratifié par 


poursuite judiciaire n 'était envi- 
sagée. Cette enquête était er 

quelque sorte un sous-produit de l enquête bu l’ouverture de pour- a dit 


l'affaire Lance, qqi avait conduit suites ». 
en septembre 1977 à la démission Dans le 
du directeur du budget de 


dent, et la Banque nationale de 
Géorgie (un établissement privé) 
qu’il dirigeait ayant accordé des 


espoir que les juges condamnation portée contre le 
pourront maintenant se cotisa- sénateur Joseph McCarthy, 
de la plantation crer «à la lutte contre le crime ». l’homme de la chasse aux sor- 
_ ' *■ — ' nent dit à ce qui aurait dû 

leur tâche DrincinaJe. - _ 

des débats : presque tous les < . 
l 'aKsim teurs ont dit leur estime pour 

L affaire JOraan m. Talmadge. Le coupable garde 

fait l’objet Une bonne partie de la classe ^ droits que lul_ confère sa 


Des intentions 
jugées « encourageantes i 


document fait état de la volonté 
des nouvelles autorités de com- 
battre les organisations terro- 
ristes, d’organiser des élections 
libres « dans un délai raison- 
nables et d’entamer une réforme 
agraire. La Junte 


niers politiques, le respect du 
droit syndical et de la libre 
expression. Elle a dénoncé les 
violations des droits de l’homme 
perpétrées par le régime déchu 
et l'encouragement par le géné- 
ral Romero de la corruption, qui 


l'image de marque du Salvador 
à l’étranger. Le chaos actuel ne 
peut être surmonté que par 


En matière Internationale, les 
officiels ont annoncé leur volonté 


relations diplomatiques avec le 
Honduras. 

Les premières réactions au 
coup d’Etat sont, dans l'ensemble. 


Le parti communiste est offi- 
ciellement taxerait — ~ 

(NJ3LX.J. 


M. Villanueva sera le candidat de l'APRA 
à l'élection présidentielle de mai 1980 

Le principal parti politique péruvien, l’Alliance populaire 
révolutionnaire (APHA), a élu au cours de son congrès à lima, 
dans la nuit du samedi 13 au dimanche 14 octobre, un nouveau 
président M. Armando Villanueva del Campo. U succède à 
M. Haya de la Torre, chef historique de l’APRA. mort en juillet 
M, Villanueva sera le candidat de l’APRA à l’élection présiden- 
tielle de mai 1980 qui devrait permettre le retour & nn gouver- 
nement civil, le premier depuis le coup d’Etat militaire de 1968. 

Correspondance 


sein de l'APRA, sur ceux qui en- ter le secteur « dur » des forces 
vjsagealent un rapprochement années à reprendre le pouvoir 
avec le parti' d’Action populaire pour tenter une expérience « à la 
1AF-, liberal) et le parti popu- brésilienne ». les militaires pax- 
laire chrétien (P.P.C„ conserva- tageant la direction des affaires 
teur). Selon la Constitution pro- Morales Bermudez, chef de l’Etat, 


de^cantroverees ^ l’oécasion de poli tique s’est^evée contre ce grande ancienneté : il conserve 

f ce qu’on a appelé la «nouvelle que M. Grlffln Bell, ancien mi- notamment les présidences de la 

affaire Jordan». Le chef d’état- nistre de la Justice, a appelé commission de l’agriculture et de 
transactions,^ d autant plus ^ que ^ ^ ^ Maison Blanche, la « plus puissante arme poUti- la sous -co mmiss ion de la santé. 

JL vf M. Hamüton Jordan, dont les que jamais forgée par la loi». Un membre du gouvernement 
t£~Lrf f, I ??n Ta]e écarts de conduite avaient dé- De fait, s'il suffit d’une «in/or- qui se permettrait la moitié des 

pendant la penode examinée. frayé la chronique en 1977 et mation a provenant des sources fautes reprochées à M. Talmadge 

Finalement, l'enquête a conclu en 1978. s’était trouvé à nouveau les plus suspectes pour Justifier ne s’en tirerait pas aussi bien, 
que, malgré quelques « irrégula- sur la sellette cet été lorsque la désignation d’un procureur En fait, les congressistes sont sou- 
rités» et erreurs comptables re- deux tenanciers d’une discothèque spécial et l’ouverture .d’une en- mis, comme les autres personnages 
levées au passage, aucun des faits de New-York l’avaient accusé quête forcément spectaculaire, la publics, à des règles d'une sévérité 
constatés ne motive une pour- d’avoir pris de la cocaïne dans tâche de gouvernant devient pour inconnue des autres démocraties 
leur local pendant une visite qu’il le moins inconfortable. Or ce sont en ce qui concerne la clarté de 
y avait faite en 1978. D'autres al- cent vingt fonctionnaires de pre- leurs finances et la légalité de 
légations du même genre avalent miêre importance qui sont visés lears agissements.- Mais le fait 
été avancées à l’occasion d’une par la loi de 1978. qu’ils soient à la fois enquêteurs. 

soirée en Californie ; où M. Jor- ^ comparaison. la loi est beau- juges et Jurés dans les affaires 

|^ aj î, e l' d’autres « Géorgiens » de coup moins rigoureuse pour ceux concernant leurs pairs, ôte à la 

Ja Maison Blanche s étaient ren- qni la vo tent. Le Congrès s’était sanction une bonne part de son 

dus en 1977. déjà distingué en enterrant, pra- efficacité. Aussi M. Eagieton. l’an- 

Ces accusations, lancées par tiquement sans prononcer de cfen second du «ticket» McGo- 
des personnes ayant déjà maille à sanctions,, l'affaire des pots- de- vin vern en 1972. a-t-il propose qu’un 


i juillet. Je futur pré- avec un Congrès élu. 

l cdté. la gauche i 


sidenf devra recueillir, pour être 


Congrès, où l'AFRA dispose^ la 

majorité relative. En outre, le —..“SSlSÏÏÎ. 0 ?! JSSÏ'hÏS' 
nouveau décou rag e électoral réprimées, de grevés, d oc- 

le favorise. La formation popu- e ^ e 

liste a obtenu 37 % des suffrages' a f faiblie. La grève de la 

aux élections do 1876. 

Cependant il faut tenir compte court. In capable de pré- 

du ait que l'Action populaire ffl. 

avait refusé de participer à oette trois ca ndidats . 

consultation. Son chefT l’ancien 
président Fernando Belaunde 

Terry, destitué par le coup d’Etat winfcfonna£p» Hugo B Un c o. 
militaire du 3 octobre 1968, a et ^ 01130 

déjà commencé sa campagne, «ayantes, maoïste. 


visitant village après village. 


L’exemple voisin de la Bolivie 


Lee dirigeants ne., dissimulent ^ 


pas leur préoccupation face 


pable de choisir entre les deux 
anciens présidents Victor Paz 
Estenssoro et Siles Suazo, le 
Congrès bolivien a porté son 
choix sur un troisième homme, 
M. Guevara Arce. Au Pérou, on 
cite deux personnalités qui pour- 
raient être acceptables, et par les 
partis et par l’armée. Q s’agit 
des deux seuls ministres civils du 


vler Silva Ruete (économie 


NICOLE BONNET. 

(I) Le parti socialiste rérolutlon- 
* été fondé par des mUlialrre, 

“ ■* trésldem Vo- 

en août 1975. 


partir avec la justice pour fraude sud-coréens distribués àsss mem- juge spécial, soit désigné pour 
fiscale et savamment manipulées bras par un hnmmi> d’affaires lié suivre les affaires de ce genre, 
par des avocats aussi dépourvus aux services spéciaux de Séoul, Les sénateurs ou représentants 
de scrupules qu’assoiffés de pu- M. Tongpung Part Toat récem- 
*■ : vite perdu de ment, le sénateur Talmadge, v ri ‘ 

Mois elles ont ran de la . Chambre hante; c 
i moins pendant siège depuis vingt-trois ans, J 


le ministère de la justice à 
sager la nomination d'un pro- 
cureur spécial. Encore aujour- 
d’hui, une telle décision n’est pas 



LE BANQUIER ITALIEN 
MICHELE SINDONA RÉAPPARAÎT 
A NEW-YORK 

New- York TAFJ*.). — Un 
avant l’ouverture de son procès 
banqueroute frauduleuse, le finan- 
cier italien Mirhele Sindona. disparu 
le 2 août, a fait sa réapparition dons 
Ja matinée do îe octobre à New- 
York. Vexa onze heures. Il a télé- 
phoné à son gendre, M. Fier Sandre 
Mangonl, d'une cabine téléphonique 
de Times Square. 

M. MaugOui l’a conduit cher lui 

Jambe, a été emmené à l'hâpitaL Ü 
y a été mis sons sédatif et placé 
sous la surveillance du F JM. Les 
autorités fédérales ont annoncé leur 
Intention de le mettre en état 


matent une rançon et des documents 


devait comparaître, Te 19 septembre. 


également son» le c 


Rebondissement de la querelle divisant 
les dirigeants noirs au sujet du Proche-Orient 

M. Carter, qui poursuit dans le Middle West une tournée élec- 
torale. bien qu'il n’alt pas encore annoncé officiellement sa can- 
didature à l'élection présidentielle de 2980, s’est adressé; lundi 
15 octobre, à un auditoire catholique à Kansas-Cîty, mettant en 
parallèle son analyse de la «crise spirituelle qui agite l'Amé- 
rique » avec les préoccupations exprimées par Jean -Paul n au 
cours de son voyage aux Etats-Unis. Devant le même auditoire. 
M- Vernon Jordan, président de l'Urban League, a évoqué les 
relations entre juifs et noirs américains. 

De notre correspondante 

New-York. — La querelle qui divise bonnes relations entre tes Noirs et 
les dirigeants noirs américains sur les fuffs américains ne doivent ' pas 
le Proche-Orient a rebondi lundi être menacées par des flirts Inconsb 
15 octobre avec le discours que dérès avec des groupes terroristes 
M. Jordan, président de l'Urban dont le but est l'extermination 
League, l'une des plus Importantes d'Israël. » 

srss * -r sss? 

envoyé un message à h/t ■ -Jordan. 
« Vous avez reconnu, dit-il, -que la 
conception que nous nous taisons 
des Etats-Unis ne nous permet pas 
■rïc.foV i~ïi£ii!s° Woœ IM! praWèmos urgan» : I» 


Kansaa-City. 

« Nous avons vu récemment qu'on 
s’intéressait plus aux objectifs de 
l’Organisation de libération de la 
Palestine qu’eux aspirations des 
Noirs 

plus d’intérêt porté 
ravenir de M. Arafat qu'à celui des 
milliers d'enfants noirs qui gran- 
dissent dans le dénuement », a-t-iJ 
déclaré, faisant allusion aux contacts 
que deux dirigeants noirs. MM. Jack- 
son. président de la petite organi- 
sation activiste PUSH (People United tin, directeur 


D’autre part la vfsîte qu’un groupe 
de militants des droits civiques et 
de syndicalistes noire entame - en 
Israël est suivie avec attention. U 
délégation est dirigée par MM. Rus- 
l'Instltut Philip» 


nisalions palestiniennes. M. Jordan Invitation ancienne de lUistadrouth, 
a estimé que ces initiatives sont la centrale syndicale israélienne, et 
des • diversions, » compte tenu « des que leur voyage n’étalt pas tins 
problèmes de la communauté notre - réponse • aux Initiatives de 
américaine ». Il a ajouté : - Les M. Jackson. — N. B. 


Egypte: nous vous offrons 12 clefs 
pour déchiffrer 32 siècles de civilisation. 

Jet Tours VOUS propose 72 programmes différents pour pénétrer au cœur 
d'une fastueuse avi&afion et comprendre fes rasons de son extraordinaire 

rayonnement dans l'histoire. Eldoradors sur k NU, circuits, drcuHs-craisières, séjours, 

croisières en Mer Rouge. 

Demandez vite le catalogue Jet Tours Automne-Hiver 79/80 à votre Agent 
de voyages ou dans les Agences Air France. 

Choisissez ies vacances qui vous ressemblent 
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AFRIQUE . ^ 


LA conférence sur i_e zimbabwe-rhodésie 

Un assouplissement des positions du Front patriotique 
pourrait débloquer la négociation 




UNE MISE AU POINT 
DE L'AMBASSADEUR A PARIS 




M. Pik Botha, ministre sud- 
africain des affaires étran- 
gères, était attendu à Londres 
ce mercredi 17 octobre, au 
moment où un assouplisse- 
ment des positions du Front 
patriotique semble permettre 
1*. r epri se de la conférence 
tripartite sur le Zimbabwe- 
Rhodésie. 

Londres. — La conférence .de 
Lancasîer-House sur le ZJmùabwe- 
Rhodésîe, qui paraissait sérieuse- 
ment compromise (/e Monde du 
17 octobre), pourrait bientôt repren- 
dre son cours normal avec la par- 
ticipation des deux délégations 
africaines. Mardi 16 octobre, h 
l'Issue de plusieurs heures de dôli- 
bératioris, les dirigeants du Front 
patriotique ont assoupli leur position. 
Dans un communiqué, ils ont 


De notre correspondent 

exprimé le désir d'obtenir des éclair- 
cissements sur les propositions bri- 
tanniques concernant l'attribution des 
terres et les compensations finan- 
cières .pour les fermiers blancs. 
- Dés que ca point sera éclairci, 
nous discuterons de . la période 
transitoire », précise ce document. 

Ainsi, en limitant à ce seul point 
ses réserves sur le projet consti- 
tutionnel britannique, le Front pa- 
triotique indiqué clairement son désir 
de poursuivre la négociation. En 
tout cas. les milieux britanniques 


projet de Constitution. 

Apparemment, lord Carrlngton, 
secrétaire au Foreign Office, a gagné 
un coup de ' poker diplomatique. 


LE CONFLIT SAHARIEN 

Des journalistes invités à Smara 
nonf pas constaté de destructions 


Un groupe d'une vingtaine de 
diplomates efc d’une trentaine de 
journalistes marocains et étran- 
gers s’est rendu mardi 16 octobre 
à Smara, ville sainte du Sahara 
occidental, attaquée il y a dix 
jours par le Front Folisario. 
L'ambassade du Maroc à Pans 
avait pourtant fait savoir, samedi, 
que cette visite « n'aurait pas 
lieu ». 

Selon les correspondants des 
agences de presse, le C-130 de 
l’armée marocaine qui les trans- 
portait a pu se poser sans diffi- 
culté sur la piste que lé- Front 


que quatre à cinq mille hommes 
du Folisario ont attaqué de trois 
côtés à la fois, le matin du 6 oc- 
tobre,, et que la garnison, « quel- 
gtffi peu inférieure en nombre et 
en puissance de feu ». avait pu 
les empêcher d'occuper la ville. . 
Repérés deux heures avant l'at- 
taque. les assaillants auraient été 
stoppés sur une ligne d’avant- 
postes, où se seraient déroulés les 
combats. C’est là que le comman- 
dant du secteur, le colonel Drtss 
Haïti, a été, tué, a précisé le 
colonel GhodjamL « Faute de 
temps », U n’a toutefois pas laissé 
visiter le périmètre défensif ins- 
tallé sur les collines entourant 
la cité. 


quatre cents - hommes à Smara 
même, et quelque six cents autres 
dans l’attaque de leur colonne par 
une dizaine de Mirage F-l basés 
à El-Aïonn et de F-S 
Le cadavre d’un homme non 
circoncis, retrouvé dans le sable 
et ayant, selon les Marocains, 
« des traits asiatiques ». a été 
présenté, devant la morgue d"El- 
Aïoun, aux Journalistes. Les auto- 
rités ont également montré dix- 
sept land-rover endommagées, des 
débris d'« orgues de Staline », des 
roquettes de 130 tchèques et so- 


75 chinois et des Kalachnikov, 
dont certaines en provenance de 
Libye. 

■ A Rabat, un communiqué, pu- 
blié mardi soir, confirme l’attaque 


360 morts et 76 véhicules détruits 
à l'issue d’une dure bataille. 

■ A Alger, M. Bachix Mustapha 
Sayed. secrétaire général adjoint 1 
du Front Polisario. a énergique- ! 
ment démenti la présence d’« élé- 
ments étrangers » dans les rangs ' 
de l'armée sahraouie. D'antre 
paît, "un ■ Journaliste d’Algérie 
Actualités assure s’être rendu 
lundi et mardi à Mahbès, qui 
aurait été aux mains du Folisario 
« après que le commandant ma- 
rocain eut pris la fuite ». — 
AJ», Reuter. UPI.) 


Office minimisait-il. dans la soirée, 
la portée de la discussion « à deux - 
entre les représentants britanniques 
et la délégation de Sallsbury, en 
la présentant comme seulement 
préliminaire et en précisant qu’au- 
cune décision n’avait été prise, -la 
porte est ouverte en permanence au 
Front patriotique -, a dit en substance 
le porie-parola britannique, et la 
discussion avec rôvôque Muzorawa 
sur l'organisation de la période 
transitoire ne devrait affecter en 
rien l’éventuelle participation du 
Front à la négociation. 

Les milieux diplomatiques sont 
maintenant convaincus que iord Car- 
ringlon avait soigneusement préparé 
sa manœuvre pour fléchir l’opposi- 
tion du Front au projet constitution- 
nel britannique. Ils en voient la 
confirmation dans les déclarations 
du président Nyerere de Tranzanie 
qualifiant d' « entièrement-artificielle » 
l'impasse de la conférence de Lan- 
caster-House. Après avoir mis en 
garde contre i’« Impression erronée - 
que le Front patriotique refusait d’ac- 
cepter les propositions britanniques, 
ce dernier a souligné que la question 
des compensations financières aux 
fermiers blancs n’étalt pas un pro- 
blème constitutionnel mais politique 
et qu -il pouvait Être facilement ré- 
solu par la Grande-Bretagne et ses 
alliés -. Certes, le président Nyerere 
s’est exprimé avant la réunion à 
Dar-Es-Sa!aam des cinq Etats afri- 
cains de la - ligne de front ». mais 
ses propos sont appréciés à Londres 
comme une démarche très impor- 
tante en faveur d'une solution de 
compromis. 

■ D'autre part, fl est probable que 
lord Carrington a obtenu du gouver- 
nement américain qu'il réaffirme son 
engagement de contribuer à un 
fonds multinational pour le dévelop- 
pement économique et agricole du 
futur Etat indépendant Dans un Livre 
blanc publié II y a deux ans. le 
gouvernement britannique précisait 
que Washington avait accepté de 
donner son soutien à un effort inter- 
national visant à assurer au futur 
gouvernement du Zimbabwe, pendant 
la période transitoire, , une aide finan- 
cière de 500 à 750 mitions de livres, 
& la fois pour contribuer à l’équilibre 
de la balance des paiements et pour 
financer divers projets, dont une 
réforme agraire. 

En définitive, les Britanniques esti- 
ment pouvoir surmonter l'obstacle 
financier et assurer ainsi là partici- 
pation du Front patriotique à la 
conférence. 

HENRI PIERRE. 


formellement le président Eya- 
dema » d'avoir voulu le tuer fie 
Monde du 16 octobre), l’ambas- 


Le gouvernement togolais 1 






sa personne, comme l'avait si 
justement indiqué M. Béni Lato- 
son dans l’une de ses déclarations 
ces jours derniers, après son ar- 
restation et sa libération. Mais 


» — M. Olympia ne présente 
aucun intérêt pour les autorités 
togolaises ; 

» — On se rappelle que V inté- 
ressé a effectivement procédé au 
recrutement et à l'organisation 
des mercenaires pour intervenir 
au Togo. 

» Ce complot a échoué. Les 
conspirateurs, dont trois officiers 
de l’armée togolaise, ont été ré- 
gulièrement jugés et condamnés 


à mort qui ont introduit une 
requête ont été graciés par le 
président de la République : c’est 
la preuve que le gouvernement 
togolais tient à régler ce pro- 
blème par tes voies légales et de 
façon humaine ... 

» Le Monde doit chercher ail- 
leurs les ennemis de M. Olympia. 
Ce dernier affirme avoir reçu à 
plusieurs reprises des menaces de 
mort Ces menaces, si menaces 
il g a, ne sauraient être le fait 
du gouvernement togolais — 


de la publicité et à monnayer 
cette publicité, ne peuvent trom- 
per que ceux qui veulent se 
laisser berner' par les hallucina- 


ridicule mise en scène ; sinon. 


Monde ? Comment expliquer 
aussi que le mercenaire, prétendu 
payé par le Togo pour assassiner 
M. Olympia, soit allé déposer 
V explosif et en informer au même 
moment celui qui devait en être 
victime ?» 
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L’Espace Canon 

ou les rendez-vous photo à Beaubourg 


ture, l'Espace Canon tient la pro- 
messe du nom qu'il s’est voulu : c'est 
d'abord, autour de Ja pboto, un lieu 
vivam de culture et d’échanges. 

contact direct avec les photographes. 
Mais, aussi bien, avec un Malinowski 
ou un Loizeau quand les photos par- 
lent de grand large et de voile. 

Quant aux professionnels de la 
photo, avec Je Club Canon, ils ont 

retrouvailles. Une balte entre deux 
grands reportage», en même temps 


Des soirées passées avec le» photo- 
graphes des quatre coins du monde 
à r exposition d'œuvres qui font de 
l'Espace Canon le complément natu- 
rel du Centre Pompidou, son vis-à- 
vis... l'Espace Canon s'est insère ainsi 
d'emblée dans l'acovitt culturelle de 
la capitale. Avec, en moins d’un an, 
plus de 100000 visiteurs. 

On y a -vu les ciels de Concorde 
(surpris par Mita Mareckovn) et des 
îles sous la mer (vues par Michel 
Pig n i èi c s ). L'architecture des villes 
nouvelles (par Bernard Richebé) cou- - 


den). "Et, familières ou fantastiques, 
toutes les images du quotidien du 
monde vu par les reporters de presse. 


Puis, J'Espace Canon’ nous fera dé- 
rouvrir l'infini de la mer (avec de 
sculpturales natures mortes de Chris- 


Peu importe ainsi le jour et le mois : 
on est toujours sûr, entrant à l'Espace 
Canon, d’v avoir rendez-vous avec 
toute la beauté du monde. Avec la vie 

veile vision de nous-mêmes que nous 
donne la vision des autres. 

Une galerie-photo?.. Décidément 

noua offre Canon. Avec comme seules 
dimensions et frontière» celles de nos 
rcvçs quand ils sont les plus fous. 


Agence DPPI 
Le mardi 27 octobre 
de lSh à Vtb : 

« Les pilotes répondant 
aux questions » 

Du 7 novembre au 3 décembre; 
«Visages du Kenya» 


Martin, face au Centre Beau- | 
bourg. (Ouvert tous les jouis, j 
6auf le dimanche, de 10 b à ! 
19 h 30, métro Ram bureau ou 



“Il d'est pas dans mes habitudes d'accorder des interviews? 


La seule interview privée que Leonid Brezhnev ait jamais 
accordée à des journalistes américains a été accordée à 
TIME : “Etant donné l'importance des relations entre nos 
deux pays et la solide réputation de votre magazine, j'ai 
décide de donner suite à votre demande et de répondre - 
aux questions de TIMET 

Cela démontre bien l'une des plus extraordinaires 
caractéristiques de TIME qui est de pouvoir donner— par 
le biais d'interviews exclusives comme celles de Brezhnev 
ou du Vice Premier Ministre chinois Deng Xiaoping— des 


informations introuvables ailleurs. 

Et cela démontre également que TIME est leader et 
fait autorité : les journaux du monde entier ont cité des 
extraits de l'interview, les hommes dêtat en ont examiné 
chaque mot pour mieux découvrir le «Erigeant soviétique. 
Enfin et surtout, cela démontre la suprématie de la qaalité 
journalistique de TIME. 

Encore une raison qui vaut à TIME dhvoir plus de 



L’esprit 

ouvert 

sur le monde. 
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EUROPE 


LES CROYANTS EN HONGRIE 


“a fl. — Pas de synthèse entre Thomas d'Aquin et Karl Marx 

les dirigeants hou- ' * 


dent. Moyennant des "privilèges 


Grâce an « 
mi que • dn 

nées 70. les dirigeants hon- 
grois avaient cherché à 

£Sf B p£ S Str £ fS&SSST^SSS^ “rï De envoyé spécial ALAIN WOODROW 

consommation. Mais, la crise Uon = OJ. %. extraits du samiz- appelée Eglise évangélique. Leur de %rSSa n S deTplaces dans les 

économiqne n’épargne pas les *** hongrois. «H s’agit surtout de demande d’être reconnus par meilleures écoles et dans les imi- 

pays socialistes et le vide JJgSftJSà fÏÏfë- taMtapamm. Le poète pressent l'Etat vient d’être refusée, sans r-ertul ^r leurs enfants, des 

spirituel dont souffrent les kuter làdte Pree Eimjpe aussi innocent QUÛ puisse motif valable, alore que d’autres /acüttês de voyage, etc. — Os ac- 

Sennes en particulier n'est SSi “STta ££££,=' SJ?. “JS SSSjSt'* ** lepteat de PepIaHr deva nt eeax 

mmMn nï nar in msn^rî cm ft nbjfm-nf» An mtp la. taïïie me- adjectif pourrait mettre en péril légalité. qui nous gouvernent, en défendant 

fTîl i » aaïïnlSe to VoursiMe de sa création.. Ou « Nous nous élevons surtout leur politique, intérieure et exlé- 

t» 1 rpiil est ense.e né parle “ ca ° 1 “ ue comme on nous l'a dit plus laco- contre uï amp rmnùston de nos rieare. aSoni jusqu'à espionner 

P‘l rU ’ p “\ le _^ hrktlanis ?' £Mlüteot “ niqnement : .Wons usons chacun dirigeants eccuSaet^ues avec les membres de l'Eglise considérés 

tel quB est vécu par les censure Edste tel et “* >*** foncier dans la tète qui déclare un cas leur dissi- subversifs t , 

Eglises. CeUes^ ont perdu JSjpXSS, S “ eS «<«s censure., 

de leur crédibilité à cause a disparu, juridiquement, après la L’opposition politique est peu 
de leur inféodation au pou- guerre, «A tous les niveaux de organisée et les dissidents se 

voir (« le Monde - du 17 OCtO- décision dans les rédactions et les trouvent dispersés. Le seul cercle 

bre) maisons d’édition, eüe Joue un d’intellectuels cohérents est celui 


Une Eglise monarchique 


rôle décisif ,, écrit Zsolt Krokosay de la. troisième génération de idventMM & NasaSeiu.’ ont « De tels groupes n'âisteet pra- 
dans m livre récemmen t parti luka«i«g to dcurieM généra- «tetoo. ti ' ~ " 


Budapest — La dissidence dans _ , r _ , 

existe-t-elle en Hongrie ? A juger aux Editions du Seuil ; Opposi- Uon a été obligée à émigrer) 


DIPLOMATIE 


Les prudences de M. Kissinger 


Ecrivain, Henry Kissinger ? Al- 
lons donc, plutôt secrétaire d’Etat 
en réserve de la présidence .- 
C'est en tout cas r impression 
qu'il a donnée, mardi 18 octobre, 
au cours de la conférence de 
presse organisée pour le lance- 
ment. à partir du 24 octobre, du 
premier quart de ses Mémoires, 
Mes années à la Maison Blanche; 
196&-1373 (1). 

Décontracté en apparence (ré- 
putation oblige), r ancien conseil- 
ler de M. Nixon n'a rien perdu 
de sa prudence, même s'il aime 
se présenter, avec quelque 
fausse humilité, comme ■ un sim- 
ple citoyen privé ». A preuve, 
son art de r esquiva lorsqu'on 
rinterroge sur ses préférences 
dans la prochaine course à la 
présidence. Des préférences ? Il 
n’en a pas, même s'il reconnaît 
avoir donné quelques conseils à 
M. John Connetly, Pancien gou- 
verneur du Texas, transfuge du 
parti démocrate, qui aimerait 
bien tenter sa chance pour 
rinvestilure républicaine. Et si 
on lui parle du générai Haig, 
T ancien commandant en chef 
des farces de l’OTAN, qui tut 
aussi son ad/olnt pendant les 
années Nixon et qui nourrit lui 
aussi des ambitions présiden- 
tielles, Henry Kissinger n'a que 
êtes paro/es aimables à son égard. 
H n'en conclut pas moins : « Je 
ne soutiens personne ». et aioute 
(humour oblige) : « De toute fa- 
çon, II est très peu probable que 
je soutienne une candidature 
Carter. ■ On s'en serait douté— 


déclarations d'il y a plusieurs 
semaines devant les enquêteurs 
du Sénat (oui, à condition que 
Washington renforce ses capa- 
cités de défense, que le Sénat 
fasse des restrictions sur le texte 
et le protocole de raccord et 
que, enfin, les Soviétiques adap- 
tent leur politique étrangère dans 
toutes le a réglons du globe à 
r esprit de le détente). A propos 
de la politique américaine au 
Proche-Orient, Il lait T éloge du 
président Sadeta, tente de ne 
pas répondre lorsqu'on fuf parie 
de PO. LP. Mémo pirouette lors- 
qu'il est accusé d'être indirecte- 
ment responsable de le mort de 
Bhutlo. N" est-il pas « Intervenu 
plusieurs fols » avant r exécu- 
tion de F ancien' président pakls- 


Mais le sujet le plus sensible, 
celui qui manifestement le rend 
nerveux, c'est le Cambodge. 
Soudain, la bonhomie disp a- 
ralt et les grilles sortent. Les 
Etats-Unis sont-ils les vrais res- 
ponsables du génocide du 
peuple cambodgien, comme Tat- 
tirme un journaliste britan- 
nique dans une étude qui a 
contraint i U. Kissinger à réviser 
plusieurs chapitres de ses Mé- 
moires (2} ? C’est une fausse 
question pour Panc/en secré- 
taire d'Etat. -L’affaire du Cam- 
bodge, répond-H, a servi d’aJibJ 
à tous ceux qui voulaient obtenir 
un retrait unilatéral des Etats- 
Unis du Vietnam. Je ne dis pas 
que des fautes n'aient pas été 
commises du côté américain, 
mais l'agression a été vietna- 
mienne. C’est l'impérialisme 
nord - vietnamien qui est res- 
ponsable de ce qui se passe 
aujourd'hui. » L'explication est 
un peu courte, mais. Dieu merci, 
Ig temps presse. M. Kissinger 
ne voit d’ailleurs pas l'utilité 
de poursuivre un tel débat — 
Espérons tout de môme que 
l'ancien secrétaire d'Etat aura 
été plue explicite dans rémission 
« Apostrophes * enregistrée la 
veille, mais qui ne doit être dif- 
fusée uqe le 26 octobre (3). 

La oonlàrence de presse n'a 
pas duré une heure. Bien d'au- 
tres sujets ont été abordés, de 
la force de trappe française (Il 
e tou/ours été pour) é la défense 
de rEuropo {« les dernières pro- 
positions de Brejnev n’altèrent 
pai le problème fondements I -J. 
Mais les premiers représentants 
du Tout-Paris arrivent dé/à, 
pour saluer la maître. U les 
connaît presque tous, les recon- 
naît souvent. Détendu, souriant, 
Henry Kissinger est enfin dans 
son élément. Une seule fausse 
noie : deux gardes du corps 
(qu’il paye de ses damiers) ne 
le quittent pas d’un pas. Il en 
emmène six dans ses bagages. 
JACQUES AMALR1C. 

(Il Fuyard Miteux. 

(2) Sidcihow, par William 
Sbawcross. André Deutech édi- 
teur (Londres). Cet ouvrage doit 


paraître le 24 octobre à Pans 
liez B ail and -France AdeL 
(3) M. Kissinger est Interrogé 


par Olivier Todd 


cf’antres petites Eglises, les cardinal devient très réticent : 

r — - a De tels groupes «'existent pra- 

tiquement pss chez nous, dit -JL 

-«rit rte'imrA Athfe*wmr la nB*B» catholique, en revanche, parce que notre peuple chrétien 
ohSLt d ît J ^fv^,r d'oSin?^iv? se montre beaucoup plus mono- n’aime pas ce qui est exagère. 
oS P M t rftüamenf du^Slosopfae Uthique. Selon M. Ferenc Magyar, Nous nous méfions de ces nou- 
t I £r a ?ï?2 v AH, ;7nt P i«! directeur de l'hebdomadaire ce- veau tes gui viennent de lOcct- 
Siw 1 1» Charte 77 à tholique üj Ember (Homme dent.». j J ^ 

1 eTMrmoreaiiisé nouveau) (I). « l'Eglise est tou- Maigre !a grande docilité des 
^fnom breux^St SSTdï jours gouvernée selon le modèle Eglises établies, mat n’a pas 
Narodnïks ■ des navsans. intellec- monarchique, et les évêques sont desarme dans sa lutte contre la 
SSSrt nawÆSSS^cÆ des grand? seigneurs nostalgiques. religion.Au plan des Idées, la 
chent à ressusciter r « ame hon- Même les jeunes prêtres se lais- lutte idéologique, jnarxiste et 
groise », avec ses traditions sent rapidement récupérer par le ath« 

culturelles et folkloriques. système. » pins — — — , - 

chalS SiSS^uTSsidence C'ea peut-être là irae des rai- de censatteinK ’ l ~ di «f s 
«TSsiirnSv maïs pUepxifite! 6003 ûe la P énurie de vocations cours, conférences et autres ma- 
““J?? ISües sacerdotales. D y a actuellement mfestations idéologiques marxis- 

Effi 302 séminaristes dans les 5 sé- tes-léainlstes. Ce chiffre com- 

JtSSÏl on déïète S min aires interdioeésains (pour prend toute !a jeun«*e scolar.- 
œS 11 diocèses), contre 600 en 1948. see, dans les classes élémentaires. 


les dirigeants et les fidèles! Selon Las nouveaux prêtres. 40 à 50 par ou le màrxi*me est déjà obhga- 
un jSnep^teur réformé de^ la an - ne remplacent pas ceux qui toue, dans les universités 
banlie ue de Budapest, depuis dix meurent. Le clergé est relative- écoles du parti, 
ans le clergé ne considère plus ment Problème, dit Les tracasseries conti 

les dirigeants ecclésiastiques com- M- Magyar, c’est quily a plus de croyants, bien qu’il! égalés, per- 
me représen ta nt l’Eglise mais vocations d'évêques que de pré- sistent à tous les niveaux. L’en- 
VEtat, et il a l’impression très ! » Cette image d'une église seignement religieux dans les 

qu’en cas de conflit. H ne serait carriériste ne correspond pas du écoles d'Etat! (huit écoles 
pas défendu par son Eglise, tout aux aspirations des jeunes, secondaires catholiques, dont deux 
Conscientes du danger de scission. Mais il n’y a pas de place pour pour les filles sont dirigées par 
les autorités de cette Eglise ont la contestation dans l'Eglise. Un les seuls ordres religieux autori- 
cbolsi un nouveau chef, il y a prêtre qui avait décidé de travail- sés : bénédictins, p laxistes, fran- 
trois a n s, je Docteur Karoly Toth, 1er de ses mains pour ne pas ciscains et religieuses de Notre- 
hamm p frf, intelligent, pnii- dépendre de l’argent de 

ticien habile, qui essaie de redon- ou des fidèles, s’est vu prt_ 
ner confiance à la « base ». veme&fi marginaliser par son possible. Même le catéchisme à 

Pour le docteur Toth. oui est évét l ue . Ie cardinal Lekai. les i èglise est mal vu, et des jeunes 
Dréstdent de la Conférence chré- prètrçs-ouvrlers n'étant tolérés ont été convoqués par leurs pro- 
BSmnour la ^ ïïefchSls nl ^ retat - Q° ant fesseuis et informés que s’ils 

s-amélwrmt pro$£ivementTla «* - ^ 4Ï', Æ| t ‘ t .f IOD contrarient à rrôqwrater l'en- 

marxiates ont beaucoup apprit: » P® 1 " crédibilité, ,1s æ seimement rellgteu*. ik nobtien- 

Tious aussi finalement, te récrite J*™ 13 *?'' de , plua m p,,B fru-ea: pas de passeport pour ai- 

est devenu assez raisonnable hreux, dans des « communautés 1er à t etranger ou qu’ils ris- 
quant à la religion » de base »• avec «i sans prêtre, quaient- de perdre leur bourse 

ne noortenf L'Etat et l’Eglise s’inquiètent tous d’études. Si l’élite InteUectueUe. 

Ce n est pourtant pas 1 avis des ] e3 deux de ces rassemblements même croyante, jouit de certains 
douze pasteurs méthodistes (sur * incontrôlés », et l'épiscopat a privilèges, la masse de la popu- 
525Sf pubUé ^ en ****** P 0111 latlon n ' a P 30 Intérêt à afficher 
rappeler à ces communautés sa foi si elle veut mener une esâs- 
«.teinn qu ' el!es ne doivent pas se séparer tence paisible et sans entraves. 

de la paroisse, seule entité, en La complaisance de. la hiérarchie 
SiS's/raufe d??offlî? dS were. H », yuroto 


l’Etat voulut imposer son propre 

leur ,oi ff <*»•«!»*» «« Koa«c inranlil» 

“wmilSt. ili™l r.rreiïïiîp *«» l inspiration itt il!a!m. raarao de bberte qui lui a. 

doit être librement tai te ?°^ me concluent te gtutmeu in* et pw Jœn- 

deux ans les dIus ieunes nas- cvéquea ils doivent toujours et en Paui IX, qui se réfère à la tradi- 

teurs s’y sont oDDoséa tout ®ccepter les directives de tion autrement combative de la 

. , leurs pa sieurs afin que tout se hiérarchie polonaise. Lors du 

L Office des cultes a simple- passe convenablement ci dans voyage du pape en Pologne, le 

ment reconnu la minorité docile l'ordre ». cardinal Wyszynskj aurait verte- 

et a entamé des poursuites pour L’idée d’ordre et de discipline ment pris à partie le cardinal 

a *° tt “f reuTiron » semble hanter le cardinal LekaL Lekai à ce sujet, et un des pre- 

?.. ^ qui ia le plus fra PP é e n mlers actes de Jean-Paul n. 

a Pologne lois du voyage de Jean- après son élection, avait été 
condamnes à^des peines de prison Paul IL nous a-t-il dit. était « le d’adresser une lettre à l'épiscopat 


. SUIS ^ manque de désordre et la grande hongrois pour rappelé: 

“« f”‘la ». â praoos joaé car rezlise oathollo 

tenus par leurs fidèles. Alors, les 
autorités, civiles et religieuses de 


le rôle 


dents, réquisitionné leurs temples 
et les ont chassés de leurs appar- 


Le dialogue chrétiens-marxistes 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 

• UNE DOUZAINE DE 
CONFLITS SOCIAUX ONT 
ECLATE, la semaine dernière, 
en Argentine, et la moitié 
environ se poursuivaient le 


COREENS, M. Kim Hyung 
wook. a disparu à Paris. 
Arrivé le l" octobre en France. 
M. Kim Hyung Wook — qui vit 
aux Etats-Unis après avoir fait 
des révélations en 1977 sur 
l'affaire de corruption de dé- 
putés américains par les ser- . 
vices spéciaux sud-coréens, — 
n'a pas reparu à son hôte! de- 
puis le 7. On précise de source 


revendications salariales — 

touchent notamment les sec- 
teurs du textile, de l'électro- 
ménager, ainsi que les éboueurs 
de la municipalité de Buenos- 
Aires et les employés d'une 
station de télévision de La 
Plata, à 60 kilomètres de Bue- 
nos-Aires. 

De source officielle, on In- 
dique que l’Inflation mensuelle 
atteint 8 7r. et qu’en un an le 
pouvoir d’achat a baissé de 
40 %. En revanche, le taus 
de chômage ne dépasse pas 
1,8 Te. — (AS JP J 

Corée du Sud 


cette disparition. 


ftats-Wnis 

• M. CYRUS VANCE se rendra 
en Roumanie les il et 12 dé- 
cembre et en Yougoslavie les 
14 et 15 décembre, annonce le 
département d'Etat. — (Reu- 
ter.) 

| US MINISTERE DE LA JUS- 
TICE % entamé mardi 16 octo- 
bre une procédure visant à 
permettre l’extradition vers la 
Yougoslavie d’Andrija Artü- 
kovitch, accusé d’être respon- 
sable de la mort de huit cent 
mille Jolis et Serbes en croa- 


qui est du dialogue de gauche. z7 n’en sortirait rien. 
. arxistes. enfin, les avis Le dialogue peut être efficace, 

A Szefred et à Gvôrkônv deux 30,11 parUBés - des deux côtés. Les non sur le plan théorique, mais 
locailtéfde proviiKriS mfthS UD5 I .P®? sent * ue le J***"* d0Jt pratique. » 

distes^suersés uar^ Mlice 00 limJter aus aspects pratiques. D’autres, en revanche, sont 
quTfe réSSSnt pMlfiqa^eî>L ? n S 116 d’une bonne entente entre favorables à m dialogue phiîo- 
doivent se réunir dans des caves I e3 deux parties en présence. C est sophique et doctrlnaL Le Dr Toth, 
A Kispest. une banlieue ouvrière J * f » p0B,M ?“ d “ <****& Leltm : déjà cite, pense que chrétiens et 
de Budapest le temple fut fermé l?* ff!? 1 * ** idéologique, marxistes ont beaucoup à appren- 
et vendu à une coopérative De- P ®” 5 ®" 1 - 12 ' le Peuple de notre pays dre tes uns des autres, meme sur 
puis un an, les fidèles tiennent n est P 05 homogène, mais chaque le plan idéologique, et il est d’avis 
leurs offices religieux en plein j° ur , *?. 019 ? r ° u }' e 7«« l" barman ie que « si la religion n’a pas disparu 
air. malgré les intempéries. Le seul peut etre ercée ’ dans 1 mteret com- dans les pays socialistes, c onlrai- 
tempie qui leur reste, avec deux d* Patrie, si. dans les rement à ce Marx avait prédit. 

appartements, est celui de Nyire- * accomplir nous ne re- c’est en partie parce que les 

gyhaza, et au début de cette année 9 ardoTiS P®» ce qui nous sépare Eglises ont évolué grâce au 
la communauté dissidente a décidé mais ce G™ now iic - f— ^ Nous marxisme ». 
de former une nouvelle Eglise. 8 °mmes d’accord avec nos com - Le poète catholique Janos Pilin- 
patriotes marxistes sur ce point ssky. un des plus populaires en 
que tes questions de fond des dif - Hongrie, nous a avoue que pour 
fèrentes idéologies ne peuvent ce qui est de la fraternité, thème 
constituer l’objet d'aucun mat- qui lui est cher, il se sent très 
chandage. Cela ne signifie pour- proche des marxistes. « Je crois 
tant ni raidissement ni immobi- à la fertilisation réciproque des 
tome. Le dialogue est une voie pensées. dit-iL Au siècle dernier, 
franche qui nous rapprochera les c’est à l’Est que Dostoïevski écri- 
uus des autres, sans pour autant rit les textes les plus authentiques 
nous écarter de nos principes sur l’individu, et au siècle présent, 
idéologiques, dans une solidarité à l’Ouest, Simone Weü nous a 
Que nous impose le salut de la donné des pages essentielles sur 
Patrie, s l'homme des masses. » 

Si le cardinal LeCcal préexmise Four And ras Szennay, père 
ui. modus vivendi dicté par les abbé du monastère bénédictin de 
rapports de force. le philosophe Fannonhalma. le dialogue doc tri - 
marxiste Gyôrgy Lukacs plaidait, nal est essentteL « Le dialogue sur 
lui, en faveur d'une alliance tac- les questions philosophiques et 
tique. Dans un article publié idéologiques me semble partlcu - 
juste avant sa mort dans la revue lièrement important du point de 
Vüagossag (Lumières), U écrivait : vue du développement, de l’épa- 
* Marxisme et religion s'opposent nouissement de l’esprit humain, 
dans tout ce qui touche à la écrit-il. En effet, sous cet angle, 
conception du monde. Quant aux les partenaires s’attachent réelle- 
tentaliuee philosophiques inter - ment avec beaucoup de sérieux 
media ires, je ne leur reconnais aux résultats des réflexions, des 


tle pendant la seconde guerre 
mondiale. Artukovltch était 
arrivé en 1948 aux Etats-Unis 
sous une fausse identité. Son 
extradition avait déjà été or- 
donnée en 1951 mais avait été 
suspendue. — (AJTJ*., UPl.) 

Nicaragua 


française que te sixième cabi- • LE CADAVRE DE L’ANCIEN 


siste, le lieutenant Pablo Emi- 
lie Salaz&r. dit a commandant 
Bravo ». a été retrouvé à Tegu- 
dgalpa, capitale du Honduras, 
a annoncé le mardi 16 octobre 
la police de ce pays. Le corps 
de l'officier présentait des 
traces de tortures. — (Reuter J 

i LA LIGUE COMMUNISTE 
REVOLUTIONNAIRE organise 
le jeudi 18 octobre, à 20 h 30. 
dans te grande salle de la 
Mutualité, à Paris, un meeting 
de solidarité avec la révolu- 
tion nlcaraguenne. Un repré- 


sentant du Front sandlniste de 


aucun fondement théorique. Toute enseignements tirés de chacune 
transcendance est étrangère au des deux conceptions du monde, 
marxisme. La tentative de Té U- _____ 
harti de Chardin pour concilier (1) tr i Ember tire à oorai 
les deux conceptions du monde plaire, tous vendus. « les uénéOces 
se solde par un échec. Il est tout sont t*is qu’ils servent financer 
a fait inconcwabie que nous puis - plusieurs organismes catholiques 
sions Iroauer une voie qui soit une (Action catholique, bureau épiscopal 
synthèse entre Thomas d'Aquin E".!” „■»*««. etc.). 

et Karl Marx. » Actuellement, il 000 exemplaires seu- 

achemines aux abonnés 


Un front par la poste. les t 


i les églises. Or. lu ministre des 


Karl Marx. 

Il ajoateit toutefois : 
unique des croyants et des non- 
croyants est passible. Aujourd’hui 
encore je suis prêt au dialogue, 

... V r. — r «ans pour autant le surestimer. i îrâ i é î. ei T 31 % 

libération nationale prendra la Si sans aucune préparation et SJSV rS5#.‘ u 45 u0e 1 * Juwrt 
PMOIe au cours de cette réu- aucune rtflerlan prôalable an me 
mon. I faisait rencontrer un catholique tion. 


Qui plus est, le théologien chré- 
tien a beaucoup d’estime pour son 
partenaire athée, de même que 
le philosophe marxiste estime son 
collègue chrétien : fous deux 


i convertir » à tout 


avisée de baisser sa garée, car 
elle a un rôle essentiel à jouer, 
défini ainsi par un pasteur réfor- 


tique, quel que soit le régime sous 
lequel elle se trouve. Malheur eu 


LES ÉGLISES 
EN CHIFFRES 

Seuls les organes du gouver- 
nement ou du parti commu- 
niste sont habilités à faire des 
enquêtas sur l'ensemble du 
ei à publier des statistiques, 
tes chiffres suivants, publiés 
officiellement entre 1973 et 1976, 
sont sujet à caution. 

• tes catholiques : 5 250 000 
(6500000 selon les évêques, 
«ans compter les 500 000 uniates, 
de rite grec-catholique), répartis 
entre trois archevêchés et huit 
évêchés (dont un unlale). En 
janvier 1973, on comptait 4014 
prêtres. La formation des prêtres 
est assurée par quatre sémi- 
naires (dont un pour les unia- 
tes). plus l'Académie théolo- 
gique de Budapest, habilitée é 
délivrer des diplômes universi- 
taires reconnus par Rome. 

L'Action catholique (qui 
rien en commun avec les m 
vements occidentaux portant 
nom) est une association qui 
publie plusieurs journaux catho- 
liques : Uj Ember (Homme nou- 
veau), hebdomadaire générai de 
quatre pages, tirage : 90000 ; 
Vigilia, revue mensuelle plutôt 
littéraire, tirage : 14 000 ; Teolo- 
gla, revue trimestrielle de re- 
cherches théologlquss, tirage : 
4000. 

• Les p rotes fan fs : i 'Eglise 
réformés (calviniste), environ 
2 millions de fidèles ; l’Eglise 
évangélique (luthérienne), envi- 
ron 500 000 fidèles. Un Conseil 
des Eglises libres groupe envi- 
ron 37 000 croyants, répartis en 
dix confessions (adventistes, 
baptistes. Assemblée de Dieu, 
pentecôtistes. Eglise de Dieu, 
Frères chrétiens, méthodistes, 
chrétiens primitifs, chrétiens li- 
bres, nazaréens) dont l'Eglise 
baphsfe, avec IB 000 membres, 
est la plus nombreuse; 

L'EgÜBS réformée sa divise 
quatre circonscriptions (diocè- 
ses), avec un évéque à la tâte 
de chacune. Deux mille pas- 
teurs desservent les 1 567 assem- 
blées ou paroisses. Deux aca- 
démies de théologie assurent 
la formation des futurs pasteurs 
et 20 Ve des étudiante sont des 
femmes. Déjà, une centaine de 
femmes attendent l'ordination, 
qui n’est pas encore autorisée. 
L'Eglise réformée possède 
hebdomadaire, un bulletin d'in- 
formation mensuel et une revue 
de théologie. 

L'Eglise évangélique luthé- 
rienne est dirigée par le doyen 
d'âge des deux évêques, assisté 
par un laïc élu. Elle compte 
320 assemblées et ses 500 000 
fidèles disposent d’environ 400 
pasteurs et 500 temples. Son 
académie de théologie rassem- 
ble une quarantaine d'éléves, et 
elle publie un hebdomadaire, 
tiré à 10 000 exemplaires, ainsi 
mensuel destiné aux pas-' 
leurs, tiré à 700 exemplaires. 

• Les orthodoxes : le nombre 
des orthodoxes vivant actuelle- 
ment en Hongrie est estimé à 
40000, dans des communautés 
dispersées qui relèvent, depuis 
1949, du patriarcat de Moscou. 

langue liturgique est le 
hongrois. 

• Les Juifs : à la veille de 
la seconde guerre mondiale, 
il y avait en Hongrie 825 000 
juifs: 600 000 d'entre eux ont 
été exterminés dans les camps 
de concentration nazis. Aujour- 
d’hui. Us sont entra 80000 et 
100 000. Ils ont é leur service 
26 rabbins et 130 synagogues. 

communauté' Israélite de 
Hongrie possède, à Budapest, 
l’unique école de rabbins de 
Joute l’Europe orientale et cen- 
trale. où six professeurs assu- 
rent la formation de huit à dix 
étudiants. Il y a également un 
lycée Juif et une publication bi- 
mensuelle. Uj Eiei (Vie nouveflej. . 


■ • LE MONDE — 18 octobre 1979..— Pogo ? 


EUROPE 


La poussée soviétique et ses limites 

(Suite de la première page.) 1902, elle 1 


De Cuba 1 


1 emprise. 


1 Tonldn, des brousses 
africaines aux déserts arabes, aa 

flotte océanique. Inlassablement rsn- „ F1 

fqrcée, et le pont . aérien de ses avions Staline ont donc tracé les axes prin- rique^iéeratt^à'^n 

de transport acheminant ses agents ■*' — ■ - q ^ a 300 

civils et mllltakes, du matériel et. 

spécialement en Afrique, des soldats Mais si. à partir de là et en dépit D’autres limites sont liées à la 
cubaine. C est un tournant. De 1S44 d'échecs retentissants, l’Implantation succession de M. Brejnev, à l'évolu- 
® ■ - 8 # Kreml,n soviétique s'est élargie ou durcie Aon de la société soviétique et aux 


ÜÎÜL coulant des accords de 1962, l'Amé- 

1 à leurs 

Proche-Orient, continent noir, Cuba. 


toute l’Europe orientale. Le voici, Afghanistan. — plusieurs limites dignes de fol décrivent la montée 
aujourd'hui, de plus en plus engagé apparaissent des • forces du changement » 

dans Je socialisme d’au-delà des sein du parti, face au pouvoir min- 
utent. Nous pariions d’échecs. Ms fllue- taro-industrlal, qui sacrifie divers 

trant en effet une limite absolue à besoins Intérieurs aux vastes des- 
On ne rappellera Ici que quelques ,a pénélraUon soviétique : le rejet de sein s extérieurs et aux armements, 
étapes significatives de cette ex- Mlta-cT par des pays qui. après Certes, ce courant pourrait Influencer 
parts! on politique hors d'Europe. Par 1 avo[r facilitée, j a jugent à l’usage la future direction du Kremlin. Toute- 
axempfe. dès 1955, deux ans après Inacceptable et ont gardé les moyens fols. Il ne va pas aussi foin que la 
la mort de Staline — qui était natio- ^® s ® n affranchir. L'U.FLS.S. n'a- critique fondamentale portée par 
nallete plus qu'internationaliste, — *' b1!b P«*s été chassée du Congo ex- les savants Sakharov, Medvedev et 

le maréchal Boufganfne et Niklta be, 9® 61 da ,a Guinée, dans l’année Tourchine, dans leur lettre publique 
Khrouchtchev se rendent en Inde (1). autvam son entrée en scène, «ous du 2 avril 1970, contre V « ambition 
Parallèlement, Moscou, exploitant les * accusation de » substituer un Im- messianique excessive - du régime, 
bévues anglo-américaines, soutient Perialisme à un autre »? Sa pré- Moscou n’est pas près de renoncer 
Nasser contre l’Occident pour la ®™ n ® nce au Caire < accord soviôto- aux mythes ni hux charges de la 
nationalisation du canal de Suez « ogypUen du 26 mal 1971) n'a guère puissance universelle, à la différence 
le financement du barrage d'Assouan. p,us durabI ® I® président Sadate de ce qu'ont fait l'Angleterre et la 
Puis, en i960, c’est la première “P" 1 ®» les « conseîMers » russes le France ou de ce que les USA 
percée en Afrique noire; rU.FLS.S. , J, ,et 1972 et dénonça le traité paraissent enclins â faire, 
profitant des erreurs belges et e ™ mars 1976. Quant A la Somalie, 

françaises, prend pied au Congo et oû - dôs 1963 - Kremlin envoyait du L'U.R.S.S. va-t-ells pour autant 

en Guinée. L'année d’après le raid matôriBl avant d’édifier des bases submerger le globe ? Les rapports 
malencontreux des Etats-Unis dans m,maires . dont Berbera, elle ordonna cités plue haut en doutent : * Si 
sans ménagement, le 13 novembre l'on considère isolément chacun des 
1977, le départ des Soviétiques. peys oû elle a pria pied, dans aucun 
■ sa prépondérance n'est assurée de 

durer. - Mais Ils ajoutent : « Pour- 
■ Une seconde limite reflète l’în- tant, des échecs Ici seront compBn- 

eompatibilité croissante entre la dé- sés par des succès ailleurs. Son 

tente que Moscou respecte en Eu- influence - sautera » d'un pays à 
rope — sauf pour les droits de l'autre. » L'UJLS.S. ne partira plus 
l’homme — et sa stratégie de désta- complètement des continents où elle 
bilisation et d'expansion hors tTEu- s'est implantée ; voilà l’une des don- 
rope. Certes. IU.R.S.S. justifie son nées nouvelles de la situation mon- 
pays du tiers-monde diale. 


la baie des Cochons lui permet de 
se consolider auprès de Castro ; 
malgré la crise américano-russe de 


Disparu de R.F.A. 


LE CHAMPION OLYMPIQUE 
VIADISLAS TCHESSIOUNAS 
SE TROUVE 01 U.Ri.S. 

Moscou (A.F.P., A.P.JL — Le 
champion olympique de cano§- 
kayak, Vladlalas Tchessîounas, 
qui avait mystérieusement dis- 
paru cT Allemagne fédérale le 
13 septembre après y avoir de- 
mandé, en août, l'asHe politique, 
sa trouve «1 Union soviétique. 
La nouvelle a ôté confirmée, 
mardi 16 octobre, par L les auto- 
rités soviétiques au gouverne- 
ment de Bonn qui les avalent 
interrogées sur le sort du cham- 
pion. Moscou n’a toutefois donné 
dans sa réponse aucun détail 
sur la façon dont Vtadlslaa 
Tchessîounas avait regagné 
PU.FLS.S. 

Dans son numéro , de ce mer- 
credi, ctté dès mardi par 
Tagence Tass, la Utemtoumala 
Gazeta explique que le sportif, 
à son arrivée en FLFA, avait 
été Invité par une amie alle- 
mande à » boire de r alcool et 
dormir chez elle ». H se serait 
trouvé peu après dans un » étal 
d’hypnose ». On lui aurait en- 
suite fait rencontrer des émi- 
grés lituaniens qui lui auraient 
demandé d'écrire un livre « dé- 
nonçant le sport soviétique * et 
de lancer un appel au boycot- 
tage des Jeux olympiques de 
Moscou. C’est alors que Tches- 
siounas aurait décidé de prendre 
contact avec l'ambassade 
d'U-R-S-S. A Bonn. 

Selon l’a g e n c e Associated 
Press, l’ambassade ouest-alle- 
mande h Moscou aurait été 
avertie par un coup de télé- 
phone anonyme que le champion 
serait hospitalisé A Vilnius dans 

état sérieux. Après sa dispa- 
rition de RFA, la police ouest- 
allemande avait estimé que 
Tchessîounas avait pu être en- 
levé. 


RENÉ DABERNAT. 


par les traités signés (Z). Elle 
fonde aussi sur son vingtième 

congrès de février 1956. d'après le- _ .... 

nnoi la ... ( 1 ) Le traite Bovléto-iodlen du 

quel la coexistence pacifique doit g août 1971, toujours en vigueur, 
aller de pair avec le soutien aux est appliqué par New-Dettl de 
mouvements de libération nationale, manière plua nuancée. 

Pourtant Washigrrton, les Neuf du (2) Traités signés notamment avec 
Marche commun, d autres encore lui l'Angola (S octobre 1976), le Mosaun- 
opposent de plus en plus les ïmpé- blqnfl (31 mars 1977), l’Ethiopie 

» ^8255* JB?’ iJWÜSBE 

nistraüon Carter, en particulier, a (15 décembre 1978). 


Danstfes messages aux dirigeants des pays de l'OTAN 

M. Brejnev attire l'attention 
sur son discours de Berlin-Est 

M. Brejnev a écrit aux chefs cepfcfbJes de recevoir sur leur s__ 
de gouvernement des pays euro- les nouvelles armes américaines. 

l’organisation a Moscou, une intense 
mili taire atlantique pour attirer pagne est actuellement menée, qui 
teur attention sur son mscoms xappelie celle dont avait fait 
au 6 octobre à Berlin-est. l’objet la bombe à neutrons, pour 

empêcher le déploiement 

D’après les sources Informées rope de la fusée Per s „ _ 
britanniques, la lettre n’annonce Récemment. A la télévision, le 
rien de pins qne le discours, général Akhromeev, adjoint du 
M. Brejnev proposait de retirer chef d’état-major, a déclaré que 
vingt mille soldats et mille chars 1TTJLSB. s serait obligée de pren- 
soviêtiques de BD A et de 11m i- dre des mesures supplémentaires 
ter le nombre des fusées de par- pour renforcer sa sécurité » si 
tée moyenne en UJtELS. occiden- l’OTAN augmentait son potentiel 
taie contre une renonciation des militaire, 
pays de l’OTAN & un nouvel ar- 
mement nucléaire américain en 
Europe. 

La lettre a -été jusqu’ici reçue 
par les chefs de gouvernement 
britannique, danois, néerlandais 
et ouest -allemand. Elle sera 
probablement remise ce mer- 
credi 17 octobre A ML Mertens, 
premier ministre belge, qui reçoit 
l’ambassadeur de rOLR&S. Rien 
n*lndiqne qu'une telle lettre ait 
été adressée aux membres non 
européens de l'alliance atlantique. 


été adressé & KL Giscard d’Es- 


militaire alliée, n 

St donc bien, selon toute appa- 
rence, pour M. Brejnev d’in- 
fluencer les pays européens sos- 


• La C.G.T. interviendra e . 
veur des six défenseurs tchéco- 
slovaques des droits de l’homme 


déclare que son bu- 


Conseü central des syndicats 
tchécoslovaques ». « Cette inter- 
vention, poursuit le communiqué. 
fait suite aux démarches anté- 


slovaquea , notamment celle du 
10 juin 1979. La CXr.T. rendra 
compte des suites données à son 
intervention dès qu’elle sera en 
mesure de le faire. » 


Code Civil Euirpa. 
Maintenant,la Loi est la même 
pour tout le monda 



En éditant son Code Civil, Europa n’a pas changé 
le Code Civil mais le rend accessible â tout le monde. 
Comme tous les Codes Europa, le Code Civil 

claire, un dictionnaire des termes juridiques employés, 
des consultations juridiques pratiques et un index détaillé. 

Avec le Code Civil Europa, tout le monde est égal 
devant la Loi. 

Également parus : le Code Pénal, le Code de laRouïe, 


Codes Europa La Loi chez soi : pratiques à consulter faciles à lire. 



, 1 35 à 139 rue da Rennes Paris 7 5006 

I Près de ta. Gare Montparnasse TéL 544-33-66 
vous proposent aussi les 

rianos Ï^ME AU 

héritier de la tradition française 



1 week-end 
à Londres pour750F: 

2 nuits d’hôtel, 

2 jours de découvertes. 


Voilàunweek-endbien organisé. 

H comprend 2 nuits d’hôtel avec petit 
déjeuner et bien sût; les transferts de 
Faéroport à Londres. Au départ de 
Paris, il vous en coûtera de 690F à 
8 15Fselon la date de départ et la caté- 
gorie d’hôtel choisies (départ Ven- 
dredi soir; retour Dimanche soir). La 
même formule en mini- s emain e 
vous permet de passer 5 jours et 5 
nuits à Londres (départ Dimanche 
soir; retour Vendredi soir). De 880F à 
1.035FseîonIacatégorie d’hôtel choi- 
sie. 

L’hxverâ Londres, on ne s’ennuie 
pas: promenades panoramiques en bus, théâtres, musées (la plupart sont gratuits), night-dubs. Hÿa 
aussi les pubs: ambiance confortable et chaleureuse autour d’un whisky ou <f une bonne bière. 

A partir de 39F, de nombreuses excursions, à Londres et dans les environs, compléteront agréa- 
blement votre séjour: — — — — — — 

■ Si vous voulez plus de déoukairles week-ends à Londres de République Togo » 
| et une documentation gratuit* sur la Grande-Bretagne offerte par POfBce I 
ï Bntanmqne de Toarisme, e nv o y e z œ coupon i : République Tours, Ubù; _ 
| place de la RipubOqnc, 75011 Rîrix. 1 

| Nom;.: | 

Adresse: — ■ ■ 

s\ 




| Profession:. 

I 




République Tourc ! DVIVfAlflvS ||u> 

Nons organisons. Vous improvisez. W ■ n -— 


V 





I 




LE MEETING DU P.S. A PARIS 


M. Mitterrand lance un appel à l’unité de la gauche et des socialistes Vers un rapprochement 


Le meeting' organisé mardi soir 16 octo- 
bre. à Paria, devait permettre, dans l’es- 
prit de ses promoteurs, d’une part de 
marquer 1’- aboutissement - des ren- 
contres du PJS. avec les partis, les syndi- 
cats et les associations, et d'autre part de 
faire la preuve de la capacité de mobi- 
lisation de la formation que dirige 
M. François Mitterrand. 

La présence de quelque six mille per- 
sonnes sous le chapiteau dressé & la porte 
de Pantin a témoigné, en effet, de cette 


capacité. Quant aux rencontres organi- 
sées par le P .S., elles n’ont pas permis de 
relancer l'onion. M. Mitterrand nVen a 
pas moins lancé un nouvel appel à l'imité 
de la gauche. Invitant par la même occa- 
sion les socialistes & refaire l’union dans 
leurs propres rangs, autour du «projet 
socialiste*. 

Dénonçant avec une grande vigueur 
l’attitude de la direction du P-C.F. à 
l’égard du P -S-, M. Mitterrand a affirmé 
que les socialistes seront prêts, s’il le 


faut, à représenter «seuls* l’espoir d’un 
changement II a fait part de sa volonté, 
« dans les mois qui viennent -, d'en appe- 
ler au « rassemblement de toutes les vic- 
times de la classe des exploiteurs 


entre la majorité et la minorité ? 


r an - mnlLot de tonies les rie- ** «*■*•>*► 

mes de la classe des expia items baies quarante-huit heures après que 

- L'Humanité « de mercredi évoque, en M - Michel Rocard se fut exprimé 


ML François Mitterrand a M. Mitterrand a égal 
d'abord l'éloge de ce qui a ligné que les soda) 
été fait depuis huit ans an P^, jamais voulu « fonder 
c'est - à - dire depuis le congrès communiste », et il a a 


rangs, autour du « projet quelques lignes, ce meeting du P-S. et devant 10 c ! u ^ d0 '“ £"***“ 

souligne le « mépris * avec lequel M. Mit WJ. , Bt ™WKmajj mj 

avec une grande vigueur terrand « trait» un peuple Ile peuple J réunion du comité de rédaction 

la direction du P-C-F. & soviétiqnel qui a supprimé l’exploitation du « projet socialiste -, M. François 

5-, M. Mitterrand a affirmé de l'homme par l'homme et les fléaux Mitterrand a marqué sa volonté de 

distes seront prêts, s’il le portés par le tsarisme ». j» J™ 6 "'"*?!? J"; J* 

P. S., afin de rester maître de deux 

:t sou- terme fl convenait d’examiner s’il concerne l'Europe de l’Est, il a processus: le premier doit conduire 
n’ont devait être reconduit. estimé que le système qui la ré- à l’adoption d’un texte présenté 

mdéti Après avoir indiqué une non- gtt « a donné naissance à me comme un véritable « pro/et de civi- 
é pour velle fols que * les socialistes doi- nouvelle tyrannie ». ajoutant: % le aecond do lî permettre 


mer rpx'ü y a une espérance pour poli 
la France, ici et maintenant? cet 


indiquant : tâche aux socialistes de « ricin- vent se rassembler pour vaincre ». « 71 n'est pas possible de bâtir . ^ ’ ti rfB __ ,_ frafsr „/^ 

t, sinon afftr- mer V héritage de la démocratie M. Mitterrand a qualifié te texte les libertés à partir du camp de J dés ig nation. dans /a tmtorri 


semblés.» solution, politique est nécessaire » resserrés. H a ajouté : « Je suis présidentielle. Sur ce sujet, ü a candidature, car ce texte devrait 

Après avoir repoussé toute Idée et que t rie» n’est possible si la de ceux gui refuseraient le confu- précisé : « T attends que les müi- déterminer sinon le contenu de la 

d'aüianœ avec la droite et fait gauche ne remporte pas dans les sionnisme des unanimismes si tants s'organisent par-dessus les campagne du candidat, du moins son 

l’inventaire des échecs de la poil- urnes », puis 11 a souligné : « Nous cela devait conduire à gommer tendances pour balayer les mias- pro fiL 

tique du gouvernement laies prix nota trouvons faceà un parti, les choix. Mais l’engagement qui mes. Pour mù partie me suis 

augmentent, le nombre d'emplois le parti communiste, qui a plus nous unit est assez fort pour trou- tojours refusé a mettre en cause H s aQrt «Je savoir si. a I occasion 

diminue, on déprécie notre mon- d’un demi-siècle de retard. Nous ver tes termes de notre entente, personnellement des camarades, de l’élaboration de ce projet les 

7 laie, notre commerce extérieur récusons pour la France les ré- le * projet» doit bientôt compter Jamais je ne me jetterai dans socialistes retrouvent ou non l'Image 

recommence de couler»;. M. Mit- penses qu’apportaient en 1917 l'adhésion de la plupart des sa- cette mêlée. Est-ce que nous allons d’un parti uni. A cet égard. M. Mit- 
terrand a appelé tes travailleurs Lénine et le marxisme - léni- dalistes.» nous laisser entraîner par cette tgnand doIt s’efforcer de préserver 

Indépendants, les petite ri moyens rasme. » épiés avoir noté qu’il comédie? Bit-cc que voue croyez cope^on de sa majorité et de 

entrepreneurs, les artisans et les n’entendait pas « supporter fa * . Que ce sont les sondages qui vont . Iin 

commerçants à comprendre qu’ils somme æaffrxmts » qui sont « RefuStf faire la politique du PE. ? Bien à élargissement de 

sont sla chair à pâté qui va «dressés au PJS, M. Mitterrand entendu tout compte. Les cama- cane-a. 

permettre aux plus puissants de a indiqué « C'est vrai Nous pa- fmif élîflsme » T ? de3 dui reçoioent une popularité A ^ égard, le discoure prononcé 

se nourrir car le grenier du misions seuls. Autour de nous ça doivent être respectés. Mais ü ne manJi ^ ^ uri mQdôfa du genra . 

prand a^dMimie.cfestle petit mitroüle^ : Je fournir. » Presse. L’orateur s’est ensuite demandé 1££LJ£Pm31L 2? iS Jouant d’un ton tour à tour caustique 

au * grand rassemblement de du^Pcf^is^S^soJdiates sont raMlSto»? Sfori- décisions qu'ils ont à prendre. » et véhément, retrouvant le souffle qui 

««»«*., victimes d’une et le cas échéant eux Après avoir affirmé que les ranimait pendant ses meilleures cam- 

société d’injustice et d'une classe seiii5 , de proposer assez pour que « l'essentiel est de refuser awiabstes, une fois qu'ils auront pagnes électorales. M. Mitterrand est. 

^exploiteurs ». Z’éfan reparte des profondeurs du tout êüttsme dans la forme et le semb,0 ' t - n - P arvenu à conciilar des 

vt'SÏSi P**#* et que nul ne puisse oser vocabulaire ». Insistant sur la désigner leor JjJtËïïZ. exf 9 0rTCes ^ u ' paraissaient peu conri- 

SS* 1 aTréteT Peuple en mouvement. » nécessité de faire un projet qui ^ Hables. 

^dos^breWlT^friï D'on eflté, I. GERES a maintenu 

de « Y évasante icsponsdbüité de conrs P dïteboration et qui doit tar rejoindre?. NL iStenund a Qui paraîtra en condition de sa pression sur le premier eecrê- 

Permettre à la France, selon mis en avant * quelques grandes taire fmm qu ’ il la l‘9na 

sfattardent et réinventent VMS- ^ Mitterrand, de disposer d’un idées » qui doivent, selon lui. î? U3 ’JLF? 7npns caj ^Z Idéologique qui Inspire le taxi» actuel 

toire *’ - projet « capable de répondre à « guider » la démarche des soda- Céba du projet (dont la rédaction Initiale 

tout ce auiun Français raison - listes. U a indiqué : « Si pour Portera nos couleurs. » est due AM Chmànemenfi Aux veux 

noble et sérieux est en droit tCat- moi le socialisme n’était pas syno- M. Mitterrand a ensuite rap- ri . H '„ ri * nirtfi R-jfnrt m 
fendre de son gouvernement ». nyme de liberté, le n’y croirais pelé que, s dans Vétat actuel des “SJ “ 

U rnkKCH n'ÉTAT H a précisé que ce projet « ne p as. Le grand thème de la liberté Choses », il est le premier secré- w»® permettra aux socialistes 

lONjtH U LIAI sera pas un programme ». pas est celui qui passe le premier. Si taire du P.S. et qu’à ce titre Ü a tTôtre « réarmés - pour affronter les 

VA CE nDAIMUTH) plus - quH n’effacera le pro- les sodomies ne se rendent pas la charge de s’exprimer au nom dix ans qui viennent et de tourner 


U rniKEH l> r ÉTAT H a précisé que ce projet « ne pas. Legrand thème de la liberté choses », il est le premier secré- aoii pemienr» «« soemisw 
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s du congrès. D'un autre côté, les amis de 
force les pré- M. Pierre Mauroy se sont .efforcés 
iction élue au d'obtenir le rassemblement du parti, 
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Vingt-six recoure avalent été 

enregistrés par le Conseil, les uns 

déposés par des personnes pri- 
vées, les autres par des formations — 
politiques CFA, P -CF-, Europe- 
Ecologie. PAU, Régions-Europe, 

Union démocratique du travail). 

Deux ont fait l’objet d’un désis- 
tement : ceux de MM. Philippe 
Malaud (défense interprofession- 
nellej et Jean-Louis Tlxier- 
Vlgnancour (Eurodrolte). 

H reste donc vingt-quatre re- 
cours, qui portent sur deux 
thèmes principaux Les petites 
listes contestent le traitement 
dont elles ont fait l’objet : « seuil » 


comme bulletins de vote. 


M. Daniel Vldeau, qui a proclamé 
les résultats le 20 juin dernier, 
avait pris en compte 108424 pro- 


26 candidats de cette liste (au 
lieu de 25 au terme d'un premier 
décompte), et elle a enlevé un élu 
à la liste socialiste (21 représen- 
tants au lieu de 22). 

Cette décision avait entraîné la 
démission de M. François Mitter- 
rand de son poste de député euro- 
péen et le dépôt de 1a plupart des 
recours que le Conseil d’Etat exa- 


M. Mitterrand a rappelé qu’il discipline du parti pour que celui- ^ ~ ^ * 

s’agit, grâce au « projet soda- ci soit capable de proposer a un TouterDls v ü f ne ?“ 8 f f 1 ®* 1 , ® 
liste», de « conquérir de nouveaux projet de civilisation » pour le une opération visant a Isoler 
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GfiAffiS VINS DE BORDEAUX, 
chez C.C.A... 

Vous tr ou va rea en plus un grand 
choix de chocolats, marron» gla- 


Diminuez vos impôts avec Ursif rance et "Sora-Épcnrgne" 


Avec UN1FRANCE, SICAV créée dans le cadre de la loi 1978 
sur Tépargne, vous pouvez déduire de votre revenu imposable 
le montant de votre investissement jusqu'à 5000 F l*J. 

Avec *SORA-ÉPARGNE' contrat d'assurance-vie de b Société 
SORAVIE l**! vous pouvez également déduire votre prime jusqu’à 
3250 F H ô condition de ne pas faire de retraits avant 10 ans. 
Au total, ce sont donc 8250 F l*] qui viendront en réduction de 
votre déclaration d’impôt. 

Renseignez-vous dans tous les bureaux du Crédit Agricole. 

m Atojorts en fondîon da wm enlont* ô dwga. 

r**) Sodfeè des OigonisoHcra Agricoles Mutudlos pour rAswronea-Vïs. SA ou capM da 
30 000 000 F enUèranont ven«. EmcptlSQ i»gla per h Coda das Assurances. Süge Sodol 
Wq rua rfAsoig. 75300 Ports Ofc* CO. N°SfiEr 722O06J07VhO0i5. 


CRÉDIT 

AGRICOLE 


eés. pâtes de fruit», dès marque» 
les plus prestigieuses- Les vins 
offerts ont été jodieieusement 
sélectionnés avec rigueur tant sur 
la qualité que sur les pris qui 
sont plus Qu’Intéressant» en raison 
des hausse» Incessantes. □ jr a 


Le bon sens près de chez vous. 


également un service cadeaux 
d'entreprise et service expéditions 
province. Dem. le tarif complet. 
103. r. üb Turannfl; 75003 PARIS 


Cette volonté sinon de rassembler, 
du moins de récupérer le courant 
Mauroy, est partagée par eaux qui, 
autour du premier secrétaire, esti- 
ment d'uns part que celui-ci aura 
de meilleures chances de vaincre 
s'il est à la tôle d'un parti uni. et 
d'autre part que le CERES pèse 
d'un poids trop lourd dans l’appareil 
du parti. 

Pour parvenir" à un compromis. 
M. Mitterrand a choisi de présenter 
sa propre « oontrïbui/on « au projet 
sans doute sous la forme d'un pro- 
logue. L’appel é l’unité des socia- 
listes lancé mardi soir constitue une 
sorte da version orale de cette 
contribution, dans laquelle les amis 
de MM. Mauroy et Rocard, comme 
ceux de M. Chevènement semblent 
avoir trouvé des motifs de satis- 
faction. 

Un hymne à la liberté 

Les premiers, en effet, ont «é 
particulièrement sensibles au véri- 
table hymne & la liberté entonnée 
par M. Mitterrand, de môme qu'à la 
condamnation sans muance de la 
■ tyrannie » engendrée par te sys- 
tème qulprôvau t à l'Est de l'Europe. 
Condamnation tort éloignée, en eftte. 
du balancement circonspect cher eux 
membres du CERES lorsqu'ils traitent 
de la - nature des pays de l'Est ». 
En revanche, placer ainsi en exergue 
la nècesslt éde conquérir de - nou- 
veaux espaces de liberté » corres- 
pond à ce que M. Mauroy avait 
demandé devant le comité directeur 
du 29 septembre. De même, M. Mit- 
terrand a demandé que le texte ne 
soit pas « élitiste ». . 

De leur côté .les amis de M. Che- 
vènement se sont rôjouits de la 
fermeté dont à tait preuve le premier 
secrétaire à l'égard des minoritaires. 
Celui-ci a, en effet, rappelé qu'il 
ne peu! être question de refaire le 
congrès de Metz, (es socialistes 
devant désormais parler d'une seule 
voix, celle de la direction. 

Le CERES, comme les proches du 
premier secrétaire, ont constaté avec 
satisfaction que M. Mitterrand, outre - 
la preuve de vitalité qu'il a admi- 
nistrée mardi soir, se comporte 
comme s’il devait être te candidat 
du PE. U a manifesté sa volonté 
de continuer, « dans les prochains 
mois », d'en appeler à un rassem- 
blement des Français autour du P-S-, 
en môme temps qu'il a’ ébauché ce 
que pourrait être la campagne du 
P .S., tournée notamment vers des 
couches sociales qui sont les vic- 
times du » grand capitalisme » mais 
que rebute toute expérience socia- 
liste (les petits artisans et commer- 
çants, les P.M.E., etc.). Toutefois, 
te premier secrétaire a pria garde 
de préciser que le P.S. devra soute- 
nir * celui qui paraîtra en position » 
de gagner ce combat, sans se laisser 
dicter ae décision de l’extérieur. 

• Tout compte », a-f-)J cependant 
précisé ; même les sondages, donc. 
Sur ce plan, M. Rocard semble 
devoir rester privilégié. Peut-être 
M. Mitterrand veut-il, dans ces condi- 
tions, se donner le temps de rattra- 
per son retard 6 l’égard du dôpirtê 
dea Yvelines. Toujours est-il que, 
conformément au «bu des première 
secrétaires fédéraux, l’on s’achemine 
vers un report en Janvier de la 
convention nationale consacrée au 
» pro/et socialiste », a-t-ll cependant 
ment à la ml-décambre. La décision 
sur ce point devait être prise mer- 
credi par les Instances dirigeantes 
avant que ne soit rouvert le débat 
sur le projet 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 
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Ferrari, champion du monde. Une fois de plus la technique^ Mienne remporte la 
victoire Une longue tradition, beaucoup dmgérmsité et de créativité, etunpéudecequon 
appelle “l'esprit Mien”, ont permis à Ferrari d’exploiter intégralement les avantages 

rr . . ■ fi S’j- J* J n «un rmrrtn*u> ninrhi^tvipl intpmatifmnl fpj. /TUF. r lOt. 


uniques du point de vue de la technique et de la créativité. 
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PROCLAMATION 
DU PARTI RÉVOLUTIONNAIRE 
DES TRAVAILLEURS 
D'AMÉRIQUE CENTRALE 
PRTC 


INTRODUCTION 

La publication de la présente proclamation est une victoire de 
notre parti remportée grâce à l'opération : GLOIRE À NOS COMBAT- 
TANTS TOMBÉS DANS LA BATAILLE : DAVID, MIME ET RAUL 
ANT1M X VIVE LE NICARAGUA SANDINISTE ! Exécutée au San 
Salvador le 21 septembre 1979; ladite opération a consisté en la 
capture de deux hauts dirigeants nord-américains de la firme trans- 
nationale North American Beckman Instruments, Inc., qui a une 
filiale & El Salvador, la société APLAR de El Salvador. 

Le développement de notre parti, sa cohésion croissante et l'élar- 
gissement de sa base populaire, en particulier chez les travailleurs, 
son acquisition d'une expérience du combat et des ressources néces- 
saires, ont porté notre capacité d'opérations au niveau suffisant pour 
être capables de mener à bien avec succès l'opération mentionnée. 

Le choix comme objectif d'une société nord-américaine trans- 
nationale est une claire expression de notre politique, qui définit 
comme ennemi fondamental de la Révolution d'Amérique Centrale 
l'impérialisme nord-américain qui soutient le système des « zones 
franches » comme nouvelle modification pour rendre plus efficace 
l'exploitation cruelle et vorace dont notre peuple est la victime de la 
part des sociétés nord*américaines. Afin de réaliser leurs projets 
économiques, l'intervention dans la politique intérieure de nos pays, 
la promotion de dictature de laquais, lé soutien de régimes oppressifs 
et sanglants (affublés d'un masque prétendument démocratique) et 
manœuvrant dans le but utopique d'arrêter le développement da 
combat de libération qu'il est argent que notre peuple mène héroïque- 
ment contre l'exploitation, la violence anti-populaire et la contre- 
révolution.. 


BAIN DE SANG AU SALVADOR 

Le Parti Révolutionnaire des Travailleurs d'Amérique Centrale (P.R.T.C.) 
dénonce devant les peuples du monde fa répression brutale que le gouvernement 
exerce contre le peuple , sa (vadorien et le caractère fallacieux de l'ouverture démo- 
cratique qui a été annoncée dernièrement. 

Au cours des mois qui se sont écoulés depuis juin de cette année, les 
chiffres de la répression sont les suivants : 

— 406 assassinats politiques, 

— 307 personnes enlevées, 

— - 44 personnes disparues. 

Tous les peuples du monde sont au courant des massacres perfides per- 
pétrés par la dictature militaire à El Salvador les 8, 15 et 22 mai dans la 
cathédrale métropolitaine de San Salvador, dans une. église catholique de la ville 
de Soyapango, à 5 kilomètres de la capitale et aux abords de l'ambassade du 
Venezuela, respectivement, alors que les manifestants faisaient entendre leurs pro- 
testations contre les assassinats politiques et exigeaient la libération des dirigeants 
du BJoc Populaire Révolutionnaire. Au cours des seuls événements sanglants du 
mois de mai, le nombre des morts s'est élevé à une soixantaine. 

Ces crimes et massacres, et d'autres, ont été perpétrés avec une barbarie 
qui ne peut être conçue que dans l'esprit des assassins, sous l'effet de la crainte 
que la lutte populaire provoquait chez eux; les preuves des tortures sur les corps 
manifestent un sadisme bestial , comme on le voit sur les photos suivantes, publiées 
par Je Commissaire pour les Droits de l'd'EI Salvador. 

Les efforts des capitalistes salvadoriens et de la dictature qui les sou- 
tient pour entraver le progrès de la lutte populaire ont été vains, lis ont fait toutes 
sortes de choses dans ce but, depuis la loi odieuse < Pour la Défense et la Garantie 
de l'Ordre Public * de décembre 1977 lorsque son inefficacité, a été prouvée et 
ils ont cédé à cause des centaines de personnes disparues dans le peuple. 



Depuis cette date jusqu'à maintenant, il est devenu évident que l'aristo- 
cratie ainsi que la dictature militaire ont institutionnalisé l'assassinat politique — * 
choisissant des dirigeants ouvriers, des enseignants, des étudiants et des travail- 
leurs agricoles. A cet effet, ils ont formé des bandes d'assassins avec des membres 
des mêmes groupes répressifs et ORDEN, sous le nom de « Main Blanche », 
d' « Union des Guerriers Blancs» (U.G.B.), certains payés directement-par l'Etat, 
d'autres à la solde des éléments aristocratiques et ils ont déchaîné leur fureur 
sur les meilleurs fils du peuple et de la classe ouvrière. 

D'énormes sommes d'argent ont été consacrées par l'aristocratie et la dic- 
tature à des campagnes de publicité à l'intérieur comme à l'extérieur du pays dans 
l'intention de faire croire que l'état de violence dans lequel nous Vivons a son ori- 
gine dans les actes de violence des organisations politiques de gauche. H est 
nécessaire que les peuples du monde sachent la vérité, qu'ils puissent savoir qui 
provoque la violence et la répression. La nation est dans son droit de combattre 
les capitalistes pour changer l'état de misère et d'injustice dans lequel elle vit, 
et les capitalistes qui se sentent menacés dans leurs privilèges mènent la répres- 
sion contre les classes populaires en révolte. Le tobleou suivant, publié par la 
Commission des Droits de l'Homme à El Salvador, est éloquent au sujet de la 
violence. 
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L'aristocratie et h dictature peuvent-elles nier maintenant qu'elles sont 
les auteurs fondamentaux de la violence et de la terreur dans le pays? 

Et cela ne s'arrête pas là. Le généra! Carlos H. Romero a récemment lancé 
une grande campagne de propagande au su|et de sa décision de procéder à une 
« ouverture démocratique ». Mais, simultanément à ces déclarations, à la mi-août, 
sept ouvriers et un ingénieur étaient assassinés dans un atelier de mécanique, au 
cours d'une opération militaire menée par des individus portant cagoule et habillés 
en civil. Une campagne a été menée dans la presse de l'aristocratie, n'éclaircis- 
sant pas le crime, mais le justifiant, accusant les morts d'avoir été des guérilleros 
et prouvant ainsi les liens entre les assassins et la dictature. 

Les perquisitions, les persécutions et les blocus militaires dans les zones 
rurales ont continué et cela prend chaque fois davantage le caractère d'une cam- 
pagne pour annihiler les travailleurs agricoles organisés. Depuis le 23 août, la 
dictature militaire à monté un blocus militaire dans plusieurs régions proches 
des villes de Guezapa et d'Aguilares — à 30 kilomètres de la capitale. Le centre 
des opérations militaires est camouflé sous l'apparence d'un hôpital militaire 
menant une campagne sanitaire. Depuis cet endroit, ils conduisent constamment 
des persécutions dans les montagnes de la région, obligeant les centaines de tra- 
vailleurs agricoles à fuir et à vivre comme des nomades dans la brousse et les 
ravins. Par la suite, des dizaines de cadavres sont apparus sur les routes proches 
de cette zone. 

Nous sommes arrivés en septembre, et les massacres perpétrés par la dic- 
tature restent à V ordre du jour. La répression sanglante contre le peuple et ses 
organisations devient notre pain quotidien. Au début de ce mois, sur une route, 
dans la partie orientale du pays, un véhicule transportant un groupe de lycéens 
a été mitraillé de sang-froid, un total de sept jeunes gens trouvant la mort. Les 
cyniques du gouvernement n'ont pas tardé à faire savoir que « les victimes étaient 
un groupe de terroristes subversifs et que l'attaque à la mitrailleuse a été menée 
par des éléments non identifiés ». 

Le 14 septembre, la capitale a été une fois de plus la scène d'événe- 
ments sanglants, lorsqu'une manifestation pacifique du B.P.R. a été massacrée. 
Parmi les objectifs de la manifestation fi garaient la libération des prisonniers poli- 
tiques et des personnes disparues. La manifestation a été attaquée par des élé- 
ments des diverses forces de sécurité (en uniforme et en civil). Des tireurs isolés 
ont fait feu au fusil et à l'arme automatique contre les manifestants. Résultat 
de cet acte de répression : six morts, plu s de trente et un blessés et de nombreux 
disparus. Le même jour paraissait la version de propagande du gouvernement sur 
ces événements : « II s'agissait d'éléments subversifs pour provoquer le désordre et 
s'attaquer à la propriété privée, et ils ont été réprimés par des éléments non 
identifiés», et « les forces de sécurité n'ont rient eu à voir dans ces actes, car 
elles étaient consignées à leur quartier général. » B 

Le 23 du même mois, trois jeunes gens ont été assassinés près du quartier 
général présidentiel. Ils ont été mitraillés par les forces de répression simple- 
ment parce qu'elles les soupçonnaient d'être des terroristes. La reaction en chaîne 
de la répression, provoquée par le gouvernement du général Romero, ne s'arrête 
pas, et une fais de plus le sang coule dans Jes rues de la capitale le 24 dans 
l'après-midi sous le prétexte de «réprimer des actions de propagande menées par 
l'Organisation dé la Ligue Populaire du 28 Février» (qui avec justice et bravoure 
a maintenu le siège du Ministère du Travail). Les soldats ont attaqué la popu- 
lation au hasard, tirant sur tout ce qui bougeait. A la suite de cela, an a trouvé 
les cadavres de six personnes innocentes, ainsi que d'un nombre de personnes 
indéterminées. 

C'est pourquoi nous disons qu'il existe en 0 Salvador un bain de sang 
qui est l'œuvre du gouvernement assassin de Romero. Mais ce sang versé fer- 
tilise le sol de notre lutte révolutionnaire populaire. 
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LE DROIT DU PEUPLE A MENER UNE GUERRE RÉVOLUTIONNAIRE, 

UNÈ GUERRE JUSTE 

Au cours des années, l'aristocratie et Jes dictateurs en place ont fini par 
éliminer toutes les possibilités dont le peuple disposait pour son développement 
et pour la participation aux fonctions formelles du pouvoir et par fermer tous 
les chemins menant à une meilleure répartition des richesses produites par ce 
peuple. Celui-ci est exploité et réduit au silence par les actes de guerre, et le 
gouvernement essaie de légitimer cela par des campagnes de presse. Même les 
conflits sociaux dans les usines n'échappent pas à cette action. 

La dictature pousse le peuple à la guerre. Une guerre qu'elle provoque 
ouvertement. Elle le pousse vers une juste guerre de libération populaire à laquelle 
le peuple a droit. Il est aidé par le droi t inaliénable des gens à défendre leur vie, 
à conquérir de leurs propres mains une vie meîNeure dans une société offrant 
autre chose que l'exploitation et la répression. Et cette société ne peut être obtenue 
qu'en mettant le pouvoir aux mains du peuple, en conquérant, le pouvoir populaire. 

Les gens commencent à comprendre le caractère de la bataille. Ils 
attendent. Ils ne peuvent se laisser leurrer aussi facilement par l'offre d'élections 
libres, d' « Ouvertures Démocratiques »quï ne visent qu'à la démobilisation et 
à donner à raristocratîe, à la dictature et à l'impérialisme nord-américain sur- 
tout le pouvoir de renouveler leur domination politique et leur exploitation éco- 
nomique du peuple. 

Les partis d'opposition, tels que le M.N.R. (Mouvement National Révolu- 
tionnaire) et les Démocrates Chrétiens, qui continuent à jouer le jeu avec la 
dictature, seront également balayés par la guerre du peuple. 

Aujourd'hui plus que jamais, le peuple est aidé par le droit de saisir le 
pouvoir dans ses propres mains. La leçon donnée par l'héroïque peuple nicara- 
guayen, sous la direction du glorieux F.N.S.L, a été remarquable, et le peuple 
salvadorien est convaincu qu'il doit suivre cet exemple : SEUL LE PEUPLE EN 
ARMES MENANT LE COMBAT PEUT ÉDIFIER LE POUVOIR POPULAIRE DANS 
UNE SOCIÉTÉ SANS RÉPRESSION NI EXPLOITATION. 

Le P.R.T.C. sera conséquent avec ce besoin historique du peuple sal- 
vadorien. 


Ceci s'adresse à tous les peuples du monde: le peuple salvadorien vous 
demande votre solidarité, votre compréhension et votre défense du droit qui est 
le sien de mener une guerre populaire révolutionnaire de libération, et il veut que 
vous lui donniez toute J'aide passible, idéologique, économique et autre. 

PROLÉTARIATS DE TOUS LES PAYS UNISSEZ-VOUS 

ARRÊTEZ LA RÉPRESSION DE LA DICTATURE SALVADORIENNE DANS LES 
VILLES ET LES CAMPAGNES. VIVE LE DROIT DU PEUPLE SALVADORIEN DE 
MENER UNE GUERRE POPULAIRE RÉVOLUTIONNAIRE DE LIBÉRATION. NON 
A LA DÉMOBILISATION POPULAIRE, OUI A L'INSURRECTION POPULAIRE ET 
A LA GUERRE DE LIBÉRATION. LUTTEZ POUR OBTENIR LA LIBÉRATION ET 
LE SOCIALISME POUR L'AMÉRIQUE CENTRALE 
P.R.T.C. 

30 septembre 1979. 
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Salaire annuel 1 ,r emploi 
62 à 76.000 F 

(Source A-AJE.LS.GL ou 1 5-X-79) 

"Expansion" Juin 1 979 : 

Saisira moyen da l v emploi 

63.000 F 


Accords bilatéraux 


> L'Université de Paris VII, des 
Universités américaines et 
européennes (en particulier 
USSD en Californie). 

> "Conférence Board" et 
"Universi ty Research 
lnstituts"de New York. 


L'I.S.G. EN QUELQUES CHIFFRES 

772 ELEVES 

(Association des élèves - 704-37-89) 
123 ENSEIGNANTS et CONFERENCIERS 
2800 CTI 2 DE LOCAUX au service de 

la pédagogie 

22 ASSOCIATIONS LIEES à H.S.G. 

706 ENTREPRISES lui versent des sub- 
ventions au titre de la taxe 
d'apprentissage et/ou collaborent 
avec "I.S.G. entreprises" 
(information 704-63-04 poste 04) 


Président du Conseil Permanent : Jack FORGET 



INFORMATION SUR L'I.S.G. 

« ELEVES des classes préparatoires : 

exclusivement par leur établissement. 

• Autres ETUDIANTS : par leur université, 
leur école, leur IUT, les C.I.O. ou : 

CENTRE D'ORIENTATION ET 
D'INFORMATION DE L'I.S.G. 

B rue de Lota, 75116 Paris - 504-59-40 


CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

Directeur : Pierre GUILLAUD 


RESPONSABLES D’ENTREPRISES : 

l'I.S.G. vous concerne! 

— Formation permanente 

— I.S.G. entreprises : conseils et assistance* 
études quantitatives et qualitatives 

Contactez 704 - 69-04 


Ingénieurs, 
Maîtrise I.E.P. 
Pharmacie, 
Médecine, 
Véto, Architecte 


50 


de plan temps pédagogique 


2* CYCLE ALTERNANCE 


D.E.U.G. - D.U.T. 
B.T.S. 

Licence en 3 ans 


2" CYCLE 

ALTERNANCE LONG 


1 année 

d' enseignement 
supérieur 


2« CYCLE CLASSIQUE 


Classes préparatoires 


CONCOURS D'ENTREE 

—«—Nombre d'admis : ■ — — » 
90 I 90 



3 MOIS STAGIAIRE | 

! 

4 MOIS STAGIAIRE 

12 iqois de plan temps pédagogique | 


IB MOIS SALARIÉ 
avec formation intensive 

18 MOIS SAURIÊ 
avec formation intensive 



Diplôme visé par le Ministère des Universités 


L I.S.G. 3 Un centre d'enseignement supérieur, indépendant et 


sans but lucratif 


m 


INSTITUT SUPERIEUR DE GESTION 

ÉTABLISSEMENT LIBRE D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR RECONNU PAR L'ÉTAT 


G.I.E.I.S.G. : Président : Guy des CLÛSIERES - Administrateur délégué : Pierre A. DUMAS 


8 rue de Lota, 751 1 6 PARIS - 553-87-46 
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NOUVEAUTE EXCLUSIVE 
POUR LE 2500“ ANNIVERSAIRE 
DE L’ENSEIGNEMENT DE 

CONFUCIUS 


Les “ Quatre Livres de la Sagesse ” du Maître 
spirituel de la Chine, en édition monumentale, 
dans les deux langues, chinoise et française, avec 
pour la première fois de véritables estampes ori- 
ginales dans les pages de texte. 

L artiste * ÿdnr pour chaque double page m tableau different ^inspirait des 
trais plantes sacrée* du Céleste Empire : le bambon, le prunus et le pin. Le 
premier fleurit tous les cent ans, le second tous les ans et je troisième est ton- 
pats vert. Pour dénoter cet ouvrage. Tarasse a en besoin de longs mus de 
tanll dans U lamièrccchsolicuàc. Ainsi chsqnc page a été ornée différ emm e n t-; 
326 iflnstnrians originales dans un seul volume. 

Confiions, le plus grand Sage de b Chine, rient dans lTustoue de l'humanité 
une place comparable à celle de Bouddha on de M ahomet, voire du Christ 
Son crovre nous révèle lamo éternelle de b Chine. On en retrouve 
l’empreinte nqn seulement dans b Chine actuelle, mais 'aussi dans notre 
civilisation occi dent a l e. 

Vend enfin toute l'œuvre du Mairie spirituel de b Chine, remue en un 
très riche volume grand in-^ uai to de 680 pages, véritable œuvre «Tait dont 
les îOnsnarions ont été dessinées directement sur b plaque imprimante et. 
panant, sont des œuvres originales et non des reproductions. 

La fabrication du papier. Ixmpirasion, b reliure en peau de mouton, b 
dorure à loi pur ont été c onfiées à mes zneüleuzs compagnons. 

Ce livre est dépl un dasâqne admirable- L’cditïon, bois commerce ^ est 


Garantie de 
revaiorisatien 


classique admirable. L’cdition, bois commeic^ est 

H I CADEAU I 


JP 


0 vas nient avoir pao de livras, ©aïs 
les choisir avec gaffe. Iss beanx livres 
m peuvent rira vante à vil prêt et 
dament è l'amateur flelaîrfi des 
satisfactions mlptrisafifss. Je m 
ptélîs tjna des otrvres du qtalîtS, 
soignées dans las plus petits détails, 
qui -panent de la mien chaque - 
année, c'est pourra je ■'engage fl 
racheter rasa ouvrages sa Béa» prix 
et fl a'impcrm qml moment. 


Sî vous renvoyez le bulletm de 
Bouscôptioa dans la semaine, 
vous receviez, avec la livre. 


dette gravure de 14 $c 21 cm 
est une véritable p eti te œuvra 
(Part, numérotée et signée par 
l’artiste. EDe vous restera 
acquise, quelle qpe.soit votre 





Code postal 
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POLITIQUE 


LE DÉBAT BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE 


L'impôt sur la consommation alourdira sensiblement la pression fiscale 
sur les petits et moyens revenus 


Le projet de budget pour 1980, dont le Par- 
lement a abordé l’examen mardi 16 octobre, ne 
devrait pas, selon le chef de l'Etat, augmenter 
la pression fiscale l'an prochain (allocution 
télévisée du 17 septembre). En réalité, on sait 
que la part des ressources des Français pré- 
levée par le fisc s’accroîtra légèrement l’an 


L’une des caractéristiques du 
projet de budget pour 1980 est 
d’ajouter à un alourdissement de 


différemment la vignette -auto 

mobîles.droite sur le tabac et sur mobile et la redevance sur les 


ces diverses «rallonges» fiscales 
pour chaque niveau de revenu. 
C’est ce qui a été fait ci-dessous 


même part que cette année, le surplus étant 
versé aux collectivités locales et à la CJ G-E . 

Une analyse par niveaux de revenus per- 
met de mesurer la part de l'effort supplémen- 
taire qm sera demandée à chacun. On a déjà, 
vu dans ces colonnes («le Monde» du 15 sep- 
tembre) que, à pouvoir d’achat égal, la grande 
majorité des salariés modestes paieraient de 
16 A 20 % d’impôt sur le revenu supplémentaire 


Tan prochain, ce qui accroîtra la pression fis- 
cale qui s'exerce sur eux (proportion de l'impôt 
par rapport aux ressources) de 0.4 à 0,7 % dans 
la plupart des cas. au seul titre de l'Impôt sur 
le revenu. S’y ajoutera une majoration de taxes 
sur la consommation concernant les téléviseurs, 
la vignette auto, le tabac et Talcool. L’étude 
ci-dessous montre que ce second type de pré- 
lèvement supplémentaire sera pins lourd que 


6.38 CV. pour les employés de 
541 CV et pour les- cadres moyens 
qu’il est aussi question de rele- prix : + 16.7 % pour les moins de 6.35 CV. Les petits et moyens 
— _. — — . — — *■ --- - — — -■ — * contribuables seront donc large- 

ment concernés par le relèvement 
de la vignette. 


le premier pour les petits et moyens contri- 
buables : de 1 & 14 % des ressources dans la 
plupart des cas. De sorte que la pression fis- 
cale s'alourdira sur ces contribuables de plus 
ou motus 2 % selon les cas. Pour les titulaires 
de hauts revenus, la pression fiscale augmen- 
tera, à pouvoir d'achat égal, de 3 à fl %, essen- 
tiellement à cause de l’aggravation de l’impôt 
sur le revenu. 

, le poids de la dépense 

3ns alcoolisées, et que les 

pouvoirs publics parviennent â 


inférieures (6^4 %) à la hausse 
attendue du coût de la vie 
(10,3 % selon les données offi- 


paxe automobile français et 79.1% • Les droits spécifiques sûr les 


véhicules possédés par les ou- 


L'effort fiscal supplémentaire prévu pour 1980 


à base de vin. Pour les mousseux. 


dence sur les budgets familiaux 
n’en sera pas moins sensible : 
14 F par mois, par exemple, pour 
une famille de quatre personnes 
si l’on 6e «porte au budget- 
type publié par l’UNAF (3). 

• Quant an tabac, U va 
constituer un vice de plus en 
plus onéreux : les cigarettes aug- 
menteront de 15 % environ, soit 
40 centimes pour un paquet de 
gauloises, 60 centimes pour les 


pu FAMEUSE 


Célibataire 

Couple Bans e nfant 

couple avec un enfuit .. 

[célibataire 

le sans enfant 

couple avec un enfant .. 
Couple avee deux enfants 
li miüniT » .. .......... 

Couple sans enfant 

Couple avec deux enfants 

CeuMtafra 

Couple sans enfant 

Couple avec deux enfants 

Célibataire 

Couple sans enfant 

Couple avec , deux enfants 

Célibataire 

Couple sans entent ...... 

Couple avec deux enfants 


HAIOBAIIOl 


FRANCS) 


■35 973 
35 948 
34121 


CIGARETTES 


T3.Z (fi) 
.«4 (B) 
1 « (6) 


9145 (8) 
*1* (8) 
914 (8) 
914 (8) 


914 (8) 
914 (8) 
914 (8) 


914 (8) 
914 (8) 
914 (8) 


164.7 (10) 

164.7 (10) 

164.7 (10) 


1824 (8) 
1824 (8) 
1824 CS) 


U24 (8) 
1824 (B) 
1824 (8) 


1824 (8) 
1824 (8) 
1824 (B) 


328.5 (10) 
3284 (20) 

328.5 (10) 


657 (10) 
657 (10) 
657 (10) 


38 732J 
36 232 
35 401 


des revenus 


(vins, bières, cidres-) 50 %, par- 
fois un peu plus. Lors de la pré- 
sentation du budget, il a été 
promis par M. Papou que la 


— l’on estime à. environ 6 % de tant plus lourd que les revenus 
la consommation, alimentaire des des fumeurs seront plus faibles. 

les taxes sur la consommation annulent en partie 
l’effet du quotient familial 

L’aggravation de cette pression 
sera d’autant plus ressentie que 
les revenus des contribuables se- 
rrait faibles, battent ainsi en brè- 
che la politique affichée de ré- 

pour tes hauts revenus). L'alour- 
dissement de la charge fiscale 
tiendra surtout à l’Impôt sur le 
revenu pour tes revenus élevés (à 
partir de 7 000 francs par mois) 
et aux taxes sur la consommation 
pour les bas et moyens revenus. 

L’augmentation des « recettes de 
poche » en 1980 atténuera donc 
sensiblement l’effet égalisateur 
de l’impôt progressif sur le re- 


à la taxation de la consommation 
augmentera plus vite que celle de 
l’impôt direct. 


(moins de 3 000 francs par mois). 


gravation de la pression fiscale 


ront vraisemblablement obligées 
de consommer moins. D’autant 
que, pour être complet, H faudrait 
ajouter l'incidence de la T.VJL 
qui. s’appliquant en pourcentage 
à des prix malheureusement 


(1) On a considéré ici que la pouvoir d’acb&t «ter, Intéressés «tait ■ 
resté stable en 1979 ; les ressources de 1978 ont été relevées en .consé- 
quence de 104 % en 1979, ce taux étant celui de l’Inflation prévu cette 
année par les services officiels. 

(2) Jtuqa’é 88 240 F de revenu annuel brut an 1979, on a considéré 

par hypothèse qg* ' * 




t le* Ménages- types possédaient . une télévision < 

, . Jusqu'à 220 600 F, on a pris en compte un té 16 viseur - 

couleras. Pour des revenus de 551 500 F, on a compté un tâévteeur- 


couieura et un appareil noir et blanc. 


(3) Les véhicules retenus pour le calcul de la vignette sont les sui- 
vants, selon le revenu annuel : 27 675 F : 4 CV; 38 605 et 55150 F : 
5/7 CV ; 88 340 F : 8/9 CV ; 143 390 F s 10/U CV ; 220 600 : 12/16 CV ; 


J F : une 5 CV et 1 


(4) H a été admis par hypothèse 5 francs de c 
supplémentaire d’alcools par adulte présent i 
enfant. Jusqu'à 88 240 F de revenus bruts en 
ont été relevées respectivement de 8 F et 4 F. 


I est effectué sur la basa d’un paquet de cigarettes par 


Jour pour les célibataires et de deux paquets pour les couples. 


blonde» amérl- 


« Gauloises i 

(7) Un paquet de « Gauloises » et un 
calnes (type « Chesterfleld » et «Marlbaro»). 

(8) Consommation de «Gitanes». 

(S) Un paquet de c Gitanes » et un paquet de blondes améri- 
caines (type « Cbesterfleld » ou «Mariboro»). 

(10) Cigarettes anglaises «ZhxnhlU». 


DAKAR! 
1750 F» 


à partir de 


PARIS-ALGER m 
PARIS-MARRAKECH * AB 
PARIS-TUNIS jm- 
PARIS-CASABLANCA a-r 
PARIS-MONTREAUa-h 
PARIS-BANGKOK a-r 
PARIS-NAIROBI a-r 
PARIS-ABIDJAN pak 
PARIS-COLOMBO A« 

PARIS-DELHI a-r 
PARIS-BOMBAY *fl 
PARIS-LIMA ArR 

GÉNEVE-POINTE A PITRE ar* partir d, 2 280 F 
BALE-MEXICO a-r 2580 F 

BRUXELLES-NEW YORK 1540F 

- Vote à dates-fixes 


940F 
980 F 
1 000 F 
1 380 F 

1 850F 
&pamrde2 550 F 

2 600 F 

2 950 F 
à partir de 3 050 F 

3 050 F 
3 050 F 
3250F 


^nouvelles frontières 

Nous luttons pour le droit oo voyage 


Laquelle de 
ces langues 
aimeriez-vous 
parler? 


n'est trop difficile pour vous grâce 
aux célèbres méthodes audiovisuel- 
les Unguaphone. Si nous pouvons 
vous faire une telle promesse, c’est 
que Unguaphone a déjà permis à 
plus de 4 minions d'étudiants, dans 
le monde entier, d'apprendre l’une, 
ou plusieurs, de ces 32 langues 
facilement, rapidement, chez eux. 
Des étudiants de tous les âges. 
A tous les niveaux linguistiques. De 
toutes les -langues maternelles. 
Pourquoi pas vous 7 
UN DISQUE (OU UNE CASSETTE) 
GRATUIT. 

Conçues par 200 professeurs 


sur ordinateur. Chaque méthode 
iste en une série très étudiée 


deme fait de mieux pour voua per- 
mettre de commencer à parler, en 
quelques mois seulement, la langue 
de votre choix. Voyez par Vo us- 
môme : faites-nous savoir laquelle 
voua aimeriez parler, en cochant la 
case appropriée cl -contre, puis rarv 
voyez-nous cette annonce' pourire. 
c avoir une brochure en couleurs \sur 
la méthode Unguaphone. Et uh «te* 


Cochez : 

□ afrikaans 

□ allemand 

□ anglais 


□ chinois 

□ danois 

□ espagnol 

□ espagnol 
(sud-américain) 

□ finnois 

□ gallois 

□ grec 

□ hébreu 


□ islandais 

□ italien 

□ japonais 
D malais 

□ néerlandais 

□ norvégien 

□ portugais 
D rusas 

□ UTbo-eroate 

□ suédois 

□ français 
(pour étrangers) 


Expliquez-moi comment, grâce 


ques mois seulement, la langue que 


J'ai cochée. Sans aucun engage- 
ment de ma part, envoyex-moi votre 
brochure « : 



4 GRATUIT 

Renvoyez cette annonce à 

Unguaphone 

12, nie Lincoln 75008 Paris 


sur la consommation, te Jeu du 
« quotient familial » permettra 
aux autres familles de supporter 
une majoration de leur pression 
fiscale moindre que celle subie 
par tes célibataires. 

Concrètement, pour un revenu 
brut de 38 6Û5 francs en 1979, le 
célibataire subira un accroisse- 
ment de la pression fiscale de 
1.84 %, te couple de 141 % et la 
famille avec un enfant de 1.63 %. 
Pour des ressources de 55 150 P, 
les taux de majoration de la 
pression fiscale seront respective- 
ment de 3,79 %, 145 % et L89 %. 


SI l’on considère enfin que 
l’alourdissement de l’impôt direct 
touchera essentiellement les 
contribuables dont les revenus 
sont déclarés par des tiers — donc 
peu fraudablea, — on aura te sen- 
timent que beaucoup restera & 
faire pour se rapprocher de 
l'équité fiscale. 

PATRICK LAMARQUE. 

(1) Aucune aggravation de la flfl- 
reoaeace n'est prévue r 


budget, les majorations de prix peu- 
vent survenir en IPSO s'expliquant; 
seulement par l’élévation (éventuelle) 


i coûta du brut. 

(2) Ct Réalités familiales , 
août-septembre 1979. 


Pour les petits ri moyens imnns 

U PRESSION FISCALE AUGMENTERA PLUS 
PAR LES TAXES SUR U CONSOMMATION 
QUE PAR L’IMPOT SUR LE REVENU 

Augmentation <| e | a pression fiscale en 1980 


BRUTS 

EN 1979 

(en francs) 


SITUATION' DK FAMILLE 


Célibataire 
Couple «sans enfant 
Couple avec l entent 


Célibataire 

Couple sans enfant 
Couple avec l entent 
Couple avee 2 enfanta' 


Célibataire 
Couple sans enfant 
Couple avec 2 enfanta 


Célibataire 
Coupla sans enfant 
Couple avec 2 enfanta 


Câlbatalra 
Couple esns enfant 
Couple avec 2 entants 


Célibataire 
couple Bana enfant 
Couple avec 2 entants 


sous-verre instantané 


am la 3 wB-s ENCADEK. nua- 
t«e bah fa fhvu*. Mu, m. 
raqua, puma, efc. IWo ItOa).. 










fisc 


«h» 

Sg* U. ^ *v~ • 


?»•% ‘r- •-:; 


I rwmate -r 

ÉN Ai MKt. -,*■ 


ü -HMi: : 

tatu ;■.* ■• 

«a» p*» : 


•frre 


û> <. 
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POLITIQUE 


NATIONALE 


sur le programme d’économies 
demandé par le R.P.R. 

M. Glande Labbé, président du part du premier ministre et que, 


DÉBAT D'ORIENTATION AU PALAIS DU LUXEMBOURG 

Le Sénat ne voterait vraisemblablement pas 
l’abolition de la peine de mort 


groupe R. P. R. de ï’ Assemblée 
nationale, a indiqué, mardi 
16 octobre, que M. Jacques Chirac, 
qui devait intervenir mercredi 
dans la discussion générale du 
projet de loi de nuances pour 
1980, s'exprimerait «comme ora- 
teur principal du RJP.R , et non 
co 7717736 porte-parole du grouper >. 
et que son intervention n’aurait 


Le Sénat a débattu, mardi 16 octobre, en 
séances d'après-midi et de nuit, de la question 
de la peine de mort. Cette discussion acadé- 
mique aura révélé à M. Alain Peyrefitte, qui 
l’avait souhaitée, une sensibilité parlementaire 


assez différente de celle qui était apparue lors 

de la discussion à l’Assemblée nationale LTiebdomadai 

(«le Monde > du 28 juin). Les abolitionnistes cet a tilustrada 


Selon son épouse 

UN SECOND SEPTENNAT 
NE SEMBLE GUÈRE TENTER > 
M. GISCARD D'ESTAING 


îïnoritaires an 16 octobre, une interview de 


position du groupe sur le budget *. 
« Son propos dépassera très large- 
ment ce sujet, a déclaré M. Labbé, 
et portera un jugement sur l'en- 
semble de la politique économique 


groupe R.P.R. avait dégagé, au 
cours de sa réunion hebdoma- 


», qui consiste à ne voter 


le contrôle parlementaire du bud- 
get social de la nation (ce second 
point parait acquis», le groupe 
gaulliste « n'aura aucune raison 
de ne pas voter le budget ». 

M. Roger Chinaud. président 
du groupe O.DJ., a indiqué pour 
sa part qu’une procédure de 
concertation est engagée entre les 
groupes de la majorité et le 
gouvernement. Une délégation 
des deux groupes, conduite par 
MM. Labbé et Chinaud et accom- 
pagnée par MM. Robert-André 
Vivien (R.PR.), président de la 


ivait souhaitée, une sensibilité parlementaire Palais du Luxembourg. Mme Giscard d’Estaing. L’épouse 

du président de la République 

Le ministre de la justice ouvre la jurisprudence, qui s’est modl- « d’un autre âge») et que le vrai évoque notamment l’éventualité 
débat d’orientation dont il fiée au cours des temps : « Du - problème est celui de la peine de d’un renouvellement du mandat 


ble de mort . dont 23 seulement conditions d’une adhésion de 


r L'idée d'un nouveau septcn- 


l’êtat présent de l’opinion. de façon définitive après pourvoi l’opinion à l’abolition ne sont pas f S ^ 

I « Faut-il ou non, demande-t-il, en Cassation ; 7 d'entre elles ont réunies. Il faut poursuivre la 
proposer une transformation du été exécutées. Seuls quelques réflexion et adapter le code à la ff^r^ttatcétaxt nMeG- 

code pénal? Faut-il réviser raül- crimes particulièrement atroces jurisprudence en réduisant le 

calcinent l'échelle des peines cri- encourent en pratique le chàti- nombre des crimes passibles de ™ - 

minettes r Peut-on abolir la peine ment suprême. La règle est de- la mort. S " , " e 1 * 

de mort du four au lendemain ? venue l'exception. » m. PIERRE JOURDAN (RJ.. P 

ima0iner WVT l* N faut-tl pas conclut-U Ardèche) exprime la même opi- Interrogée sur l’attitude de 
remplacer ? » «Hjfcaoer de modifier la rèale* H* 01 * «U* l’orateur précédent. M. Jacques Chirac à l’égard de 

Après avoir évoqué les argu- JJ 1 j£S? faire la toilette du code M. MAX LEJEUNE (Gauche son époux. Mme Anne-Aymone 

ments des abolitionnistes et ceux JM™ 1 * -SJ™. L“g! dém.. Somme) propose que la Giscard d'Estaing Indique, a pro- 

de leurs adressa i res. . le ministre K™ s.1oS2 ?on S question de la peine de mort et pas du maire de Paris : «Je ne 

ïs ?% Mssasïisaas: stezsszsssïssi 

zstâenriTh'&Az &SSÆATSJLSÏ srrÆœ, 


l’article 25 (équilibre général du 
budget) du projet de loi do 
finances que si l'amendement pro- 
posé par les députés gaullistes 


général du budget, devait rencon- 
trer. mercredi en fin de journée. 
M. Maurice Papou., ministre du 
budget. 

Au sujet du barème de l'Im- 
pôt sur le revenu, qui avait été 
repoussé par la commission des 


: inertie de l’opinion publi- céder par étapes. 


tendant A porter de 200 millions repoussé par la commission de 
de francs à 2 milliards de francs finances, le groupe U.DP, de 
tes économies réalisées sur les mande un relèvement de 10 T 
dépenses de l'Etat est adopté par pour les deux premières tranche 
l’Assemblée. Cet amendement, qui et de 9 % pour la troisième (1< 


fKTS’V* BM idée dirtc- 
« de tout son cœur, de toute sa Irice - B 
volonté, de tontes ses forces », Giscard ■ 


’ avoir méconnu aett* **&*"*«<« & conscience sans mlont é, de tontes 'ses forces », 
LSitni 1848 * d 1908 0nt ü ms de supprimer la peine de s'engager dans une dynamique 


avait été adopté par la commis- 
sion des finances île Monde daté 
7-8 octobre J. prévoit que te gou- 


vernement déposera au printemps 
prochain un projet de loi de 
finances rectificative portant 
répartition des économies ainsi 


nette® d’investissement ». 

« Nous sommes parvenus à une 
fleure de vérité avec le gouver- 
nement, a déclaré M. Labbé. Nous 
ne nous contenterons pas de 
concessions sur des points parti- 


et de 9 % pour la troisième (le 
projet prévoit seulement un relè- 
vement de 8 % pour les huit 
premières tranches». Un dêsac- 


* »* Mme Giscard d’Estaing définit 

^5 ^ le président de la République 

comme «un homme très sensible 
dynamique ,_j d »„„ optimisme extraqrdi- 


m f . ** *»• «f ri'est qui cfflEidulrait de l’aboïiïiîm par- ŒS fSSSSZ 

M. Peyrefitte veut donc faire plus appliquée depuis longtemps ? {* Lelle k rabolitton totale. «La SSJ Politiseront, 

évoluer les mentalités : « Nos Et peut -etre de la suspendre dans peine de mort est faite déclare- 

concitoyens sont dominés par une d'autres cas où elle n’a été appli- pour la vroteclion' Ass trfr e,fe a# P™ ** *““£T ette-meme 

crainte, celle la montée de la quèe que rarement depuis la tirnes° ootentielles » Sü,« entre ’ K * >eut ~ etre au cen trEe 

violence. Nous savons qu'en fait, seconde guerre mondiale ? (...) Les „ A ?Am p^pwtw * ' 

il n’y a aucun rapport entre ces peines théoriques, prévues par le JJ; a nrotxœ de la loi sur l’inter- 


fre de 2 milliards, demandé par 
le R.P.R., comme Impératif, et 
elle estime qu’il revient aux dé- 
putés. et non au gouvernement, 
d’établir la liste des postes sur 
lesquels ces économies seraient 
réalisées. Au contraire, pour 
M. Labbé; il appartient au gou- 
vernement de faire des propos! - 


crainfc^ celle la montée de la quèe que rarement depuis la 011 * ~ au centre. « peut-être au centrEe 

violence. Nous savons qu'en fait, seconde guerre mondiale ? (...) Les VATATMmwnw rém * ' 

il n’y a aucun rapport entre c es peines théoriques, prévues par le a nronos dp la loi sur l’inter- 

deux choses. La grande crimi- code, sont trop louédes ; les jurys E ltl ^ f “, Q, î runtion ^lonteSp d«^roîS3îP 
nalité, celle qui est passible de répugnent à les prononcer, et Si ÎSSaLiS • • « cettL Ei^ètê 

la peine de mort, n'augmente pas. infligent à la place des peines ?eméd£‘ à rîn ^ 

Depuis trente ans. le chiffre trop légères. On hésite à pronon- flBS oue mmSait voir 

moyen des homicides volontaires cer la peine de mort, et on ntmiïZusS femSafi «bi 

ne passe pas en France cinq cents condamne à vingt ans. qui en a H * ■m*nî? l AÎ personnellement étant catholi- 

par an. vingt-cinq fois moins que deviennent, en fait, douze ou £ £ JK* S iSTfesui^ntre l^ faü S-- 

le nombre des tués sur la route. » treize. On hésiterait sans doute ?* e ‘lever 1 la ^rie Mais T Etat français 

L’orateur cite aussi le décalage moins à prononcer une peine de W ?"S2îv étent laimïe % n’ai va* SdStïï 

qui existe entre le code pénaf. qui vingt-cinq ans incompressible. J rnhnUr 1 cLrde dX wS une conduite fondée sur des prin- 
prêvoit une multitude de crimes ne cS pi ¥ cipes religieid. Que chacun Se 


S'il y a une sorte de fixation 
ou de blocage de la part du 
gouvernement, nous en tirerons 
les conséquences. Je crois que 
beaucoup de membres de ce 


l'utilisation des sommes ainsi dé- 
gagées. 

MM. Labbé et Chinaud doivent 
être reçus jeudi après-midi par 
M. Raymond Barre, le rendez- 
vous habituel du mardi ayant 
été reporté en raison de la visite, 
à Paris, du premier ministre chi- 


passlbles de la peine de mort, et pour nous garantir du dérapage. 

Le pour et le contre 


peines de très longue durée : aux selon sa conscience. > 
Etats-Unis, il n’est pas rare de 

voir des condamnés détenus tt* porte-parole de 
depuis cinquante ans. On vient de 1» Répabüqne s’est 


faudra qu’il soit bien convaincu celui de la récidive de crime de y a trente ans. « Abolir, conclut dernier, n « 


trait été accordée le 23 septembre 


que toute loi supprimant la dis- sang. 


M. Labbé a souligné que le à Paris, du premier ministre chi- 
RJP.R. «ne demande pas le dé- note. 

Le nouvel hebdomadaire du P.C.F. sera celui 
d'une * Visée stratégique >, déclare M. Hennier 


membre du bureau politique, a Bincker et Claude Prévost. Le 
présenté mardi 16 octobre directeur administratif sera 
l’équipe de direction et le M. Jean -Michel Catala. membre 
« conseil de rédaction », sera, a du comité central. Le conseil de 
dit M. Hennier, « l'hebdomadaire rédaction, dont une « première 
d’une perspective, d'une politique, liste » de cinquante-quatre mem- 
d’une visée stratégique ». Visant bres, a été publiée, comprend 
un tirage de cent mille exem- quatre membres du comité central 
plâtres, la nouvelle publication, du P.CJ. et une dizaine de per- 
qui se substituera à l’hebdoma- manents. 

daire France nouvelle et au Marqué par la presence de 
mensuel la Nouvelle Critique, MM. Jean Elleinstein. Claude 
comprendra des journalistes issus Prioux, Maurice Goldrïng. Ray- 
de ces deux organes M. Hennier mond Jean et Antoine Vitez, ce 
a indiqué que les candidatures conseil se signale aussi par 
présentées par d’anciens Jouma- l’absence des intellectuels proches 
listes de France nouvelle, qui des positions de M. Louis Althus- 
a voient quitté cet hebdomadaire ser, à commencer par M. Althus- 


suasion sera mauvaise. L’orateur M. JEAN MERCIER (Gauehe Afais ü faut en peser les consé- avait en 

précise : « Je vise les crimes dèm, Rhône) pense qu’il faut quences, et le Sénat m’a paru fort déclarations de 
commis avec préméditation. » abolir la peine de mort (peine réaliste sur ce point. » — A. G. publication.] 

M. MARCEL CHAMPETX (P.S., | . 

Corrèze), s’élève contre cette dis- — 

cussion académique « qui fait per- 
dre du temps au Parlement » et - 

n'est pas à la hauteur de ses res- 
ponsabilités. . 

M. CHARLES LEDERMAN, 

(P.C„ VaJ-de-Mame) considère, 
lui aussi, que ce débat témoigne 
d’une étrange conception du Par- 
lement. n ne croit pas à « l'exem- 
plarité s de la peine de mort ni 
a son efficacité pour combattre 
le sentiment d’insécurité qui est 
la marque de notre temps. Quant 
audroit de grâce, il appartient 
lui, à un autre temps. « Le groupe 
communiste, conclut-il, réclame 


sation et de la démocratie .» 



seront « sérieusement étudiées ». orienter ceux qui se réclament de 
ir nnrmi.7 u. ««n- ce courant vers le nouvel institut 
MUT recherche, né de la fusion du 
TwmBmte Centre d'études et de recherches 
aï^Rté marxistes et de l’Institut Maunce- 
membre du comité central, assiste -j^orez, et dont Mme Francette 


contre l'accusation, souvent pro- 
noncée à l'égard des abolition- 
nistes, de penser davantage aux 
criminels qu'à leurs victimes. La 
peine de mort, survivance de la 
loi du talion, donne l’image dé- 
plorable d’une société de violence. 


Printemps 
de L’EGLISE 
en 

POLOGNE 

H. ENGELMANN 


Un guide précieux de la 
Pologne, nation catholique et 
“ démocratie populaire". 

PARIS-MATCH 

Un savoureux mélange de 
verve et de sérieux, de cha- 
leur et d'objectivité. Les ana- 
lyses sont menées de main 
de maître par un homme d'ex- 
périence. 

LA VIE SPIRITUELLE 

Panorama vivant et docu- 
menté du catholicisme polo- ' 
nais. LE point 

D'un prêtre journaliste qui 
a longuement rencontré le 
Cardinal Wojtyla à Cracovie, 
une très- pertinente réflexion 
sur le présent et l'avenir de 
ia Pologne. 

LA DÉPÊCHE DU MIDI 
L'histoire de /'Eglise polo- 
naise dans un livre très syn- 
thétique. LE MONDE 


tique, doit demander vendredi la 
création. 

On note la présence, au conseil 
de rédaction du nouvel hebdoma- 
daire, des écéivaîns Bernard Noël ! 
et Pierre Bourgeade, mais d’au- ! 
très, comme Jean-Pierre Chabrol, ; 
qui avait fait l’objet d’une 
démarche personnelle de, 
MM. Hennier et Claude Mazavrtc, 
ont refusé leur participation. 


présence, dans l’équipe de direc- 
tion. de Mme Bleitrach, membre 
de la cellule universitaire d'Aix- 
en-Provence, qui avait été à l'an- 
gine de la « pétition des 1 500 3, en 
mai 1978, et de M. François 
Hincker, qui avait été écarté du 
comité central en mal dernier, 
marque une volonté d’onveêture 
en direction d’une partie des mi- 
litants qui avaient réclamé un 
débat sur la politique suivie par 
le P.C J. dans la période précé- 
dant les élections législatives. Les 
responsables de la nouvelle publi- 
cation ont cependant précisé que 


de liberté : ü n’y aurait aucune 
sécurité pour les gardiens d’un 
prisonnier condamné irrémédia- 
blement à perpétuité. 

M FRANCIS PALMERO (Un. 
centr., Alpes-Maritimes) se pro- 


mort du criminel peut être moins 
j meurtrière que «la clémence qui 
pardonne». Quant à la détention 
perpétuelle, elle ■ transformerait 
le détenu en «fauve» H faut 
néanmoins, conclut -il, humani- 
ser la mise à mort. De nos jours 
on anesthésie les animaux. La 
guillotine n’est plus supportable. 

M. HENRI CAILLAVET (Gau- 
che dénu Lot-et-Garonne) se 
déclare partisan, pour des crimes 
exceptionnels, de la peine de 
mort. La société exerce la légi- 
time défense à la place de la vic- 
time qui n’a pu, elle le faire. H 
n’est pas dérisoire que le crimi- 
nel craigne la mort. M. Caillavet 
s'affirme, en revanche, adversaire 
du droit régalien de la grâce pré- 
sidentielle. 

M. PIERRE CAROUS (RJ?R, 



-S* 


m/ 


du code pénal. La jurisprudence ( 
actuelle qui rte l'applique qu’à, un 


maire CM. Jacques Badet, PS.), 
et M. Roger Thévenet, conseiller 
municipal, ont donné, mardi 
16 octobre, leur dé m ission du 
MR.G. et ont adhéré au PS. Le 
conseil municipal comprend dé- 
sormais dix-neuf au lieu de dix- 
sept élus socialistes et quatorze 
communistes. — (Correspj 


cinq ans incompressible, inscrite 
au code, faciliterait une telle 
application. 

M. JACQUES THYRAUD (RX, 


de mort dans certains cas. no- 
tamment lorsqu'il y a eu prises 
d’otages. 

M. MARCEL RUÛLOFF (Un. 
centr. Bas-Rhin) est abolition- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 17 octobre 


CHAINE 1 : TF 1 


18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 h 55 C'est arrivé un Jour. 

19 h 10 Une minute pour tes femmes. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm s L’inspecteur mène l*M 
quête. 



Micipe à rémission. Il s'agit de 


une énigme Qui a bouleversé un 


uniDers très Quotidien 

22 fi 15 Une mémoire bien rangés : A la recher- 
che du prêtre Jean. 


20 h 35 Variétés : Joe Dassin. 

21 h 40 Magazine : Grand stade. 

22 h 35 Document de création : Frsnces— La 

dernière chasse de M. Frlcous. 

De Pascal »■ Breugnon BcaL ; Denis Che- 
6«ay , „ 


Dans les Pyrénées-Orientales, un ancien chas - 


Excellent reportage, belles images et 


Qui portent loin, simplement Un « doeu- 


CHAINE II: A2 


CHAINE III : FR 3 


18 h 30 C’est la vie. 

18 fi S0 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top Cfufa. 


Jeudi 18 octobre 


CHAINE I : TF T 

12 h 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 50 Objectif santé. 

13 h 55 Emissions régionales. 

14 h Les vingt-quatre jeudis. 

14 h. 3, Chronique d'un village : Zarsnou. 
en Cûte-d’fvojre ; 14 h. 38, Série : ia^pour- 


. Malll an, p. Mondy. M. Galabrn. < 


parisien d’une société internationale qui a 
invité, dans sa maison de campagne, son 
P.-D.G. et sea collègues européens, reçoit 


troupe d’acteurs auxquels Jean Girault. 


soucieux simplement de /aire : 


verte de l'èplnocba ; 14 b. 55. Les parents 
et ,es enseignants ; 15 b. ?, Wlen : 15 h. 36, 
la Passerelle d'Epmoy (lUm. suivi de débats, 
sur l'aménagement de la passerelle} ; 16 b- 
Documentaire ; 16 h. 52, 24 jeudis petites 
annonces: 11 b„ Prise eu compte. de l’ori- 
gine socioculturelle, du point de vue de 


dernier film de Pierre Granler-D 


18 h 2 TF 4. 

18 h 20 Un, rue Sésame. 

18 h 55 C’est arrivé un jour. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tribune politique : L'opposition. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : les Yeux bleus. 

De J. Cosmos et J. Cbatenet. Réal, t P. Du- 


CHAINE III: FR 3 


21 h 30 L'événemenL 

22 h 35 Documentaire : Ombres et lumière. 
De D Lecomte 


La relation des peintres abstraits à la 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Les aventures de Tlntln : l'Etoile mysté- 
rieuse. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma (un film, un auteur) : * l’Oiseau 


CHAINE II: A 2 

12 h Au jour le jour. 

12 h 10 Passez donc me voir. 

12 h 30 Feuilleton : le Maître de forges. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h Aujourd'hui madame. 


J. Malllan. P. Bertlo. (Red U fusion.) 


Un valet de chambre modèle se trouve s 


cesatvement au service de Quelques femmes 


iees. Caricatures misogynes. Seul, 
r sketch constitue une très Joi 
îelle » Cinématographique. 


15 h Feuilleton : la Famille Adams. 

16 h L'invité du jeudi : Maurice Genevaïx. 

17 h 20 Fenêtre sur— le Japon. 

Impressions du Soleil-levant. 

17 h 50 Récré A 2. 

Zanett; Wattoo-Wattoo ; Llpp? le lion ; 


FRANCE-CULTURE 


I h- Les chemins de la connaissance : Le c 


Je veux être mécanicien. 

18 h 30 Ces] la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : « Monsieur le président-direc- 
teur général ». 


a orgues SUbermana en Alsace ; l'orgue de 


Le patronat, en généra/, on 
n’aimo pas. On se méfie. C’est 
vraiment une classe, un monde 
à part, froid. ho3tile, c'est 
l'ennemi, quoi. Le patron, c'est 
autre chose. D’abord, c'est fe 
vôtre, oeluf de la boite où vous 
êtes placé, pour ainsi dire logé, 
et cette boîte, à force de vous 
y échiner, vous y tenez. Vous 
vouiez qu'elle soit bien tenue, 
bien gérée, qu'elle prospère, 
qu’elle garantisse remploi et 
qu'effe fasse des bénéfices. 

Pour qui ces profils ? C’est là 
que le bât blesse. Tant qu’il 
s’agit d’une petite ou même 
d’une moyenne entreprise, 
créée par un homme ou par une 
femme partis de rien — if y en 
avait deux ou trois sur Ig plateau 


Conflit entre la direction d’ Antenne 2 
et {Intersyndicale des journalistes 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Les aventures de Tlntln : le Trésor de 


L'intersyndicale des journalistes 
d' Antenne 2 ( F.O„ S.N.J., C.F.D.T.J 
a rendu publique, mardi 16 octo- 


Raefcbam le Rouge. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma 18 : le Cadran solaire. 

Ûe Anne-Héléae Tromeiin ei Michel Wyn. 


bre, apres une assemblée géné- 


rale de la rédaction, la lettre 
qu'elle a adressée à M. Maurice 
Ulrich, président-directeur géné- 


nérales d’objectivité et de plura- 
lisme qui sont fixées par la loi. » 
3Æ. Maurice Ulrich nous a 


S éri H«« ! I e5 ri*'i I îSSn^ de 9 Midi™! Q“ sa première ionuumuou *v 
de presse d Antenne 3 -mjoi, a j nlnhal » il a reconnu que 
la direction de l'information sur ûe « W ooaL -“.3 . 


affatre de beau-père séduit est jouée dans 


l'affaire des diamants de I 


première expression avait été 


: cadre breton, de très bon goût. Intima , 


[je monde daté 14-15 octobre). 

Dans cette lettre, l'intersyndi- 
cale estime que ce conflit s n’est 


rnals « s’inscrit dans le refus de collective et de la charte des jour- 


ceite direction de traiter cet 
événement selon les règles nor- 
males de ta profession » et a fait 
suite à une série d’incidents 
sérieux nés de la volonté de la 


ne relèvent que de ja convention 
collective et de la charte des jour- 
nalistes. A propos des reproches 


formulés par l'intersyndicale, 
M. Ulrich a estimé que * lorsqu’on 
prend les cas les uns après les 


direction de l'information de taire 


FRANCE-MUSIQUE 


certains faits ou de présenter 
certains autres d’une manière 
tout à Jait partielle ». L'intersyn- 


fièes », même s’il peut y avoir par- 


Champs-Elysées : Symphonie no 3, de Ma- 


ministre », une interview de 
M. Jean François - Poncet au. 
cours de laquelle ail fut impos- 


« Une erreur technique » 
pour l'affaire Goldman 


en Un de journal • l'affaire 
> Goldmann. » 

Elle reproche d'autre part à 


Goldman était «une erreur tech- 
nique». Pour le terrain acheté 
par M. Barre, une enquête de la 
rédaction aurait montré qu'il n’y 


avait riea à en dire. A propos de 
l’interview de M. François-Pon- 
cet, M. Ulrich nous a précisé que 


les personnalités invitées avaient 


rédacteur en chef, de considérer 


14 à. 43, Départementale : 

16 h. 40, Contact (et & 17 b. 35). 
16 h. 30, Actualités : Un r 


qu'il appartenait à la rédaction 


18 h. 30. Feuilleton : A chacun sa Chine. 


19 b. 30. Les progrès de (a biologie et de la 
médecine : L'absorption Intestinale. 

CO h.. Hommage à Alain Barrons : Mosaïque 

22 h. 30. N Dits magnétiques : L'3cte_ le chemin 


listes qui expriment leur volonté 
de faire respecter les régies déon- 
tologiques. 

L’intersyndicale souhaite que 
M. Claude Sérillon soit de nou- 
veau chargé de la revue de presse. 
Elle demande à Maurice Ulrich 
* de faire connaître aux jouma - 


i problème politique » et a 


affirmé qu’il n’avalt « reçu aucune 
instruction ni subi aucune pres- 
sion du gouvernement». 

Pour sa part, M. Jean-Pierre 


FRANCE-MUSIQUE 


des diamants » par Antenne 2 
avait été & faite totalement » et 
qu'en particulier, seul de tout 


l'audio-visuel, le Journal d’An- 


teiine 2 y avait consacré un édi- 


par AntonJo Bulz-Plpa « Quatuor piano et 
cordes opua 23 *. de Dvorak, e Quatuor 
piano et cordes opus 15). de Fauré, par 
R. Cosadesus et le quatuor Caïvec. 
« Deuxième sonate pour violoncelle et piano 


R- Casxdesu s et la quatuor Ceint. 
« Deuxième sonate pour violoncelle et piano 
opus 117 ». de Fauré, par R. Albin. C. 
Helffer. c Berceuse sur le nom de Fauré ». 
de Ravel. « Quintette n® I opus 89 ». de 


le Pro Arte Piano Qusrtrt. * Quatuor a 
cordes ». de Fauré, par le quatuor Ouar- 
nlerL 

Z h.. Musique de table : ? Musique de charme ». 


M. Ulrich, celui-ci. en réponse à 
cette lettre, a estimé que « les 
différents points ne posent pas 
réellement de problème ». Après 
avoir Indiqué qu'iJ n’était pas pos- 
sible de « démarrer » sur une 
information de Minute au du 
CcTtoni enchaîné, il aurait souü- 


torial (celui d’Alain Duhamel. Je 
vendredi 12 octobre). « Nous 
continuerons, Louis Bêriot et 
moi», nous a-t-11 dit, «à faire 
tout ce qu'il faut pour que l'indé- 


pendance de l’information à la 
télévision soit défendue et sau- 
vegardée et pour que les faits 


soient présentés en toute objec- 


i pour mandoline ». de Gulllaaa. 


rédaction, les journalistes doivent 
observer « une attitude de réserve 
et de prudence ». A Ja question : 


lr. : Claudio Sclmone. « Rondo 


Sass ; 12 b. 35, Jazz classique : «DJaogo 


hrcre d'obligation de réserve ? », 
•VI. Ulrich aurait répondu « oui ». 
ajoutant : a .Vous arons des atta- 
ches publiques dont nous devons 
tenir compte. » 


bach nous a précisé que «pour le 
moment» il n’entendait pas ren- 
dre à M. Sérillon la responsabi- 
lité de la revue de presse. H nous 
a dit, enfin, qu’il n’avait Jamais 
accusé quiconque d'être un « sous- 
marin b d’une organisation poli- 
tique ou syndicale, mais seule- 
ment que. dans un service public, 
il n’était pas question de se com- 


Kèlelbey ; 14 b. 15. Hu moresques pour violon 
et orchestra, de Slb*llus. par D. Oîstrskh. 
dlr. : G. Rojdestvensty ; 15 h„ « L3 Olu- 


seconde rencontre en fin d'après- 
midi, toujours selon un repré- 
sentant de l'intersyndicale. le 
président-directeur général d’An- 


i Les journalistes C.F.D.T. de 


i h.. Six-Huit ide 18 h. è 18 b. 30) : Jazz- U 


journalistes de la télévision sont 


Radio-France dénoncent comme 


« des journalistes comme les 
autres » et ne son tenus par au- 
cune obligation de réserve. 


«nouvel acte de censure ca- 


Dons un communiqué publié 


Vladlgerav, * Sonog ranimes i 


ractérisée» la décision prise par 
la direction de Radio -France In- 
ternationale de ne pas diffuser, 
contrairement à l’habitude la 
«libre expression» de M. Fran- 
çois Lonole, membre du secréta- 
riat national du Mouvement des 
radicaux de gauche, qui portait 
sur la politique française en 


problèmes de déontologie étaient 
en cours ». Elle « rappelle que la 
mission des journalistes d' An- 
tenne 2 doit s'exercer conformé- 
ment aux règles déontologiques 
applicables à toute la profession » 


fuse quotidiennement les prin- 
cipaux journaux et la revue de 
presse de France-Inter, qui trai- 


tent amplement de toutes les 


La joie du patron 


daim d’une situation plus ou 
moins préoaire. Ces femmes ou 
ces hommes, dans le genre de 
Guy Ligiar, le constructeur 
automobile, ont tout risqué, tout 


est telle entre le poste de 
commande et les postes de 
l'atelier qu’on en revienl sou- 
veni, très souvent, à la méfiance, 
à la crispation, l’éternel conflit 


entre le capital et le travail. 

Patron de droit divin c 
patron salarié, placé là par . 


semblables. Tout les distingue: 
d'abord, l'inégalité devant l'aide 
de t Etat. On en b parlé un peu. 
très peu. sur la lin, sans men- 
tionner le lameux rapport 
Hannoun indiquant que 50 “Z* 
des subventions publiques sont 
dévorées par une demi-douzaine 


Un nouvel émetteur an pic du Midi 


Le nouvel émetteur du pic du 


Midi (altitude 2 870 mètres) 


devrait être mis en service à la 


misé. Ils ont tout à perdre 
avant d'avoir tout à gagner et Us 
sont financièrement responsables 
en cas de laiilile. 


En revanche, dans une très 
grosse ailaire style Matra, avec 
à sa tâte un Jean-Luc Lagar- 
dère — Il était là — la dislance 


conseil d'administration, la maî- 
tre à bord tient son pouvoir de 
l’argent, et doit sa légitimité à 
son talent. 

Ce qui enlevait au débat sus- 
cité par un titm gentiment rétro 


tèrence dans les rapports avec 
les syndicats qui feront d'ailleurs 
l'ob/el d'un prochain - Dossier -. 
Oui. t oui les sépare, saut le 
plaisir d'être ce qu’ils sont, la 
joie enfiévrée du pouvoir el des 
responsabilités. Pour rien au 


Midi des équipements euro-signal 
qui entreront en service dans le 
courant du mois de décembre afin 
de desservir les réglons Midi- 


France — permettra aux télé- 
spectateurs des régions Midi- 
Pyrénées et Aquitaine de rece- ! 


Pyrénées et Aquitaine. — fCorr .) 


voir les émissions de La première 


chaîne en couleurs. Sa puissance • 


(tiré d’un roman d’André Mau- 
rois). l'Usine Quesnay. son inté- 
rêt. c’était la présence au stu- 
dio de responsables trop vrai- 


deux autres chaînes couleur, le 
canal unique utilisé sera le 
canal 27. qui desservira le sep- 


& propos de « la Marseillaise » 
de Serge Gainsbourg 


tlème du territoire français 


UN DEMENTI DE M. PLANTIER 


L'émetteur qui assurait la diffu- 


M_ Maurice Plantiez, secrétaire 


. fonctionner pendant un certain I 


temps sur 819 lignes. Les trois 
émetteurs couleur du pic du Midi 
sont désormais synchronisés sur 


d’Etat aux anciens combattants, 
a formellement démenti, mardi 
soir 16 octobre, les propos qu’il 


émetteurs couleur du pie du Midi limitation du temps d’antenne. 


aurait tenus à Nice au sujet d’une 
limitation du temps d’antenne, 
sur les ondes nationales, pour la 



• FACE AU PUBLIC » 
SUR FRANCE - INTER 


Le pylône émetteur du pic du ! 
Midi a une hauteur de 101 mètres, j 
Le précèdent émetteur de la pre- 


mière chaîne en noir et blanc : 


credi? de 19 h. 10 a 2U heurta. Une 
personnalité répondra chaque 
seiiuone aux question* de cinq 


situait entre les hauteurs inter- 
médiaires de 54 et 35 mètres. De 
cette partie du pylône jusqu’au 


diffusion de la Marseillaise, ver- 
sion Gainsbourg fie Monde du 
17 octobre). Cette question avait 
été évoquée au cours d'une réu- 
nion de dirigeants d’associations, 
certains manifestant leur indi- 
gnation contre ce travestissement 
de l’hymne national, ainsi que 


sommet se trouvent maintenant 


répartis les émetteurs des trois 


journaliste* . troL- représentants i 
do la presse eerue. lin membre I 
<l" ta réduction de France- Inter 
et le directeur de l'information de 
i'une de* trois chaînes de télé- 
vision là tour de rôle Henri Mar- 
que pour TF 1. .Jean-Pierre Eikab- 
baeh pour A 2. Jean- Marie Ca- 
vada pour FR3'- 


chaines couleur. Au-dessous de 
54 mètres se trouvent les anten- 
nes de radio des trois chaînes de 
modulation de fréquence, et de 
nouveaux équipements viennent 


Europe 1. 

Au secrétariat d'Etat aux an- 
ciens combattants, on explique 
qu’il y a eu confusion. La limita- 
tion de programmation concer- 
nait en fait la réponse faite par 
Europe 1 à M. Plantler lorsque 


lui-même avait manifesté sa 
réprobation des propos tenus par 
Coluchù, au temps où son émis- 
sion était quotidienne. 


Jr ej> l 
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VINGT ANS DE CHANSONS 


La génération Hallyday 


A CT milieu des années 50. aux 
Etats-Unis, dans une socié- 
té industrielle qui invente 
des prototypes de réussite, qui 
impose l’automation des gestes 
et des sentiments, le rock reçoit 
un an après la mort de James 
Dean ses lettres de noblesse avec 
El vis Presley et Gene Vincent. 
Toute une génération de musi- 
ciens s’engouffrent par la porte 
ainsi ouverte, jouent l'idée qu’ils 
se font de La musique et de la 
façon dont Us pensent qu’elle 
devrait être jouée, traduisent la 
violence débridée et la naïveté 
de millions de Jeunes. Cari Per- 
kins, Jerry Lee Lewis. Eddie 
Cochran, Buddy Holly, les Everly 
Brothers, Ricky Nelson, devien- 
nent les premiers héros d’un 
rock qui inonde le marché occi- 
dental — puis, plus tard, le mar- 
ché de l’Est — grâce à la radio, 
au juke-box. au cinéma et sur- 
tout au disque microsillon, qui 
prend aussitôt son essor. 

En France, le rock fait d’abord 
une entrée discrète. Parodié par 
Boris Vian et Henri Salvador, il 
est susurré par Danyel Gérard 
et Richard Anthony. H éclate & 
la fin des années 50 depuis le 
Golf Drouot, la discothèque de 
Henri Lépreux • où le juke-box 
diffuse à longueur de journée les 
dernières chansons d 'El vis Pres- 
ley et de Chnck Berry. Johnny 
Hallyday, Eddy Mitchell, Dany 
Logan, Long Chris, qui rêvaient 
des héros westemiens. et des 


grands espaces dans les cinémas 
de quartier, vont devenir, dans 
une société de confort et de 
bonheur à crédit, les modèles 
d'une nouvelle classe d’âge dont 
la caractéristique est la jeunesse, 
qui court après la consommation 
et la jouissance, qui crée sa pano- 
plie (blue-jean, tee-shirt), son 
propre langage et ses célébrations 
dans les clubs, dans les salles 
de concert, puis dans les grands 
rassemblements, dont le premier, 
place ,de la Nation, réunit, en 
juin 1953, cent cinquante mille 
jeunes. 

Johnny Hallyday débute dans 
un radio-crochet au Marcadet- 
Palaee en décembre 1959. Son 
premier disque publié en mars 
1960 est une version française de 
AfakiTi’iODe. Son assimilation 
rapide des € plans » des rockers 
américains, sa mise en évidence, 
& la manière de Presley, de sym- 
boles sexuels, ses onomatopées, 
ses cris, 6a façon de jouer avec le 
corps, de flanquer une volée de 
coups et de mordre dans les mots 
avec un plaisir sensuel intense, 
créent le choc. A sa suite, des 
milliers de jeunes vont faire des 
rêves dorés, des milliers de gui- 
tares électriques, de caisses clai- 
res et d’amplificateurs vont se 
vendre. Frankle Jordan enre- 
gistre Panne d'essence, Dtck 
Hivers et les Chats sauvages 
chantent le Jour J, Eddy Mit- 
chell et les chaussettes noires 
Be Bop a Lula, d’autres encore. 


comme Danny Boy et ses Péni- 
tents. les Pirates, les Vautours, 
les Champions, les Fantômes, 
apparaissent et remportent un 
succès multiplié par une radio, 
dès lois tournée vers la nouvelle 
classe de consommateurs et par 
une presse spécialisée qui se 
développe rapidement Les ado- 
lescents cherchent et trouvent 
rians la musique une manière de 
vivre, un comportement qui ne 
s’identifie pas à celui des adultes, 
et ces derniers acceptent presque 
immédiatement ce qu’on appelle 
alors la vague a yé-yé», car 13s 
n’y volent avec Juste raison, 
qu’un défoulement 
Les choses changeront plus 
tard, quand le rock s’engagera 
dans une voie plus sérieuse, plus 
profonde, avec Bob Dylan, les 
Beatles, les Rotling S cônes et les 
autres. Hallyday. lui, restera tel 
qu’en lui-même il est apparu : 
une belle bête de music-hall qui 
sait que tout son pouvoir U le 
tient de la scène, de la commu- 
nion extatique du spectateur. 
Toute l'aventure de Johnny Hal- 
lyday depuis vingt ans oscille 
entre le rock et les variétés, un 
peu comme El vis Presley. D 
chante les couplets de Long 
Chris, de Philippe La-bxo et de 
Michel Mailory et reprend de 
nombreux standards du rock 
américain : House of the Rising 
Sun (le Pénitentier), Trouble 
fia Bagarre J, Cut ocras s Shorty 
( Cours Chaiiie), Teenage Idol 


fOn m'appelle Vtdcle des jeunes). 
Walh is Soûl (Je suis seul), et 
se les approprie comme si les 
mots et les notes venaient ins- 
tinctivement de lut comme s’il 
les offrait douloureusement ou 
dans une violence spontanée. 

Johnny Hallyday chante aussi 
au 01 des années des titres des 
Beatles ( Cot to g et you tnto my 
K/b — Je veux te graver dans 
ma vie), fTOtis Redding fStoeet 
S oui Music — La Seule Vraie 
Musique), d’Eddie Floyd et Steve 
Cropper (Knock on Wood — 
Aussi dur que du bois), s’entoure 
de musiciens rock comme Gérard 
Pfeani et Mlck Jones — aujour- 
d’hui leader du groupe Foreigner, 
— invite à ses shows Jlml Hen- 
drix — en octobre 1966, alors 
que celui-ci était encore inconnu 
et dérangeait le public par sa 
fascinante exploration des sons, 
— - les groupes Variations et 
Ange. 

Plus attentif qu’on ne le croit 
aux courants musicaux, Johnny 
Hallyday saisit les modes succes- 
sives et les diffuse aussi A l’aise 
que pouvait l’être autrefois Mau- 
rice Chevalier A se mettre au 
goût du Jour : en vingt ans, il 
aura ai™» été tour à tour un 
chanteur de rock, de rhythxn and 
blues, de ballades hippies, de 
variétés, de musique country. 
Mate ceg mutations continues 
auront toujours été fûtes & par- 
tir des dp»» t.hé-TTWte qui consti- 


tuent l’essentiel de son rêper- 
. toire et forment l’ossature de ses 
différents spectacles : l’amour 
et la solitude: 

Vingt ans de chansons, c’est 
sans doute pour certains l'occa- 
sion des bilans. Pas pour Hally- 
day qui a dû faire le sien très 
tôt, à F&ge de vingt-trois ans, 
après avoir été saisi de vertige. 

Eddy Mitchell excepté, quel 
autre chanteur du débat des 
années 60 a su braver le temps 
comme lui ? Richard Anthony 
ne chante pratiquement plus et 
vit aux Etats-Unis, le chanteur 
des Pirates est boni menteur sur 
les marchés de provinoe, Fran- 
ce Jordan est dentiste, Lucky 
Blando est représentant et écrit 
des « JingJes » pour la radio, 
d’autres sont directeurs artisti- 
ques fl»™» une firme discogra- 
phique ou bien orchestra teur ou 
encore brocanteur. 

La force de Johnny Hallyday 
est d’avoir su incorporer son 
tour de chant à un show, d’avoir 
donné & sa chanson de geste les 
dimensions de ses sentiments, 
de ses passions, de ses angoisses 
et de ses rêves. 

Au Pavillon de Paris, pendant 
vingt - huit représentations, fl 
célèbre un anniversaire qui s’est 
imposé aux autres bien avant 
qu’il le reconnaisse lui-même. 

CLAUDE FUOUTEJL 

★ A partir du 18 octobre, au 
Pavillon de Parla. 



Avignon eu jeu 


d’Avignon n'est pas seule- 
ment une affaire de person- 
nes, mais, surtout, une ques- 
tion d'orientation, au moment 
où la manifestation, trente- 
trois ans après sa naissance, 
semble avoir' perdu sa force 
d’invention. 

Le • profit » demandé par 
la municipalité au successeur 
de Paul Pu aux éclaire le pro- 
jet culturel qu’elle veut définir 
pour le festival. Les concep- 
tions de M. Faivre d’Areier. 
candidat pressenti (le Monde 
du 9 octobre}, sont connues 
puisqu’il est l’un des anima- 
teurs des Cahiers de r Ate- 
lier, dont les premières études 
ont montré notamment le 
souci de dépasser l’opposi- 
tion classique entre le «cultu- 
rel » et le « socio-culturel - 
{/e Monde des 21 mars et 
I® août). 

Pour M. Dominique Taddéi, 
adjoint au maire, chargé des 
affaires culturelles, il s’agit 
d’encourager non « la créa- 
tion pour la création » (telle 
que l’HIustrent, selon lui, le 
Festival d’automne à Paris ou 
le Festival de Nancy, ce qui 
excluait de la liste les noms 
d’Alain Crombecque et de 
Jack Lang, qui ont assuré 
respectivement la responsabi- 
lité de ces deux manifesta- 
tions). mais « la création 
pour le développement cultu- 
rel ». Pour favoriser « une 
meilleure relation avec les 
quartiers et, à longueur d’an- 
née, avec la vie culturelle de 
la ville », il fallait, estime la 
municipalité, quelqu'un qui 
acceptât de se consacrer to- 
talement à cette tâche. Ce qui 
écartait aussi des metteurs en 
scène oomme Ariane Mnouch- 
kine ou Marcel Maréchal, qui 
n’entendaient pas renoncer A 
leur propre travaiL. 

11 serait prématuré de juger 
cette expérience avant qu'elle 
ne soit mise en route. Cons- 
tatons au moins deux faits. 
Le premier est qu’à lin direc- 
teur communiste succédera 
un directeur socialiste. Même 
si M. Taddéi assure qu’aucun 
problème politique n'entre en 
ligne de compte, on connaît 
assez les divergences entre le 
P.C. et le P.S. en cette matière 
(I- premier étant plus attentif 
aux revendications des « créa- 
teurs », le deuxième à celles 
des « animateurs •) pour ne 
pas manquer de déceler l’in- 
dice d'une évolution. possible. 

Le deuxième fait est que la 
direction du festival sera plus 
étroitement liée à la munici- 
palité. Une sorte de cahier des 
charges, de « contrat moral », 
sera passé entre le directeur 
et la mairie. Cette tendance 
n’est pas Isolée. Ce n'est pas 
un hasard si. dans un domaine 
parallèle, celui de la musique, 
un autre festival — las Ren- 
contres de La Rochelle — en- 
visage de « changer de cap » 

Qu’on y prenne garde : 
certes, la création se nourrit 
de son public, mais Ja re- 
cherche du public à tout prix 
tue la création. 

THOMAS FERENCZL 


UNE SELECTION 


cinéma 

LE PIEGE A CON 
DE JEAN-PIERRE MOCKY 
Lire noire article page 23. 

SANS ANESTHESIE 
DE ANDRZEJ WAJDA 
Un journaliste réputé, un homme 
respecté, mari et père aimé, satis- 
fait de ce qu'il falL de ce qu’il a. 
perd tout du Jour au lendemain. Sa 
femme le quitte, H perd son travail, 
il n’y a pas de raison, il n'y a pas 
de responsable, il n'y a pas de 
combat possible. Glissements pro- 
gressifs de l’individu étouffé. 

IRA CEMA 

DE JORGE BODANSKY 
La simple histoire d'une jeune 
Indienne qui échoue dans la pros- 
titution du côté de la Transama- 
zanlenne. Critique poétique, ethno- 
graphique aussi, das mythes du 
développement économique. Prix 
Georges-Sadoul 1975. 

La Luna, de Bemardo Bertoluccl : 
esthétisme de l'inceste : Jane sera 
toujours Jane.' de Waller Boek- 
maye- et Rolf Bührman : dans sa 
maison de retraite, la veuve de 
Tarzan fait scandale ; A doit et Mar- 
lène, «TUlIi Lommel : un petrt- 
bourgeols moustachu amoureux 
d’une star (c’est une fable) : Apo- 
calypse now, de Francis Coppola : 


le billet d'entrée coûte cher, 
mais le spectacle est de taille: le 
Moutou noir, de J Ban- Pierre Moa- 
cardo : l’étemelle marginalité sym- 
pathique de Jacques Dutronc; la 
Séduction de Joe Tynan, de Jeny 
Schatzberg : pour vérifier que Mer- 
ry I streep est bien Tune des pka 
grandes -actrices américaines : le 
Tambour, de Volker Schlôndorff : 
vingt ans d'histoire regardés peu un 
enfant magique : West India*, de 
Med Hondo : une comédie musicale 
brechtlenne ; l'Exécution du traître 
à la patrie, de Richard Dindo : un 
documentaire magistral. Inspiré 
d'un livre de Nicolas Meienberg ; 
les Petites Fugues, d'Yves Yersin : 
autre version du cinéma suisse, 
humaniste, fantaisiste. 


théâtre 


MARIO ET LE MAGICIEN 
A GENNEV1LLIERS 
D'après une nouvelle de Thomas 
Mann. Un illusionniste annihile les 
volontés des habitants et estivante 
d'une ville côtière italienne- Une 
fable sur la vigilance civique, poli- 
tique. 

La Conférence des oiseaux et l’Os, 
aux BouHea du Nord : la perfection 
et la poésie des comédiens de 
Peter Brook; les Molière, à te 


Porte Saint-Martin : la perfection du 
style Vrtaz et de ses comédiens; 
No Man'* Land, au Gymnase : te 
perfection du système Planchon et 
dB Michel Bouquet, avec Guy T ré- 


musique 

HAYDN A LILLE 

Enorme. le Festival de Lille cette 
année : cent neuf manifestations 
dans dix villes et vingt-six lieux, sur 
treize thèmes différents, allant de 
la musique ancienne au free Jazz. 
Un incontestable leader Josef 
Haydn, dont la célébration s'ouvre 
par un portrait réalisé par M.-F. 
Bucquet (piano et quatuor vocal, 
le 20 octobre), et deux auditions de 
« te Création -, sous te direction de 
J.-CL Casadesus (Boulogne, le 20 : 
Ulle. le 21). Mais on peut voir, 
parallèlement le Théâtre d’ombres 
turques, les marionnettes du Caa- 


BERIO A LYON 

L'Opéra Nouveau de Lyon célèbre 
son dixième anniversaire avec la 
création, en France, de deux œu- 
vres de Berio : - Passagio • et 
- Opéra -, mises en scène par Luca 
RonconL La première est le chemin 
de croix d'une femme traquée (sur 
des textes de Rosa Luxembing et 
de Kafka), l'autre un entrecroise- 
ment de trois thèmes : Orphée, le 
naufrage du «Titanic- et une mort 
à l'hôpital, tout cela traité • comme 
une méditation, un rêve, une mora- 
lité, sur le thème de la fin - (les 19, 
20 , 21. 23 et 24 octobre; reprise 


PRODROM1DES 
A NANTES 

Encore une création en province : 
« les Traverses du temps -, où Pro- 
dromidés nous entraîne de la peste 
à Chypre à l'exode des Juifs è 
B&bylone et & Auschwitz, an pas- 
sant par la Terreur A Paris (mise 
en scène R. Terrasson. Opère de 
Nantes, les 23, 25, 27. 28 al 30 oc- 
tobre). 

THEATRE MUSICAL 
A RENNES 

Un ensemble original, International 
et exceptionnel de théâtre musical, 
à le Maison de la culture de Ren- 
nes : > Sweeney Agonistes -, 
d’après TB. Eliot (Angleterre, le. 
24} ; «Danse de la nuit- triste» 
(Equateur, les 24 et 25) ; « Pasto- 
rale masovienne» (Pologne, le 25); 
«Aventures-, de Ugetl (les 26 et 
27} ; un opéra d’église suédois (les 
28 et 29) ; ■ El Cfmarron », de 
H onze, par le Théâtre de Rostock 
(les 28 et 29) ; « les Mangeurs 
d'ombre- et «Syllabaire pour Phè- 
dre », par r Ata lier du Rhin (le 29) ; 
« De la nature de l’eau », d'Aperghls 
Hé 28 ), etc. 

Pièce perdue et Méthode pratique 
poux se perdre, de G. Aperghia. au 
T.E.P. ; - Performances », & te cha- 
pelle de la Sorbonne . (Frankie 
Mann, le 16 : J. B i s ç h o f r et 
M. Payne, le 17 : P. de Marinla, les 
19 et 20, qu'on retrouve en atelier 
à r American Cen ter, le IB. de 14 h. 
à 17 hj : Intégrale des sonates de 
Beethoven, par L. et N.'Kogan (Ga- 
veau fes 17, 20 et 24) 7 Debussy, 


Chopin, Verdi, par K. Zünerman. 
les Chœura et l'Orchestre de Paris, 
direction D. Barenbolm (Palais des 
congrès, le 18 ; Champs-Elysées, le 
19. à 19 II 30. et le 20. è 10 h.) ; 
Rencontres avec Xenakls (American 
Conter, le 18) ; P. Rsech (Gaveau. 
le 19) : M. Frager, piano (Théâtre 
d'Orsay, le 21, à il h.) : Abd-el- 
Rayman-el-Bacha, prix Reine-Elisa- 
beth (Champs-Elysées, tel 22) ; 
Musique soviétique contemporaine, 
avec C. Caskel et G. Kremer. 
Orchestre de Cologne (Radio- 
France, le 22) ; Ensemble orchestral 
de Paris, avec J. Norman (Gaveau. 
la 22 et 23). 

expositions 

AU GRAND PALAIS 
Depuis l'Espagne et te Période 
bleue Jusqu’aux dernières années, 
des œuvres que Picasso avait 
conservées tout au long de ses 
déménagements, et dans le désor- 
dre de ses ateliers successifs. Des 
peintures, des sculptures, des pa- 
piers caillée, des dessins, des gra- 
vures.. Des pièces Illustres et des 
petites choses Improvisées, rares, 
parfois Inédites... L'essentiel de 1a 
dation — c’est-à-dire dès œuvres 
reçues en paiement des droits ds 
succession •— . qui . prendra place 
dans le musée de l'hôtel Salé, 
lorequ’en seront achevés les amé- 
nagements.' 

FERNAND KHNOPFF 
AU MUSEE 

DES ARTS DECORATIFS 
Lire notre article page 20. 


PIERRE SOULAGES 
AU CENTRE POMPIDOU 
Un peintre qui surveille et poursuit 
l'Imprévu que trace sa propre 
main. Mais un peintre sans anec- 
dote. I! est, A l’étranger, plus 
encore peut-être que dans son 
propre paya, un des artistes fran- 
çais les plus connus. 

La F1AC, au Grand Palais : en lice, 
du 19 au 28 octobre, sous te ver- 
rière de la grande nef, cent vingt 
galeries de seize pays ; L’art euro- 
péen A la cour d’Espagne au dlx- 
huHfème siècle, au Grand Palais : 
de Rlgaud è Goya, des tableaux 
français, ' Italiens, espagnols, mé- 
connus ou Inconnus ; ' Trésors du 
Kremlin, au Grand Palais : icônes 
et orfèvrerie de grand luxa ayant 
appartenu aux tsars ; Poüock. au 
Musée d’art moderne de la Ville 
de Paris : un mythe qu’il faut 
aujourd'hui confronter è la réalité 
de son œuvre. 


danse 


MERCE CUNNINGHAM 
AU CENTRE POMPIDOU . 

Une rétrospective sur la collabo- 
ration du chorégraphe avec des 
peintres (Rauschsnberg, Jasper 
Johns..) et de musiciens (Cage. 
Tudor. Kosugi). 

Polntéplénu au Théâtre Oblique ; 
les premières retombées de Béjart 
au Québec ou comment. Louise 
Latrellle, danseuse canadienne, 
tire part! de son séjour à l'école 
de Mudra. Suzan Bulrge Théâtre 
Danse à la Maison de la culture de 
Créteil : à la rencontre d'une forte 
personnalité de la danse moderne 
( 20-21 octobre). 
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Fernand Khnopff au Musée des arts décoratifs 


Le dernier 


des dandys 



Etude de femme, 1S9S. 


L A Belgique n'a Jamais si Non 
]ouô qu'à la fin du siècle der- 
nier son rôle d'intermédiaire 
naturel entre l'Angleterre, ia France 
et les pays de tangue allemande. 
Bruxelles a été l'une des capi- 
tales de ('Europe symboliste, un des 
foyers de l'Art Nouveau dont quel- 
ques fort beaux témoignages ont 
survécu à la fièvre spéculative et à 
l'urbanisme délirant des années 50. 
Bruxelles an 1900, c'est Verhasren, 
Maeterlinck, une pléiade de poètes 
et de peintres qu'accueille un en- 


Né dans un milieu de bourgeoisie 
très aisée et sans doute assez aus- 
tère (son père était magistrat), 
Khnopff a passé sa petite enfance 
à Bruges, - Bruges ia Morte », 
comme dira Georges Rodenbaclt 
dans un roman qu'il illustrera. Bien 
qu'il Tait quittée â l'âge de six ans, 
l'atmosphère de la ville l'a profon- 
dément, définitivement marqué, et il 
lui est demeuré si fidèle que, lors- 
qu'il y retournait, H na s'y déplaçait 
qu'en taxi et les yeux protégés par 
des lunettes noires afin de ne rien 
voir qui pQt ternir la pureté de 
l'Image primordiale. H y a peut-être 
une certaine affectation dans cetta 
attitude (ce n'est pas la seule qua 
l'on relève chez lui), mais c'est à 
elle que nous devons la précision 
cristalline, ia pieuse et hautaine ml- 


semble de revues et de mouve- 
ments d'esprit très International et 
ouvert à tous les aspects de la 
modernité. Le plus célèbre de ces 
mouvements fut le groupe des XX 
qui, dirigé par Octave Maus, de- 
viendra en 1894 La libre esthétique, 
et l'un des fondateurs du groupe 
des XX, ce fut Fernand Khnopff 
(1858-1921), dont le Musée des arts 
décoratifs présente aujourd'hui la 
première rétrospective avec \ beau- 
coup d'agrément et un grand sens 
du climat de ces années-J à. 


nufie des paysages où H a évoqué 
le vert paradis des amours enfan- 
tines : le Secret, r Entrée du bégui- 
nage, A Bruges, un porta il, Une ville 
abandonnée. 

Après Bruges, la fem/ffe s'installa 
& Bruxelles, où le jeune homme fré- 
quenta l’atelier de l'excellent artiste 
que fut Xavier Mellery. Lors de son 
premier voyage à Paris, il découvre 
avec enthousiasme Delacroix, le De- 
lacroix de Saint-Sulplce et du pla- 
fond d'Apollon, dont il s'inspirera 
dans une composition de 1880 (fa 
Peinture, la Musique, la Poésie), 
qui nous accueille à l'entrée de 
['exposition en attendant Jes bou- 
quets de heurs, ou plutôt la fleur 
unique, vlrglnalement dressée dans 
un vase à long col. la rieur et les 
parfums qui nous guideront de salle 


en salle. Car c'est d'une rétrospec- 
tive parfumée qu'il s'agit, à la tubé- 
reuse, & la rose thé, au gingembre ; 
Baudelaire en aurait été charmé, 
Mallarmé en aurait chanté « l'ivresse 
belle ». c'est une débaucha de bon 
ton, comme |l convient au sujet et 
c'est beaucoup plus agréable que le 
fond sonore dont s'accompagnent 
aujourd'hui tant d'expositions. 

Une autre découverte d'un autre 
voyage fut celle de Gustave Moreau 
que, moins émouvant peut-être, 
moins chaleureux et pathétique dans 
sa solitude, Khnopff cependant rap- 
pelle par a on goût des mythes in- 
quiétants, négatifs et par son évi- 
dente misogynie. Une toile comme 
D'après Flaubert, qu’illustre un pas- 
sage de fa Tentation de sa/nt An- 
toine, s’inspire directement de F Ap- 
parition, de Moreau, dans laquelle 
Huysmans saluait le chef-d'œuvre 
de ce - païen mystique qui pou- 
vait s'abstraire assez du monde 
pour voir, en plein Paris, resplen- 
dir les cruelles visions, les splen- 
dides apothéoses des autres Ages ». 

De moins cruelles visions atten- 
daient Khnopff en Angleterre, avec 
l'art des préraphaélites. L'Angle- 
terre fut, à bien des égards, sa se- 
conde patrie. II collabora au Studio, 
dont il fui à Bruxelles le correspon- 
dant fît de fréquents voyages à 
Londres, se lia de profonde amitié 
et parenté spirituelle avec Bumo- 
Jones, dessina deux œuvres ins- 
pirées par des vers de Christina 
Rossetti (« I lock my door upan my- 
seif, Who Shell deflver me •), et 
ce n'est nullement diminuer l'ori- 
ginalité de l'admirable portrait de 
Marguerite Khnopff, sa sœur, que 
d'y relever, dans le sentiment sinon 
dans l’exécution, le souvenir de 
Filles blanches et des Princesses du 
pays de porcelaine de Whistler. 

Cest d’ailleurs à Whistler, cet au- 
tre Anglais d'adoption, qu'il ressem- 
ble le plus, •lui, le serré, le froid, 
le Britannique qui rétléchlt plus 
qu’il ne parle, qui observe plus 
qu’il n’explique ». Moins excentri- 
que et pittoresque, il le dépasse- 
rait presque en détachement aristo- 
cratique, en hauteur, en mépris des 
choses communes (en snobisme 
aussi, selon toute vraisemblance), 
et, tel Whistler à Tïle Street H se 
fit construire à Bruxelles une mai- 
son dont il dessina lui-méme les 
plans et dont le décor était de mar- 
bre blanc et de bois laqué avec un 
paon empaillé à l'entrée et un 
autel domestique en verre de Ttf- 
fany surmonté d'un masque d’Hyp- 
nos. On n'es! pas plus simple, et, 
devant les photographies qui nous 
le montrent dans son atelier, impec- 
cable d’élégance et de maintien, 
super- « obtenu -, comme aurait dit 
Proust, on a l'Impression de voir 
le dernier des dandys. 

Nous parlions de misogynie. 
Comme tous les misogynes, Khnopff 
ne s'est, toute sa vie. Intéressé 
qu'aux femmes, ou plutôt à une 
certaine Image de la femme, de 
l'insaisissable - sœur-épouse » au 
sourire et au sexe toujours incer- 
tains (l’Art ou Des Caresses). Ces 
Inquiétantes créatures sont des filles 


La sphinge exquise 


de Salammbô, d'Hérodiade, de toutes 
les femmes damnées du dix- 
neuvième siècle et l'une d’entre elles 
servit de frontispice au Vice suprême 
du Sâr Péladan, le fondateur 
de ce mouvement de la Rose- 
Croix avec lequel Khnopff hit plus 
d'une fols en coquetterie. Elles se 
nomment la Méduse au chef tranché, 
la Médusa endormie, Nemesia, la 
Sibylle, elles prennent surtout ia 
forme de sphinge que Vertieeren 
décrivait en ces termes : « Sphinge 
délicate, exquise, raffinée, subtile, 
sphinge pour ceux qui doutent de 
tout et qui fait douter de tout, pour 
les revenus de tout, les lassés de 
tout, pour les Incrédules â fouf, 
sphinge pour le sphinx lui-même. » 

Cas! Jâ l'aspect le plus daté de 
l'œuvre de Khnopff. celui qui lui 
valut à l'époque les plus grands 
succès, ainsi en Autriche où l'expo- 
sftion qu’il présenta à la première 
Sécession de Vienne, en 1B98, fut 
un triomphe et où Gustave KJimf lui 
répondra en magnifique écho. Malgré 
la noblesse de la pensés et l'ex- 
trême distinction de l'exécution, mal- 
gré l'apparence de joyau, de chef- 


d'œuvre d'orfèvrerie que prennent 
la plupart des toiles et des dessins 
(apparence accentuée par la beauté 
des cadres que Tartisfe dessinait 
lui-même), on ne peut s'empêcher de 
trouver tout cela un peu fané, répé- 
titif sans être obsédant, peut-être 
parce que nous avons vu depuis 
quinze ans beaucoup d'expositions 
symbolistes et que s.'est émoussé 
le choc de la surprise ou tarie ia 
faculté d'attendrissement 

A ces » ailes bleues », â ces 
-masques à la tenture mauve», à 
ces dessins qui s’intitulent Des roses 
ou Mon cœur pleure d’autrefois, on 
peut préférer les œuvres où Khnopff 
a laissa parier plus simplement son 
cœur et son talent Ainsi les pay- 
sages. ceux de Bruges dont nous 
avons déjà parié, ceux de Fosset, 
petit village des Ardennes Où sa 
famille possédait une propriété et 
dont il a évoqué las ruisseaux, les 
petites maisons avec une minutie, 
une retenue de peintre de livre 
d’heures. 

Les paysages et plus encore les 
portraits. Ils sont la révélation de 
cette exposition, depuis celui qu'il 


fit, très jeune, de sa mère jusqu'au 
brillant souvenir qu'il nous a laissé 
de quelques égéries de la bour- 
geoisie financière de Bruxelles (Isa- 
belle Errera, Mme Franz Phillppson). 
On a dit qu'il avait été un portraitiste 
mondain et l'empereur François- 
Joseph lui commanda en effet un 
portrait de son épouse. H n'y a 
pourtant rien de spécialement mon- 
dain dans ces portraits, surtout lors- 
qu'on les compare à ce que fai- 
saient, à I" époque, les spécialistes 
du genre. Beaucoup de réserva au 
contraire et de simplicité, aucune 
complaisance, et, lorsqu'il a' agit des 
enfants (Maurice Braun. Eugénie 
Verhaeren surtout, la nièce du 
poète), une merveille d'intensité 
presque bizarre. Il est vrai que de 
toutes les formes que pBUt prendre 
le sphinx l'enfance est la plus sé- 
duisante et impénétrable. 

ANDRÉ FERMIGIER. 


* Jusqu’au 31 décembre. Inté- 
ressant catalogue, dont on complé- 
tera la lecture par Celle an somp- 
tenx et très s fri aux Catalogue rai- 
sonné de l’œuvre, dû à Catherine 
de Croês et Gisèle OUlngei^ZlnqUe 
(la Bibliothèque des arts). 


PHOTO — 

Le sentiment de la 


N 19 52 sortait chez un édi- 
teur suisse un livre de pho- 
tographies de Paul Sirand 
avec des textes de Claude Roy : 
La France de profil. Un livre 
comme on n’en tait plu3, avec du 
beau papier agréable à tourner, 
une belle typographie, une mise 
en pages aventureuse, pleine de 
surprises et, surtout, une imbri- 
cation réussie de le photo et du 
texte, le texte étant ici tout et 
n’importe quoi au fil des photos, 
des dictons, des chansons, des 
recettes de cuisine, une réflexion 
sur le coquelicot, des devises de 
cadran solaire, des coupures de 
journaux des petits potins de ta 
région, puisque les photos 
avaient été prises en France, à 
la campagne, par un Américain, 
A travers la Charente, la Breta- 
gne et la Provence. Les noms 
des patelins écrits sous les pho- 
tographies ont déià leur charme : 
Saintes - Maries - de - le - Mer, 
Le Grau - du - Roi. - 
Ce sont les photographies de 
ce livra (avec quelques portraits 
et un portfolio raloutô de gros 
plans de parcelles de terre non 
cultivées, foisonnantes, très wes- 
toniannes) que la Galerie Zabri- 
skle expose actuellement. Mais, 
détachées de la vie du livre, 
elles semblent un peu mornes, 
grlsail/euses, les deux photos du 
chalut dans le port avec les lllets 
de pêcheurs font quand même 
vieilles certes postales ven- 
déennes. C'est un sentiment de 


le disparition latente des choses, 
des maisons, des vêtements, des 
visages même, qui présida à 
toutes cbs photos, comme pour 
celles eTAtget ou de Walker 
Evans. 

Tout au long de son long 
parcours sinueux, flânant à tra- 
vers la province française des 
années 50, Paul Strand photo- 
graphie des façades, un sentier 
dans un jardin, des rue/res, fa 
devanture d’un buraliste, une 
église bombardés, tins façade 
basque peinte en carreaux noire 
et blancs a la rigueur picturale 
d’un Mondrian. Mais, la plupart 
du temps, Strand prend es qui 
le touche, tout bonnement, ce 
qu’il trouve beau, une grappe de 
raisin, des montagnes ou un 
bloc de village aperçu d’un 
promontoire, ce qu'il trouve fra- 
gile, tous ces visages ravinés 
et solides des vieux paysans 
photographiés sur le pas de leurs 
portes, ou ce qui, pour lui 
Américain, a d’emblée un peu 
d'exotisme, comme un menhir 
breton. Ces photos ont une 
valeur documentaire évidente, 
parce que, à cette époque, il y 
avait encore peu de photogra- 
phes, et des témoignages dè ce 
style restaient dans les albums 
de lamllle, ils vieillissaient sur 
les tourniquets de cartes postales 
des bureaux de tabac. 

Ces photos ne sont qu'uns 
partie du travail de Strand. au- 
quel le Centre Georges-Pompi- 


dou a consacré une rétrospective 
Il y a deux ans (le Monde du 
30 juin 1977), elles recouvrent 
Iss années 1950-1951. Dans r en- 
semble, elles ne sont guère 
touchantes ; on les regarde sans 
grand étonnement, comme une 
chose lointaine et évidente. 

Mais H y a parmi Biles ce 
fameux portrait du jeune paysan 
de Gondeville, qui a déjà fait 
ratriche de rexposttion ù Beau- 
bourg et fa. couverture du livra 
rétrospectif sorti aux Etats- 
Unis chez Aperfure, et cetta 
photo change tout, on a avec 
elle un rapport d’intensité, de_ 
fascination , d'incompréhension ; 
et au-delà de la perlectlon du 
visage, de ce masque de bronze 
vivant quf nous fixe et du rapport 
de ta peau, des cheveux, de la 
laine et de r écorce du bols 
contre lequel il se tient, réside 
tout un art du portrait : on peut 
le vérifier sur le livre; cette 
photo, telle qu’on nous la pré- 
sente aujourd’hui, a été recadrée, 
Strand Ta resserrée au plus près 
du visage, centrés comme sur 
une photo d’identité, pour la 
débarrasser de détails Inutiles, 
de F anecdote de la pose et des 
matières avoisinantes, comme 
ce bols qui, avec son piqué 
absolu, pouvait prendre trop 
cf Importance, par crainte d'une 
déperdition d’intensité. Et on est 
entièrement seul avec ce visage 
dont on ne connaît rien et qui. 
aujourd'hui, doit avoir bien 








A Parme, Bologne et Faenza 


ttiment d e 


Les fastes du XVIII e siècle émilien 


I L ne serait ni Juste ni rai- 
sonnable de ne pas prêter 
attention à. ce qui a eu lieu 
& Bologne et dans la région de 
r Bmi lle en septembre.' Pour de 
multiples raisons qu’on va ten- 
ter de développer sans mesurer 
les éloges aux responsables. 
L'occasion en était un Congrès 
International d'historiens de 
l’art. Quelque cinq, six, huit cents 
spécialistes de vingt-quatre ou 
vingt-cinq paya de l'Est et de 
l’Ouest se retrouvent tous les 
cinq ans autour d'un' éventail 
de thèmes historiques et cri- 
tiques Jugés d’actualité. 

Le choix de Bologne pour 1979 
est intéressant, car il s’agit d'une 
des provinces d’Italie les plus 
actives et les plus cohérentes 
dans le recensement, l’étude, la 
mise en valeur de ses ressources 
artistiques. Elle avait beaucoup 
à montrer, beaucoup & dire. Bile 
l'a fait avec brio et courtoisie, 
sous la conduite du professeur 
Cesare Gnudi, qui vient de quit- 
ter fa direction de la surinten- 
dance. La décentralisation n'a 
pas à être créée ou recréée de 
toutes pièces en Italie ; elle 


exista elle est naturelle depuis 
le Moyen Age. Elle permet aux 
régions de s’affirmer .culturelle- 
ment, sans souffrir de la feJblesse 
du pouvoir central. L'initiative 
de Bologne, qui a pu assumer 
l’appareil assez lourd . d’un 
congrès de ce genre, suffit à la 
démontrer. Première leçon. 

TTne seconde leçon, plus inté- 
ressante encore, est la liaison 
réalisée avec les centres mineurs 
à l'unisson de la capitale régio- 
nale. A vrai dire, Parme!, qui fut 
le centre drimdoahé et même 
presque d’un royaume, reven- 
dique aussi ce titre. S’agissant 
de - manifester 1a vitalité an- 
cienne et présente de la pro- 
vince, d’ouvrir ses trésors, 
grands et petits, en rhonnsur du 
« Convegno *, on n'a rien txouvé 
de mieux que d’organiser tout 
au long de la via Kmilia, mer- 
veilleuse route oblique à travers 
les mais et les vignes plus somp- 
tueux que jamais, en septembre, 
une chaîne d’expositions de 
grand style. 

Descendant la voie romaine, 
on peut commencer par Parme ; 
dan 5 le palais de la Pilotta — 


encore imparfaitement relevé 
des ruines de 1944 — a été réa- 
lisé un immense déploiement de 
2 ‘activité artistique au temps du 
grand Duché, c’est-à-dire sous 
les derniers Famése (fa lignée 
s’ételnt en 1731) et les Bourbons 
d’Espagne installés là par l’ac- 
cord des puissances européennes 
qui se servaient tour à tour en 
Italie. L'Infant Don Ftlippo 
ayant épousé une fille de 
Loué XV, on observe à Panne, 
dans la seconde moitié du dix- 
huitième siècle, tous les aspects 
d’un art de cour à dominante 

portraits de saveur rococo signés 
des grands noms : Boucher. 
Nattier, à côté des effigies plus 
nobles de /Italien Baldrighi, 
des interventions des Vénitiens 
Ricci et Tlepolo, ou de l'Anglais 
Zoffany, qui donnent bien l'Idée 
d’un « cosmopolitisme > de mode. 

Un épisode qu’on ne devrait 
plus négliger et qu’Eugenio Ric- 
comini, responsable de cette ré- 
capitulation inattendue par son 
ampleur, n’hésite pas à placer 
sous le titre : « Faste, raison et 
grâce a (1). La moisson est 


PHOTO 


disparition des choses 


vieilli, y eux dans le s yeux on 
le questionne, mais II est Intou- 
chable, H fait prise bu temps, 
sa reproduction coûte mainte- 
nant dans les 2000 francs. 


Une bonne petite exposition, 
bien accrochée, bien équilibrée, 
sans prétention- D'abord un bon 
choix, patte que cas six photo- 
graphes, qui se sont attaqués 
au portrait et â des visages ano- 
nymes — ‘ en défiant donc cette 
facilité-difficulté des photos de 
célébrités, — sont pratiquement 
inconnus en France, le choix 
même de- six *’ dix photos è 
rlntérléur .dê leur tradhlf est bien- 
fait. Us ont tous entre vingt-cinq 
et frénfs ans. H y a une Fran- 
çaise, trois Américains et deux 
Allemands, et Us ne s'annulent 
pas, parce que chacun a tra- 
vaillé sur des Idées différantes. 

Il est d’abord Intéressant de 
voir de quoi ces photographes 
sont partis et vers quoi Ils 
aboutissent, comment Ils évo- 
luant, a* c’est pourquoi on b 
généralement présenté deux 
séries, en apparence antago- 
nistes. en les datant : Burkharef 
Jottner, dont on a déjà vu le 
travail au Centre culturel alle- 
mand rhlver dernier, a, per 
exemple, fait une série en 1 975 
sur les anciens combattante, 
qui ont posé avec leurs dra- 
peaux et leurs bossas devant 
r Are de triomphe, et, en 197?, 


L’EXPOSITION-CHOC 

-dont aucun journaliste 
ne peut rendre compte ! 
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une série sur les pensionnaires 
d’un hôpital psychiatrique, même 
type de marginalité poussée 
vers /a monsfruosffô- André 
Getpko, lui, a successivement 
travaillé sur des moines, en 
1971, et sur des travestis de 
music-hall, eh ' 1976, et ce n'est 
pas un hasard, car dans cos 
« plans américains », cas photos 
d’identité truquées par le sujet 
lui-même. Il y a une môme 
façon excessive de traiter le 
corps, la rétention, rascèse 
pour les uns, rexhibltion pour 
les autres. 

Photographe 6 l’agence 
Magnurtb Uary-EJten Mark à tait 
du poHra/î "sur une base de 
reportage. : elle a photographié 
des femmes militaires durant des 
entraînements de r armée amé- 
ricaine. et la même obsession 
de r ordre, de r uniforme, la 
dureté butée et boutonneuse des 
visages sa répètent du dortoir 
aux grandes manœuvres. Sou- 
dain on volt une femme-taillis 
dont le chapeau est un nœud 
de brindilles : ce pourrait être 
une photo de mode, mais la 
femme louche légèrement^. 

Les portraits de couples ou 
de groupes familiaux proléta- 
riens, pris par Ulkel Aaland, 
sont de s photos « sans qualité », 
sinon cette espèce d'exactitude 
de photomaton un peu sinistre 
qui fait penser à certaines pho- 
tos soviétiques. Les photos de 
leunes femmes prises par Juüy 


Dater sont, sans doute, les plus 
banales : des compliments du 
genre « U y a beaucoup de 
sensibilité dans ce travail » 
deviennent presque Ironiques, 
ces femmes sont prisas seules 
dans leurs cuisines ou tenant un 
enfant dans /es bras : ce sont 
tout luste de « bons portraits », 
qui ont dû rendre service aux 
gens qui ont posé. 

En revanche, on sent tout de 
suite une vérité dans les por- 
traits de cette photographe qui 
se fait appeler Françoise : et 
Il y a déjà une amorce de 
composition dans sa série, p/us 
récente, de deux petites filles 
qui passent ' leurs •bouilles i 
travers tes carreaux, dans une 
pièce obscure. Pour une fois, 
raccrochage sert la photo en 
jouant sur le mouvement de 
rtall, sur un rapprochement qui 
coinc/de avec le rapport du pho- 
tographe et de son sujet. Et 
même cette photo d’une petite 
fille qui s'étreint ette-mëme, un 
morceau de craie à la main, 
après avoir écrit sur un mur: 
• Il faut aimer pour toujours I », 
coquine, rêveuse et contente de 
son coup, même si cette photo 
est plus facile, aile toucha. 

HERVÉ GUIBERT. 

Galerie ZabrU d e. 29, rue 
Autory-le-Boncher. 73004 Parla- 
it- Galerie de photographie de 
la Bibliothèque nationale. 4. rue 
Louvoie, 73002 Paris. Jusqu’au 
31 octobre. 



considérable. L Installation même 
est audacieuse et intelligente : 
dans les énormes espaces vides 
du palais dévasté, les niveaux 
nécessaires à l'accrochage ont 
été. obtenus avec des échafau- 
dages métalliques laissés appa- 
renta, comme pour créer une im- 
pression étrange de provisoire et 
de caducité, de charme et de 
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Les dispositions prises à Bo- 
logne ont été plus simples. La 
Pinacothèque, entièrement réno- 
vée depuis quelques aimées par 
les soins de C. Gnudi et l'A. Eml- 
lianl restait en dehors de la 
manifestation ; la Sainte Cécile, 
de Raphaël (qui vient d’être res- 
taurée), les grands panneaux des 
Carache et du Guerehin, sont là 
comme des références perma- 
nentes du goût émilien. C’est à 
travers la ville aux portiques 
(.35 km de circulation n(rvrf cou- 
verte) que le diversité des lieux 
a été exploitée an maximum. 
Au centre, le Palais dit du Fa- 
des ta (gouverneur) a hébergé le 
panorama de la peinture du dix- 
huitième siècle à Bologne. 

Deux vedettes: Giuseppe Ma- 
ria Crespi, qui est, si l’on veut, le 
Rembrandt (tardif mais émou- 
vant) de l’Italie, domine l’en- 
semble et fa venue de l’extra- 
ordinaire suite des sept sacre- 
ments (prêtés par le musée de 
Dresde) — sept scènes humbles, 
noyées d’ombres rousses — le 
sert ma g n i n que rpen t- Donato 
Creti, à qui des torts maniérés, 
des gris argentés ont fait une 
réputation, n’a pas le même 
poids dans son registre de fable 
légère, fine et mineure (2). 

Mais il y a plus. Dans le Muséo 
Cïvico, sur le flanc de l’énorme 
San-Petronia a été déployée une 
excellente réunion de gravures et 
de tableaux — complétée par des 
photographies géantes — sur le 
thème de la scénographie et de 
/'architecture, sous la direction 
d’A.-M. MatteuccL Faut-il rap- 
peler que Bologne est le pays de 
la famille envahissante des 
Blbiena;' _ qui ont Inventé - toi ■ 
décors de' scène à Jeux d’archi- 
tecture, et dont' on trouve le 
faste ingénieux jusqu’à Bayreuth 
' (1748). Ufce fête d’images pour 
les amateurs de. ces structures 
aux perspectives obliques inépui- 
sables. Comme pour mieux 
appuyer la démonstration ' et . 
obliger & restituer à ce dix- 
huitième siècle bolonais sa 
dimension imaginative, une troi- 
sième exposition a été disposée 
dans un édifice restauré et 
ouvert & cette occasion : le palais 
Pepali-Campogrande. Cette fols 
tout y est : l’escalier monumen- 
tal à grands effets et d’invrai- 
semblables décore plafonnants, 
qui obligent l’œil à errer dans un 
ciel imaginaire/ et dont on 
apprend avec une stupeur émer- 
veillée qu’ils sont l’œuvre, lès 
uns, de Crespi, un autre de Creti, 
déployant dans les perspectives 



r Anatomie de l'œil », Anna Morand! Manzolini 0-774). 


illusoires un talent qu’on n’atten- 
dait pas. - 

Pour faire bonne mesure — ' 
c’est le cas de le dire, — on a 
organisé encore une présenta- 
tion docte des œuvres apparte- 
nant à l’institution de l’académie 
Clémentine (palais du Roi Enzo. 
accolé à celui du Pedesta), et 
dans le palais Fozzi, qui est 
devenu l’Institut des sciences, un 
grand rassemblement des appa- 
reils, des cires anatomiques, dan 


effigies— qui rappelleront le rôle 
de Bologne dans les sciences 
naturelles. Quelques-unes de ces 
pièces feront parfois sursau- 
ter (3). Enfin, pour ne pas 
oublier l’humour et la satire, fl 
y a, dans l’église désaffectée de 
San -Giorgio in Poggiale, restau- 
rée par les soins de la Caisse 
d'épargne, une exposition du gra- 
veur populaire, G.-M. Mïtelli 
(mort en 1718), à la lois senten- 
tieux et moqueur. 


La grandiloquence inventive 


Cette accumulation, ou plutôt 
cette simultanéité, peut sembler 
Incroyable. Elle révèle la capa- 
cité de la culture artistique à 
animer, à exciter, à ’ surprendre, 
à intéresser. Là formule des ex- 
positions en chaîne revient à 
déposer à travers la ville des 
foyers d’attraction qui l’appro- 
fondissent sous toutes ses faces. 
En œ limitant à une époque, le 
dix-huitième siècle, les Bolonais 
ont été sages. Ce qui ne sur- 
prendra pas dans ce pays calme 
et malicieux. D'abord. ' fis com- 
plétaient les récupérations mé- 
thodiques commencées, par révo- 
cation de l’art roman, fl y a plus 
de' vingt ans. Es bénéficiaient 
ensuite de la diversité du dix- 
huitième siècle, mise en évidence 
sous ses aspects contraires de 
pathétisme, de grandiloquence 
Inventive, de rationalité. 

Personne ne regrettera de 
pousser jusqu’à Faenza, en route, 
vers l’Adriatique sur la glissière 
rectiligne de l’Emma. Le musée, 
patiemment, savamment, recons- 
titué depuis la guerre, est de. 
renommée mondiale. Mais 11 fau- ’ 
dra maintenant associer à la ca- 
pitale de la céramique d’autres 
mérites. Au palais Milzetti, un 
peu à l’écart du centre, demeure 
assez brillamment aménagée à 
la' fin du dix-huitième siècle. 


avec des boudoirs, salons, bai, 
gnolres décorés à l’antique, dont 
il faudra ajouter la mention sur 
les guides, apparaît une nouvelle 
vedette, un peintre, dessinateur, 
décorateur néo-classique, savant, 
plein d’idées, doté d’un trait sec 
et nerveux, Felice Giani (mort 
en 1823) (4 )--Dd des produits de 
l'Académie Clémentine, un de ces 
fanatiques de Rome antique qui 
se sont passé le mot dans toute 
l’Europe, une forte personnalité, 
sur laquelle .maintenant on saura 
tout, ainsi -que sur ses amitiés 
enfantines. Tous les épisodes 
d’une époque négligée jusqu’ici 
par l’histoire se relient donc 
d’un bout à l’autre de la pro- 
vince 1a plus consciente de son 
identité. 

ANDRÉ CHASTEL. 

(1) Bu attendant le catalogne, on 
dispose de l'ouvrage de E. Rjcco- 
mlnl : I Fosti , 1 Lu mi, le Grosle, 
publié par la Caisse d’épargne de 


les expositions dureront Jusqu’en 


Bclenz», Académie des sciences, Bo- 


(1780-1820). Introduction (TA. Xml- 
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LIVRES 



Musique 


PLEINS FEUX 
sur m aht.fr 

L’œuvre et la personnalité { as- 
ci nant as de Gustav Mahler, qui 
constituent dans la domaine mu- 
sical la « reconquête - la plus 
étonnante cfas vingt dernières 
années, éveillent aujourd'hui una 
curiosité insatiable. Les livres de 
Marc Vigne) (Ed. du Seuil), de 
Jean Matter (rAge d’homme) et 
de Theodor Adomo (Gallimard) 
ont accompagné son retour fou- 
droyant En attendent ('ouvrage 
monumental d'Henry-Louis de La ' 
Grange, dont le premier volume 
(968 pages en anglais) est annoncé 
'pour i’an prochain chez Fayard, 
deux ouvrages Importants agran- 
dissent le paysage. 

Précédé - d’un texte remarquable 
où Boutez s’interroge' sur Mailler 
(autant comme chef d’orchestre 
que comme chef d’école), le livre 
écrit en 1838 par Bruno Walter, 
qui fut son disciple et eon ami 
pendant dlx-hu(t ans, apporta un 
témoignage irremplaçable ; les 
notes abondantes de Georges 
LJ 6 b art offrent en contrepoint d'au- 
tres textes de Walter dans ses 
Mémoires (le Livre de poche, 
284 pages). 

Mais Ton recourra surtout à 
l’excellente biographie, très acces- 
sible, de l'Autrichien Kurt Blaukopf, 
fruit de trente ans de recherches 
minutieuses, qui fait un portrait 
aussi clairvoyant- qu’équilibré du 
musicien et met en lumière très 
subtilement les rapports complexes 
de sa vie et de son ouvre. Ce 
Mahler se lit comme un roman - 
où tout est vrai (coIL - Diapason », 
Ed. Robert Laffont, 396 p.). 


OLYMPIC ENTREPOT - LA CLEF 


Signalons aussi fa publication 
des Lettres à Alma (sa femme), aux 
Editions Van de Vetde (216 p., 
25 tilj : mais il faiit attendre de 
comparer . ce volume . avec tes 
Mémoires ei correspondances, 
d'Alma Mahler, qui doivent paraître 
en novembre chez J.-C. Lattès. 


R. MURRAY SCHAFER : - la Paysage 
sonore »; — Agréables ou déplai- 
sants, tes sons qui nous envi- 
ronnent forment un .paysage. 
Chaque époque a eu le sien, dont 
ce IIvtb raconte l’hiatoire. A nous 
de maîtriser la symphonie- que 
nous déclenchons et de. choisir 
celle que noua écouterons de- 
main. Au-delà do l’analyse musi- 
cale et sociologique qu'il nous 
propose, l’auteur prend position, 
et dépasse largement la vision 
esthétique ou historique 
(J.-C. Lattès, 389 P-). 

JEAN-VICTOR HOCQUARD : « la 
Flûte enchantée-. — Le qua- 
trième des grands opéras de 
Mozart analysé avec autant de 
clarté que de profondeur (Aubier- i 
Montaigne, 256 p,). 

JEROME SPYCKET : - Un diable de 
. musicien : Hugues Cuenod ». — 
Par ('excellent biographe de 
Clara Haskll, te portrait d’un 
artiste savoureux et éblouissant, 
un ténor unique en son genre, 
qui chante encore à soixante-dix- 
sept ans (Payot-Lausanne, 232 p.). 

MICHEL CHAPUtS : -Plein jeu» 
(entretiens avec Claude Duchés- 
neau). — Un des « patrons » de 
la nouvelle école d’orgue, qui 
s’intéresse à des choses très 
anciennes— et & la réforme litur- 
gique (Centurion, 224 p.)t 

ALAIN LACOMBE et CLAUDE 
ROCLE : « la Musique du film 
— Un essai approfondi, accom- 
pagné d’un dictionnaire blofUmo- 
graphlque de quelque cinq cents 
compositeurs et quinze mille 
titres de films (Ed. Van de Velde, 
520 p- relié). 

ALFRED CORTOT : « Cours d'inter- 
prétation • (recueillis par Jeanne 
Thieffry). — Cette réédition met 
enfin entre le* mains des jeunes 
planistes un Indispensable bré- 
viaire pour l’interprétation des 
grandes œuvres de forme clas- 
sique. Le second volume n’a, 
hélas I jamais paru {« Ressour- 
ces». Slatkine Reprlnts, Genève, 

-284 p.),-- 

RENE DU MESNIL * ; * là Rythme 1 
musical ». — Un essai devenu 
classique, par l’ancien cfitlquB 


HENRY BARRAUD : -Hector Ber- 
lioz ». — Réédition augmentée 
d’un excellent ouvrage de 1955. 
Biographie et analyse des 
grandes œuvres (Fayard, 506 
avec vingt-neuf Illustrations h. t). 

YEHUDI MBIUHJN : « le Voyage 
inachevé ». — L’autobiographie 
récente du grand violoniste, en 
collection économique (- Poînts- 
Actuels, Ed. du Seuil, 492 p.). 


DISQUES 



Classique 


MACBETH » 

DE ROSTROPOVTTCH 

On imagine mal un argument 
d’opéra aussi sinistre que celui de 
Lady Macbeth du district de Mzensk 
de Choslakovttch, où tous les êtres 
sont abjects. Jouisseurs. Ivrognes, 
tyranniques, dont • le seul per- 
sonnage positif, un rayon de lu- 
mière au royaume des ténèbres », 
selon le compositeur, tue eon 
beau-père, son mari, la rivale qui 
lui dérobe son amant, et se sui- 
cide- Malgré cela, U y a peu 
d’opéras aussi fascinants, tant est 
prodigieuse cette musique qui allie 
la truculence paysanne, l'Ironie, (a 
brutalité, le « ru&sianisme » for- 
cené, l'humanité d’un Moussorgski, 
et )a mélancolie tragique, . l’horreur, 
le sens du destin Inexorable d’un 
Tchaïkovskl, en une partition sai- 
sissante de réalisme cinématogra- 
phique qui se passerait presque de 
représentation. 


Rosbopovlîch vient d’en graver 
pour la première fols la version 
originale de 1334 (« édulcorée - en 
1962 pour satisfaire la pudibonderie 
des officiels soviétiques) avec un- 
relief et une violence Inégalables, 
à [a tête du London Philharmonie 
Orchestra et ds l’Ambroslan Cho- 
rus. Galina Vichnevskaïa déploie 
dans ce rôle de tigresse émouvante 
qui lu] va comme un gant toute le 
gamine flamboyante des prestiges 
du chant russe, et Nïcolaî Gedda 
(l’amant Serguel) donne la pleine 
mesure de sa voix agressive et 
puissamment expressive. Une très 
grande réalisation (trois disques 
| VSM, C-1 67-03374/76). 

I WUNDERUCH : chansons de 
Haydn. — Fritz Wunderlïch, mort 
I à trente-cinq ans en 1966, était 
| l'Incarnation Idéale de Tamino, 

! . du ténor mozartfen. Dans cas 
enregistrements retrouvés, sept 
merveilleuses Chansons êcos- 
i sais es et galloises, de Haydn, et 

cinq Lioder avec orchestre de 
Strauss, frémissants de passion 
et d'enthousiasme (Philips, 
ssOT-mg. 

CORBOZ : madrigaux de Monte- 
verdl. — Michel Corboz ne «s 
lasse pas de découvrir et de 
diriger «les plus beaux madri- 
gaux de Monteverdl ». Cette nou- 
velle brassée nous en apporte 
dix-neuf, plus jeunes, parfaits et 
bouleversants (es uns que les 
autres (volumes 6-7-8, solistes. , 
Ensemble vocal de Lausanne, 
Ensemble baroque de Droüning- 1 
hotm et Luciano Sgrlzzi ; S d. 
Erato, STU 71.227). 

POLL1NI ET ABBADO : concertos 1 
de Bartok. — L'alliance Raffiné- | 
Abbado, avec l'Orchestre de Ch F 
cago. donne leur charge vérita- 
blement explosive aux deux pre- 
miers Concertos pour piano, où 
Bartolc, dans sa maturité triom- 
phante. mord 6 belles dents dans 
la musique qu’il a créée, et fait 
jaillir des pierres de eon folklore 
(DG. 2530.901). 

JEAN-CLAUDE ELOY : Shanti. — 
Grande méditation électronique 
sur - la paix suprême recherchée 
par les yogln, la paix psychique, 
mais aussi la paix politique, la 
paix des forces de la nature», 
Bhanti est pour Taudlteur une 
véritable expérience spirituelle 
(2 d. Erato, STU 71SO5/S06). 


ques mois avant sa mort La 
gaieté parfaite des arrangements, 
les solistes ressemblés autour 
de ses vigoureuses lignes de 
basse, le rire sarcastique aussi, 
et une inimitable manière de 
témoigner pour - la musique des 
pauvres ». Car la fusion dont K 
s'agit est celle des musiques 
noires d'Amérique du Nord avec 
les formes originales d'expres- 
sions Indiennes de Colombie. 
Dans un délire remarquablement 
organisé de cuivres et de per- 
cussions. 

CLAUDE BARTHELEMY : Jaune 
et encore (CBL 011, Free Bird). — 
Le premier disque d'une nou- 
velle marque indépendante, pour 
un jeunB musicien très on vue. 
Entooré do valeur sûres (Michel 
Ripoche, Aldo Romano, Henri 
Texier, etc.), Claude Barthé- 
lemy produit toutes les formes 
de ses talents. La musique se 
cherche encore. Ici ou là : 
mais le musicien, lui. est tout 
trouvé. 

TCHANGODB : te Défi (REM 
10868). — ■ Les chemins solitaires 
d’un pianiste encore inconnu. 
Une recherche sans complaisance 
de beauté intérieure. A Pécari 
des modes, des ritournelles et 
des grands modèles : un défi, 
effectivement 

GORDON BECK : Sunblrd (JMS 
07, Free Bird). — Une rythmi- 
que â toute épreuve : J.-F. Jenny- ! 
Clarke et Aldo Rom&nL Un 
guitariste exceptionnel : Allan | 
Hoktsworth (Soft Machine). Et 
le monde secret d'un pianiste I 
parfois méconnu : Gordon BBCk. 
Un groupe, en tout cas. d'une, 
homogénéité parfaite. 


COURRIER 


A propos de « la Crypte 
de l’Osiris » 


PÉDAGOGIE 
ET ÉGYPT0L0GŒ 


lien de commun avec celle des 
tombeaux et des temples de la 
vallée des Rois. S'il avait en 
égyptdogie le minimum de 


(notion de conscience profes- 
sionnelle !), fl saurait pourtant 
que c’est tout le contraire, et 
nous nous réjouissons grande- 
ment d'avoir pu disposer de 


m er que, chaque visiteur s’est vu 
distribuer gratuitement un petit 
guide de la crypte de l’Osiris 
commentant en dix -sept pages 
illustrées, pins un plan numé- 
roté. tout fce que l’on peut savoir 
des objets exposés. H est main- 
tenant à la disposition du 
public, voilà, semble-t-il, qui 
règle le problème de la péda- 
gogie : M. Edelmann a donc dû 
avoir oe guide en main. L’avaft-il 


CHARLES MINGUS : Cumbia et 
and Jazz Fusion. Atlantic 50486, 
WEA). — Tout Mingus dans le 
dernier Mlngus enregistré queî- 


Edelmaim sur la crypte rte 
rostris dans le M o nd e du 
20 septembre. 
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RETOUR A. 


«A lien» deRidleyScott:un cas intéressant 


« te piège h. eons > de Jean-Pierre Mocky 

IA DÉRISION DES JEUX POUTIQUES 


à convaincre, réalisée par un 
expert en procédés de persua- 
sion. C’est encore vrai. Mais il 
serait dommage de ne pas 
signaler que, visiblement, c’est 
aussi un cas intéressant. 

Entendons -cas» au sens 
clinique du terme : c’est-à-dire 
r exposé détaillé d’un compor- 
tement pathologique ; Ali en est 
(surtout ?> un remarquable exem- 
ple de psychanalyse collective, 
ou plutôt de prise en charge 
de l'Inconscient collectif par lui- 
même. H en use avec le cinéma 
pour le collectivité comme les 
contes font pour l’enfance ou les 
mythes pour les primitifs avec 
le discours : Il s’agit de gérer 
par transposition convenable ce 
qu’il ne serait ni poil ni rassu- 


s 'agit de taire considérer r ac- 
couplement et ses conséquences 
possibles, la chose à naître, 
comme inacceptables pour le 
mol, gui les vit comme altérité 
menaçante (Allen, ce ou celui 
que le ne connais pas), comme 
les agents horribles d’un piège, 
celui d'une prolifération quasi 
cancéreuse, celé servant d'alibi 
fantasmatique à un autisme 
radical. Par le biais de celle 
qu'on nous fait peu à peu dis- 
tinguer, puis élire, comme rhé- 
rolne, U s’agit - de nous taire 
accepter comme victoire, soula- 
gement final, le combat acharné 
d’une femme contre toute Intru- 
sion, sa lutte frènélique pour 
le repli glacé et sch'uottie com- 
plet sur sol î rauto-en/erme- 
ment dans une cellule indivi- 
duelle if hibernation, voilà la 
victoire. 

Autres temps, autres mythes : 
dans Rosemary's Baby, les 
‘ années 60 .se faisaient peur avec 
la grossesse vécue comme 
monstruosité. Par Allen, les 
années 80 se rassurent en fai- 
sant passer pour héroïque le 
refus de rautre. La fiction qui 
désignait naguère comme épou- 


Vo yons sous cet angle le capi- 
taine du vaisseau qui perd la 
tâte et que. selon rhéroine. - Il 
ne faut pas laisser entrer ». 
Voyons cette héroïne prétendre 
qu'en pareil cas le commande- 
ment en second lui revient de 
droit, et voyons-la, revendiquant 
la clôture, l’autonomie de son 
espace vital, se trouver alors 
mise en échec 1 de façon d se 
sentir violée) par que/qu’un dont 
on saura bientôt qu'il n'est pas 
humain, mais seulement /“expres- 
sion mécanloo • physiologique 
d’une volonté supérieure : tais 
lui apparaissent les dispositils 
que r espèce place dans le désir 
afin de faire respecter ses vo- 


la Terre-Mère f/ — J se dévoile 
bientôt comme rinstance perfide 
qui avait tout monté, via Maman- 
r ordinateur , qui n'a pas à don- 
ner d'explication à ses entants: 


le use. mais pour cela. Il faudra 
se couper de tout, tout nier : 
telle est l’issue qu’on en vient à 
nous taira souhaiter. 

La paix retrouvée, ce sera fi- 
nalement le cocon de la froideur, 
avec un chat pour toute compa- 
gnie. Son rôle ne manque ni 
d'importance ni de sel. Avant 
d’en arrivai à se partstte WsibJ- 
lité de seul transfert attectil 
permis, U a fallu lui taire accom- 
plir toutes les péripéties qui per- 



mit mal lu : Il a fallu montrer 
que, - cherchant I “Autre, fl était 
rassurant de tomber sur le chat ». 
et qu’m en cherchant le chat on 
risquait de tomber sur l'Autre ». 
Ils sont proches, on risque de 
les confondre .* pas question. 
Pour qu'on Use sans se tromper 
le catéchisme prévu, les scéna- 
ristes ont fait de véritables 
prouesses. Jusque dans la façon 
de taire apparaître les lettres du 
titre au générique, barre après 
barre, de sorte que, lorsque se Ut 


De tout cela, demenderart-on. 
que savant les auteurs ?. Ont-Ils 
tait cela sciemment ? Question 
seconde. Ca Hlm sur la névrose 
que la tomme contemporaine a 
à affronter n’en est ni plus ras- 
surant ni moins efficace U ■ est 
plus simple et plus vraisembla- 
ble d'imaginer que le metteur 
en scène et ses complices n'en 
savent rien, et cela revient au 
même. Scott a très bien pu se 
borner de bonne fol au simple 
pro lot d'obtenir un film cf horreur 
efficace, en Inversant simplement 
tout ce que la publicité — qu’il 
connaît à fond — censure 
môme s'il ne sait pas quoi. 
ce/a suffit : rimrersion de ce 
que r espèce se souhaite (à tra- 
vers les mythes édénlques de la 
publicité), c'est-à-dire ce qui la 
terrorise, fuit le reste. La col- 
lectivité se renvoie ce qu’elle 
sécrète — rêve ou cauchemar, 
c’est une question de signe ( + ) 
ou (—), — et Scott n’en est que 
r effecteur : comme IJ le dit tub 
mème (le Monde du 14 septem- 
bre;, il est un médiateur du goût. 

Il accomplit le transit circulaire 
du consensus mythique général. 

Il lait que ça rêve en rond. La 
vieille définition de l'artiste Indi- 
viduel et conscient face à un 
public conscient est loin. Je ne 
parle plus à nous. On parle. ■ 
Oui ? Tout la monde. A tout le 
monde : personne, à personne. 


C OMME B y a dit ans, dans 
Solo (qu'on a pu revoir, au 
mois d’août, à la télévision), 
Jean-Pierre Mocky débarque au 
Havre en pleine agitation sociale et 
se trouve mêlé, un peu malgré lui. 
' ft des activités terroristes. Comme II 
y a dix ans, il est un aventurier du 
hasard, un solitaire, un anarchiste. 
Lorsque Jean-Pierre Mocky est ac- 


dans ses gestes, dans ses yeux. 
-dans sa voix, le inonde intérieur de 
Mocky cinéaste. C'est un héros dé- 
sabusé. an peu comme le détective 
privé qu'incarnait Bogart. dont U 
revêt l’Imperméable et le chapeau 
mou. en référence au thriller 
américain et aussi parce que cela 
lui va.blen. Un héros sans illusions. 
Mais qui ne peut pas s’empêcher 
d’aller se fourrer -dans des combats 
perdus. 

Celui qui débarqua au Havre, en 
1979, alors que des manifestants ré-' 
clament » trente-cinq heures, pas de 
chômeurs », n’est pas Vincent Ca- 
brai. le violoniste trafiquant de 
bijoux volés, puisque Vincent Cabrai 
est mort à te fin de Solo. Cast tout 
de même quelqu’un qui. lui res- 
semble, ca Michel Rayan, ancien 
professeur révoqué à la suite des 
événements de mai 68 et revenant 
d'Asie. Vincent Cabrai votait au 
secours de son frère, étudiant gau- 
chiste massacreur de bourgeois 
pourris, pour l’ exemple. Michel 
Rayan n’a pas de frère, mais H re- 
cherche un de ses élèves d’autrefois 
abattu dans un coup fourré. Et, pour 
les beaux yeux de Francine Van eau, 
« terroriste » nouveau genre qui a 
entrepris de récupérer des docu- 
ments compromettant les sommités 
d’un parti politique (de droite, mais, 
pour Rayan, ce parti -lé. dont les 
initiales fictives sautent aux yeux 
comme une provocation, vaut les 
autres, et ce n’est pas son pro- 
blème), il va se laisser prendre dans 
le « piège 6 cons » qui attend au 
tournant, H *n est bien sûr, politi- 
ciens et policiers de tout poil, agi- 
tateurs, manifestants. Idéalistes, éco- 
logistes ou troupeau des indiffé- 
rents. 

Francine Van eau, c’est Catherine 


A PARTIR DU 19 OCTOBRE 


MEPHMTO 

le roman d une carrière daprés Klaus Manu 

THEATRE DU SOLEIL 

. 174 24 «8 


_ PALAIS DES GLACES _ 

37 faab. du Temple - 607-48-93 

du 26 octobre an 2 novembre 

ARISTIDE 

PADIGROS 



HUM I lise UKtr* 

PADIGROS 

■ ^ mm W w Théâtre de Poche. » (Roland Topor). 

Location : « Un ravissement » (Nouvelles lïtté- 

3 FNAC - Nuggets - Qulneampols raires). « Accourez nombreux, l'en- 


LES ÉTOILES ET LE BALLET DE L’ 


création mondiale 

MANFRED 

musique 1 

dettotr ILUTCH TCHAIKOVSKY I 
argument et chorégraphie 
de Rudolf NOUREEV 

et quatre autres ballets 



les mardis, vendredis, samedis en soirées 
Rudoif NOUREEV danse , _ 

“Le Bourgeois Gentilhomme et Auréole 
avec les Etoiles et le Corps de Ballet 
de rOpéra. _ .... __ 

‘Tcha/tovsRy Pas de Deux" et Manfretr 

sont dansés par les Étoiles 

et le Corps de Ballet de l’Opéra. 

fes mercredis et jeudis en soirées, 
les samedis et dimanches en matinées, t 
Rudolf NOUREEV danse “Manfred” / 

avec les Etoiles / 

et le Corps de Ballet de ropéra. | 

“Apollon M usage te”, ^ i 

5 “Tchaikovsky Pas de Deux” f 

i et “Auréole 0 sont danses par les Etoiles { 

et le Corps de Ballet de TOpera. ; 


Æ 


iSEESISSSSSSSSSSS^^ÿm \ 

SÏKSîsSi. { 


du 20 novembre 
au 31 décembre 1979 


Rudolf 
NOUREEV 

Orchestre des Concerts PASDELOUP 


PAIX DES PLACES 

Orchestres 1 er série 120 F. 

Orchestres 2 : sérié 90 F. 

Pistes 70 F. 
Balcons 1 : * série -55 F. 

Balcons 2 e série 40 F 



à partir du 19 octobre 

WINGS 

do Arthur Kopit 
adaptation Matthieu Galey 
mise on scène Claude Régy 
espace scénique Paca 

éléments sonores et musicaux B. Parmegiani 
assistant mise en scène Louis Chavance 

en alternance 

ZADIG 200 An» 

de Georges Coulonges d'après Voltaire 

dimanche 21 octobre 1D h 45 

CONCERT DU DIMANCHE MATIN 

7, quai Anatole-France - tél. 548.38.53 et agences 


17* FESTIVAL INTERNATIONAL DE DANSE 
DE PARIS 

A TÏIÊÀTRK DES CHAMPS- ÊLïiiÉKS ► 

DCBAIM»JIt»ra«BK* 

TTTK PAUL TAYLOR DANCE COMPANY 


fÂlJCIA ALONSO 


totz m.n HAT.TJgr 
JXI Z AU 9 dScœbbb 

TUT.T.gr DK LOFERA DE BTÜTTGABT..M ARCIA HAYD ËE 
LA ïiint AUX nAUrftr.TAS JOHN MEUMEEER 
Q MHB n tt de ltle de trurb 
mm U fe n. Mte 14 è n ta Ote. t*. 2S wat. « Z a éàe. Mfcto lm 19 Mbits 4fc 

4 THÉÂTRE DE LA VILLE ► 


XEBCE CtnrïilVG 
◄CENTRE GE 


ANCE COMPANY 
POMPIDOU ► 


• • Tint TttTfflTA HKOWM COMPABY 

< CHAPELLE DE LA SORBONNE^ 

DU SZ Aü 24 NOVEMBRE DTJ 23 W OY.AÜ ypfiC 

DANA EEETZ -DEBOBAH HAT SHERYL SUTT02T 

U«* 29 h 3E. Mén 14 h 30 ta» 13. 14 act at à 11 h ht» «21 «ci. 
IQCXnDK'nUtn, Agami, FtiAC 138 m * tawi fois «t par ML 2254431 


. Leprinca. Mocky a toujours uns 
sorte de génie pour choisir des 
actrices jolies, sincères el natu- 
relles, qui n’ont pas l’air de sortir 
des films des autres. Elles s'accor- 
dant 6 lui, A ce qu’il est comédien. 
C’est une singularité qui. dans ce 
nouveau Hlm, devient tout à fait 
- fascinante. 


U éclat de rire 

contre le conformisme 


Mocky cinéaste cultive la dérision 
parce que, à ce point de torpeur, 
d'immobilisme, de Jeux stériles où 
en est tombée, selon tui, la société 
française, * Il n’y a plus que l'éclat 
de rire pour secouer les conscien- 
ces. Alors. Il invente, constamment 
dans sa mise en scène, des gags 
sarcastiques illustrant des situations 
profondément dramatiques. Il brise 
le conformisme «de gauche», la 
démonstration trop bien faite des 
scandales sociaux et politiques 
façon Boisset ou Laurent Heyne- 
mann. par un comique violemment 
burlesque, un délire de poursuites 
hilarantes, d'avarrtures à la manière 
des Pieds Nickelés, éclaboussées 
d’hémoglobine. Tout cala est ren- 
forcé par un montage rapide qui 
donne au film sa tension, son coup 
de fouet, et qui arrache las masques 
des pantins manipulants et mani- 


Dans le cinéma français d'aujour- 
d’hui, Il n’y a vraiment que Mocky 
pour se payer è ce point te. téta de 
tous ceux qu) ont Institutionnalisé 
les jeux politiques les plus sordides, 
pour faire de l’étonnant Jacques 
Legras un commissaire de police 
sympathique, qui freine en douceur 
les directives des pouvoirs dont il 
dépend, et donne, mina de rien, au 
garçon qui ne voulait pas se 
mouiller la chance et la possibilité 
de casser la baraque. Romantique 
Jusqu’au bout, Mocky-Rayan garde 
finalement espoir en te jeunesse 
parce que la jeunesse lui est restée 
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LE MONDE 


Expo/ition/. 


(277-12-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-11-12. 

Sauf mardi, da 12 h. & 32 ta. ; 
sam. et dlm, de 10 h. à 22 h- Entrée 


L’ART EUROPEEN A LA COUR 
D'ESPAGNE AU XVHT> SIECLE, os 
de Rigaud à Goya. — Grand Palais, 
entrés av. du Général-Eisa nhover 
(261-34-W). Sauf mardi, de 10 b. A 


du Président - Wilson (733 - 36-53). 
Sauf mardi, do 9 h- 46 6 17 h. 13. 
Entrée : 6 F ; le dlnu 3 P. 


PARES - MOSCOU, I960 —293t. — Entrée :»?; la samedi : 8 P (gra- 


ACCBOCHAGE N» 3L — JosQu’ai 


entrée av. du Général-Eisa nhover 
(261-34-10). Sauf mardi, de 10 b. & 
20 ta., le mercredi, ] uequ’à 23 heures. 
Entrée :9F; la samedi : 8 F (gra- 
tuité -le 30 novembre). — jusqu’au 


pelle de la Sorbonne, place de la 
Sorbonne. Sauf lundi, de 12 b- 30 A 
18 ta. ; film., de U ta. é 17 ta. Entrée : 


HAUTE ASIE. Centième anniversaire 


de Paul Palllot. — Bibliothèque i 


PIERRE SOULAGES. Peintures 


réc entes, — Jusqu'au si décembre. 

ATELIER N° 17. Ange Boaretto. 
Français Loû brie nx. — Jusqu'au 


RAOUL HAUSMANN. PIERRE 


JULIO SILVA. PyegBnuUon. — 


CAMILLE BRYEN. — Jusqu'il 


MERCE CUNNINGHAM. — Grand- 


31 décembre. 

TRESORS DES MUSEES DU 
KREMLIN. Cent chefs-d’œuvre. — 
Grand Palais (voir el-dessus). — 
Jusqu'au 14 Janvier. 

PICASSO, œuvres reçues en paie- 
ment des droits de succession. < — 
Grand Palais, entrée avenue Wlmton- 
Ctaurchlll (voir ci-dessus). Entrée 
libre le 10 décembre. — Jusqu’au 
7 Janvie r. ' 

LE LOUTRE D’HUBERT ROBERT. 
Musée du Louvre, entrée porte Jau- 
Jard (260-39-26). Sauf mardi de 
9 ta. 45 à 17 ta. Entrée :6F; gratuité 
le dimanche. — Jusqu'au 29 octobre. 


30 V. — Jusqu’au I* décembre. 

JACKSON POLLOCK (1912-1958) : 
Drawin* into paintlng - L’atelier de 
Poiloefe, photographies de Hans 


tionale, 58. xns de Richelieu (251- 
82-83). Tous les jours, de 12 ta. A 
38 ta. Entrée: B P. Jusqu'au 28 dé- 


>. rue Glt-ie-Cffiur (326-47-68). JUa- 
lU’au 30 novembre. 

FRANCIS RIRAS. Seychelles. — 


1898. — Galerie Alex Maguy, 16. place 


82-83). Tous les Jours, de 12 b. A Galerie J.-F. Mouton, 7, nu Casimir- 


Delà vigne (633-66-70). Jusqu’au — Closerle des Lilas, 171, boni du 


SPECTACLES D’ASIE- CoDectloi 


Namuth. — Musée d’art moderne de 
Js Ville de Paris, 11, avenue du 
Président- Wilson (723-61-27). Sauf 


K.wok-oa. — Bibliothèque nationala 
(voir d-deasus). Jusqu’au B Janvier. 
RELIEURS CONTEMPORAINS. 


et gouaches. — Galerie Nina Dausset. 


(voir Cl -dessus). Jusqu’au B Janvier. 16, rue de Lille (237-41-07). Jusqu’à 


5 P (gratuite le dimanche), —.jus- 


qu'au 18 novembre. 

TENDANCES DK L’ART EN 
FRANCK. 1968-1979-1979 : Les partis 


Germaine de Coïter. Hélène Dumas, 
Pierre-Lucien Martin, Colette et 
Jean-Paul Ml guet, Michel Richard, 
Elisabeth Rossignol. — Blblothèqua 
nationale (voir ci-dessus), jusqu'au 
2 décembre. 

PORTRAITS. Photographies de 


BR YEN. — Galerie BelllnL 28 bis. 


BERNARD QUENTIN. Ananuna. 

— Closerle des Lilas. 171, boni du 
Montparnasse (326-70-50). Jusqu’au 
23 novembre. 

DENIS RIVAL. Peintures, dessins. 

— Galerie Pierre Lweot, 28. rue 
Fierre-Leecot (233-85-39). Jusqu’au 


; de Marcelin Pleynet. — Musée 


boulevard de Sébastopol (277-38-46). 


Galerie Daniel TtempJon. 30, rue 


ROMBERG. L’enseignement < 
couleur». — Galerie Stadler. 51, j 
de seine (326-91-10). Jusqu'au 10 i 


Aatand. J. Dater, Françoise. MARC CHAGALL. Peintures 1977- 


SETBA 8 A R A S I N. Recherches 
polémiquas; — Galerie H. Odermatt, 
85 bis. rue du Fg-Saint-Honoré 
( 266-92-5 8). 


(voir d-dessua). — Jusqu’au 2i < 


la CRYPTE D'OSntlS. — Musée- ce temps. — Musée d'art moderne 


l Louvre entrée porte Danon (voir de la vi 


Bibliothèque nationale, 4. rue Lou- 
voie. Sauf dimanche, de 12 h. a 
18 h. Entrée libre, jusqu’au 1" dé- 


IMAGERIE DE JEANNE D’ARC. 


Téhéran (522-13-19). Jusque fln ao- 

LVC CHAPELAIN. Totems et pla- 
quettes. — Galerie Alain Oudin, 
28 bis, boulevard Sébastopol [271- 
83-65). Jusqu’au 10 novembre. 


SUBIHA-PUICJ. Sculptures. — Art- 


CBITECTOBB. — Jusqu’au 3 dé- 
cembre. 

NOUVELLES LEÇONS DE CHOSES. 


FERNAND KHNOPFF (18SS-1921). acte VEGETAL DK TARDY. — L’INVISIBLE DANS LA MEDAILLE. HOMMAGE A CHARDIN. — Gaie- 


SUKVAGE. Dessins et aquarelles 
de 1935 A I960. — Galerie B. Sche- 
taadé. 44. rue des Tournent» (277- 


— Musée des arts décoratifs. 107 rue Musée des enfants au Musée d’art La médaille religieuse autrefois et 


Initiation, des Jeunes A l’environne- 


ment. — Jusqu’au 3 décembre. 


de Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, 
de 12 h. 4 16 ta. Entrée : 10 F. — 
Jusqu’au 31 décembre. 


moderne de la Ville de Paris. 11, a 


ALFRED GOURMES- — Galerie 


DANTLO KOMERO. Une histoire 


DANS L'INDUSTRIE. — Jusqu’au 


d’enfants. — Musée des anfanta i 


VU EN CHINE. Photographies. — 


L’ARBRE DE VIE. Message du 


VHE. Tissages et vêtement» de 
l'Egypte du désert ; Petra et la 
Nabatène; Sculptures françaises de 
la Renaissance ; François Rude ; 
Théorie et pratique du paysage. de 
Carat i Bonnard, — Musée d’art at 
d’essai, palais da Tokyo. 13, avenue 


Musée d’art moderne de la Ville do 


Paria. 14, avenue de Now-YorSt (ani- ------ . — - 

maütra gratuite but rendez-vous au Guerres mondiales, hôtel des Im 
723-61-27, le mercredi). Jusqu’au 


RAYMOND RENKFER- Œuvres de 


LIN FON MING. Peinture contem- 


monde de l’enfant. — jusqu'au Corot 4 Bonnard. — Musée d’art et po raine. — Musée Cernuschl. 


lldes, cour d’honneur, corridor da 
Valenciennes (555-92-30). Sauf di- 
manche, de 13 ta. A 17 ta. 30. Entrée : 


Velasquez (563-50-75). Sauf 


1 che-Midl (222-23-82). sauf mardi, de 


VOTRE TABLE , 
L CE SOIR £ 


14 ta. & 18 h. Entrée : 6 F. Jusqu'au 
5 novembre. 

MODES ENFANTINES (1750-1950). 


P&nl-Doumer (656-24-30). Du 19 « 


NEMOURS. Cardin. — Musée. Jua- 


palals G aillera. 10, avenus Plerre-I** - - 
de-Serbie (720-85-23). Saul lundi, de 
10 h. & 17 ta. 40. Entrée: 8 F. 
jusqu’au io novembre. 


ANNEE DE L’ENFANT. — Musée 


70-70). Jusqu’au 20 novembre. 
ALBERT GLEIZES. Peintures, 

f mâches, dessins. — Galerie F. 

onrnié. 10. rue du Rol-de-Slclle 
(278-13-181. 

HECKSCHKR. Pastels et mixed 
medU. — Galerie J.-P. La vignes, 


l'Assistance publique, 13, rUB 


• Ambiance musicale ■ Orchestre - FJtB. ; prix moyen du repas - J_ ta. ouvert Jusqu’à-, heures. 


4 17 ta. Jusqu'au 31 décembre. 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


RITES DE LA MORT. — Musée 
de l’homme, palais de Ctaalllot 
<305-m-60). Sauf mardi, de 10 h. A 


(505-70-60). Sauf mardi, de 20 h. à 197». — ArtcurfaZ, 9. avenue Matl- 


«v ORIENTE LUX. Histoire des 


AUB. DE RIQUEWIHR 770-62-39 Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale, ses spécialités 


12, faubourg Montmartre, s«. TJJ. alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUT2QfO, la Reine dea Bières. 


DINERS 


Usât ions. — Musée Jacquemart- 
André. 158, boulevard Hamæmarm 
(227-39-94). Jusqu’au 10 novembre. 
CENTRES CULTURELS 
AUTOUR DE JACKSON FOL- 
LOCK East-Hampton, 1916-1956 : 
quinze expressionnistes abstraits. — 


50-02). Jusqu’au 28 octobre. 

PAUL HEMERY. Peintures et pas- 
tels. — Galerie Beneslt. 20. rue de 
Mlromesnll (265 - 54 - 56). Jusqu'au 
27 octobre. 

David HOCKNEY. Estampes 1976- 
1979. — Artcurtai, 9. avenue Mati- 
gnon (25H-70-70). Jusqu’au 10 no- 
vembre. 

ISCAN. Peintures récentes. — Ga- 
lerie l’CEU Sévi gué, 14, rue de Sévi- 
gné (2Î7-74-59). Jusqu’au 10 no- 
vembre. ■ 

EL CIRE J AN. Peintures récentes. 
— Galerie M. Btaganovltch, 66. bou- 
levard RaspaU (548-47-32). Jusqu'au 


PONTOISE- André François, pein- 
tures aquarelles, dessins. — Musée 
de Pontoise, place de 1 "Hôtel -du- 
VUle (031-93-00). De 10 ta. à 12 h. 
et de 14 h. A 18 ta- Jusqu’au 35 no- 

SAINT -QUENTIN- EN -YVEUNES. 
Tatouages. Les artistes de la cha- 
pelle de la Villedieu. — Centre cul- 
turel, chapelle de la Villedieu, a 
El an c ourt (050-51-70). Sauf lundi, de 
13 b. & 13 h. jusqu'au 31 octobre. 

VH4.EFAEISIS. Daniel BUlbaud. 


— Centre culturel municipal J.- 
Prévari, place da Plotrasanta (437- 
94-99). Jusqu'au 10 novembre. 


Festival d'automne 


ASSIETTE AU BIEUF - POCCARDI 


— — __ __ _ p»vt DROITE 

Propose une formule < Bœuf » pour 31.50 p an.c., le soir Jusqu’à 


34, rue de Seine (325-42-63). 


ECLAIRE. Œuvres de la collection 
Vitale Bloch. — Institut néerlan- 
dais, 12L rue de Lille (705-85-99). 
Jusqu’au 25 novembre.- 
FRANK LODEEEEN. Eaux-fortes, 
pointes sèches, collages. — Institut 
néerlandais. 121, me de Lille (705- 


i gras maison. Terrine de canard, 


pointes sèches, collages. — Institut 
néerlandais. 121, me de Lille (705- 
85-99). Sauf lundi, de 13 h. & 19 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 31 octobre. 
LE CORBUSIER. Estampes origi- 


EXPOSÏTION DE POCHE : poche 


d’hommes; poche de femmes? — Saint- Martin (278-13-03). Jusqu' 


nue dléna (723-61-21). Sauf 
et dlnh, de 10 h. & 30 h. 
libre. Jusqu'au 26 octobre. 


RAINER GOTTUEB MORDIffUL- 


de 12 ta. à 20 h- Entrée libre. Jus- 



KUDO. Hommage à Mark Tobey, 

— Galerie de BeHecbasw. 10. rue da 
Bellechassa (555 - 83 - 69). Jusqu’au 
20 nove mbre. 

WjFREDO L A 34. — Artcurlal, 
9, avenue Matignon (359 - 29 - 80) 
Jusqu'au 15 décembre. 

LAI GRE -LE POITEVIN. Peintures. 

— Hôtel do BretonvlUiezs. Jusqu’au 
28 octobre. 

RENE LA L'UE. Peintures récentes. 

— Galerie Darial, 22. rue de Beaune. 
Jusqu'au 3 novembre. 

MICHAEL LECHNER. Dessina. — 
Galerie Lucien Durand. 1». me Ma- 
xar'ne Jusqu’au 10 novembre. 

LE CL O AREC. Peintures et des- 
“ Le Balcon des arts, 141. rue 
Saint-Martin (278-13-03). Jusqu’au 
li novembre. - 

Claude lhoste. Sculptures 


Musée d’art moderne (L.), da 
10 ta. 4 17 ta. 45 : Tendances de 
l'art en France : 1968-1978/ 
' 1979; Jackson FoUocfc. 

Chapelle de la Sorbonne (L.) : 
de 12 h. 30 à 18 II, dimanche, 
de il b. à 17 ta.: Ecritures 


13 ta. 4 22 ta. : Merce Ouxuüng- 


PERFOEMANCES 
MUSIQUE, ART. DANSE 
Chapelle de la Sorbonne, le 18. 
à 20 ta. 30 : Prankla Mann ; le 
17, 4 20 h. 30 : J. BJachoff, 
Afaggie Payne ; les 19 et 20, 
à 20 h. 30.: P. de Matlnls ; 


Afaggie Payne; lea 19 et 20, 
à 20 ta. 30.: P. de Matlnls; 
le 23, à 30 h- 30 : J. Marshall. 

THEATRE 

Porte- Saint- Martin, les 17 et 20. 
à 20 ta. 30 : Tartuffe ; le 18. 
à 20 h. 30. le 38. à 14 h. 30: 
Don Juan: le 24, & 20 h. 30. 
l’Eoole.dfiirfeznmes: les 19 et 
23. 4-20 HT*), le 21. à 14 ta. 30 : 
le Mlaanttarope. 

Salnt - Denis, Théâtre Gérard- 
Phllipe: les IA 19 et 20, 4 


20 ta. 30 ; le 21, à 17 ta. ; le 23. à | 


| 19 h. 30 : les Fausses Confi- 

GennaviUlers, Théâtre, Tes 18, 19 
20, à 20 b. 45. le 21, à 17 ta. : 
Mario et le magicien. 


(277-63-60J. Jusqu'au 24 octobre. 

JEAN -MICHEL MEURICE. — Ga- 
lerie de France, 3, rue du Fg-Salnt- 


Cbaiüot, salle Gémler (D- soir. 


L.), 20 ta. 30, mat. dim. 15 ta. : 


les' Larmes amères de Petra I 


récents. — Galerie le Dessin. 27, i 


Guénegaud (633-04-68). Juaqu'a 


Centre G.-pompfdoa (D. soir, L, 
Mar.), 20 h. 30. mat. Dizm, à 
16 b. : Merce Cuonlogham- 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


BSWIM» 


en VF : VERSAQlfS Cyrano - ROSNY Altaï - NOGBfT Aitri ■ BJGHIEN Fnnofc 
SMOTSBWMI C21 ■ RWTM Cane!» ■ SfflCBUES Huiles - AUUWMff 
0 «SW Ub ■ MGBfTEUILGaiana ■ CRETSUitel • LAÏAHHNE PanneaM 
E«nrGm(-(WBBL*iée( 


Walt Disney jsss~ 
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LE MONDE 


Cinéma. 


Xm Wnw marqués ( pate nt interdits 
(W)* MT mnlns de dlX-huit an* 

J La cinémathèque 

CHAILLOT aM-Wf- 24 ) 
MERCREDI 17 OCTOBRE 
U lu : les As d’Oxford, d'A- Goul- 
dlne : 18 b. : le Banni des Hm, 
daC. Reed; 30 h. : Dans la gueule 
du loup, de R. Paxriah : 22 tu : Taies 
or Manhattan, de J. Duvlvier. 

JEUDI 18 OCTOBRE 
1« lu : OU wiTOs for new, de 
D fti nham Phi lll oa ; 18 h- : la Bue, 
de K. Orune ; 30 h. s la , Baie ( las 
anses, de J. Demy : 22 a. : unuu 
Sut/ chère Charlotte, de R. Al- 


DÏMANCHE 21 OCTOBRE 
15 h. ; la Mousson. de C. Brcwn ; 
17 lu, Prlvate nurse, de D. Burtoo. , 
19 h. ; D étatt une fols une guerre, 

S" .?■ 


VENDREDI 10 OCTOBRE 
18 h. : l'Inondation, de L. Do 11 ?/ ■ 
la Femme de nulle part, de I*. Dei- 
lufi ; 18 h. : la Lumière bleue, de 
1, Riefenstahl ; 20 h. ; Borne, ville 
' MP i. f*a a Eosselllnl . : . .32 h. . 
VAxbnf’dH Guernica, de F. ArrahaL 
SAMEDI 20 OCTOBRE 
18 h. : Pattes blanches, de J. Gre- 
mülon ; 18 h. : Absence» répétées, 
So GU les ; 20 h. : Lo scelcco 
wkncô. de F. Fellini : 22 h- : la Folle 


Ï9 hT; D étatt une fols une guerre, 
de P. Kjàemlff-Sehmidt : _2Ih. - 
Eaplonnaga à Tokyo, de R.-L. Bræn. 
LUNDT 32 OCTOBRE 
15 h. : Colonel Efnngbam’s R&ld. 
dX Fbchel ; 17 h. : Walttil Oie sun 
shlnes. Nellle. de H. S3ng: « ; 

Week-end, de P. KJ aerulff -Schmidt , 
21 h. : Tut^ndnt d’arrêt, de R. Thomas. 
MARDI 23 OCTOBRE 
Relftche. 

Les exclusivités 

AD OLP ET MARLENE (AIL, V.O.) : 

..■sgy * 

Harpe. 8* (354-34-83) ; D. G- C. 

QdsS. s- <3î5-n-oa). Conwrf&a- 


Br&S£*2*W£t* 

Marlgnan. 8* (359-92-82) ; G®* 1- 

mon b-Co nventlon, 15* t8W-42-2T) . 
Cllchy-Pathé, 18- (522-37-41) ;Mu- 
rat/ 16" (051-90-75) Paramount- 

Q^lUlà 13* (580*18-03). 

CORPS A CŒUR (FrO ; le Seine. 5* 
(325-95-90), h. ap. 

LA DROLES SE (Fr.) : Epée-de-Bols. 
5* (337-57-47). 

DES SUISSES DANS LA GUERRE 
CIVILE D’ESPAGNE (Suie.) î le 
seine. 5- (320-95-99). 

LE DIVORCBMENT CFr.) : Calypso. 


10-231 : Gaumont- Convention, 15» 
(828 - 42 - 27) t Cllchy-Pathè. 18* 
(533-37-41). 

TvcimtEY-JUBILE (A- v^J : Napo- 
léon. 17» (380-41-46). 

US MOISSONS DO ÇŒL Ul. M.J : 

Epée da Bols, 5* (337-57-47). 
MOLIERE (Fr.) : Bilboquet, 6» (222- 


45-76) : vl. : Paramount- Marivaux. 

2» (742-83-90). 

LE SYNDROME CHINOIS (A- vrxï. 
PubUcis Saint-Germain. 

72-80) ; paramount-CI ty, 8» (22*- 
45-76) ; vS. : Paramount-Opé^ 9* 
(742-58-31) ; Paramount-Montpar- 


Harpe. 5» ’ (354-34-83) : D- G- C. 
Odéon. 6* (325-71-08) . Concord^ B* 
(359-92-84) ; vJT. ï Rg* *V 
83-93). Ber 11 te. 2* (742-60-33). 

Athéna, 12» (343-07-48), Gaumont- 
Sud. 14» (331-51-18), Montpamaase- 

Pathé. 14» (322-19-23), Magie- 

Convention, 15- (828-20-64). Cllcby- 
Pathé. 18- (522-37-41). 

APOCALYPSE NOW (A* • 

Quartier Latin. 5- (326-84-65). Am- 
bassade, 8” (359-19-08) : T-O.-vJ- . 
Hautefeullle. 6» (633-79-38) : V-Q- - 
Mayfalr 16» (525-27-06). Parnassien, 

aa*« , wsAff , aass 

u&asustfssfcc 

Fauvette. TS” (331-56-86). Montpar- 
nAsseShk 14- (322-19-23). Gau- 
mont-Sud, 14* (331-51-16). Gau- 
m on t-Con ven tlon, 15- (828-42-27), 
Wepler. 18- (387-50-70). Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 
L’ASSOCIE (Fr.) : Paramount-Opèra, 

AU REVOIR 31 ! LUNDI (ft.) i Blar- 

S5i,‘ - sg£Æ , -s.* m &s i Sft 

Ternes. 17* (380-10-41) ■ 

BETE. MAIS DISCIPLINE (Fr.) . 

TYançals. 9’ (770-33-88). 

BOB DYLAN, RBNALDO ET CI^AKA 
(A.. v.o.) : Palais des arts. 3» (272- 

CKDDO (Sén, v.o.) : Marais, 4» 
LE* CHAMPION (A, v.o.) : Gaumont- 

■■S“5SS5u * ®SÎ8»’. 

UüeoSSSSr- Pathé, H* (322- 
19-23). CUchy^Pathé, 18» (522-37-41). 
CHARLES ET LUCIE (Fr.) : BôrUte. 
2° (742-60-33), Marlgnan. 8* (359- 

i 1 ui^ Vapa (It-, T.o.) ; saint— Ger— 
maln-Huchette. 5* (633-87-59L Pa- 
7» (705-12-15). Monte-Carlo. 
IF [225-09-83). 

(329-83-11) ; vl. : Gaumont-I^S 
HAuSTl*» (297-49-70). fcJN*Hrjga 
19 en vn. ; Impérial, 2» (742-72-53), 
Nations. 12* (343-04*67). 
CHROMOSOME 3 (Ahg, ; 

U.G.C. Danton, _ 6» (WB-43-62) . 

Ermitage, 8* (359-15-71)- VS. - 
Hex, 2* (236-83-93) î Oaméo. 9» 

(248-66-44) ; U.G.C. Gobelins. 13» 
(331-06-19) ; Mistral, 14» (539- 

52-43) ; Paramount - Montmartre, 


M Carné ; 18 h. : la Folie 
deurs. de G. Ooiy; 20 h. : la Vie, 
l'Amour, la Mort, de C- Lelouch: 
22 h. : Mmif1,1ln - féminin, de J.-L. 
Godard. 

LUNDI 22 OCTOBRE 
Bel&che. 

MARDI 23 OCTOBRE 

16 h. : les Joie» de l’été, de 
s Methllng ; 18 h. : Merci a être 
venu Nlck. de B. Me thllng . 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 17 OCTOBRE 
15 h. : le Mécano de la générale, 
de C. Bruckman et B. Keaton ; 
17 h. : Bq hlred the boas. de Th. Z- 
Loring: 19 h. : Noue sommes ton» 
des démons, de H. Carlson; a h. : 
Home, Sweet homicide, de I*. Bacon. 


quia Warren ; 17 h. ; HOIy matrt- 
ûjonr. de J.-M. Btahl : 19 h. : la 
Princesse des faubourgs, de BocUl 
Ipmn et L»ii Leurluen Jr.; a s. : 
(VHenrrs full house. de H. Hatha- 
way. H. Hawks, H. Klng, H. Koeter, 
J. Neguleeco. 

VENDREDI 19 OCTOBRE 
15 h. : Under strange flaas, de 
L.-V. Wlllat; 17 h- : Heaven on a 
barbed vire fence, de R- Cortex ; 


19 h. : Un étranger frappe & la 
sorte, de J. Jacobaeu; 21 h. : la 
Cr-i«rm de la 92* rue, de H. Hatha- 
way. 

SAMEDI 20 OCTOBRE 
15 h. : Bcandale à la cour, d/O. 
Premlnger ; 17 h : Soirs & Miami , 
de W. Lang* 19 h. : Pas d e t emps 
p rar les eareaees. d*A. Houmand; 
21 h. : le Mystère de la maison. Nor- 
man, d’E. Nuganb. 


T^ ^rial 2» (742-72-52) ; Rlche^ 

lien, 2» (233-56-70) ; Bonaparte, 6* 
(326-12-12) ; Montparnasse 83. 6» 
(544-14-27) ; M arign a n . 8» (359- 

92-82); Salnt-Lazare-Pasqular. 8* 

(387-35-43) ; Nations. 12» (343- 

04-êl) : Fauvette. 13* (33i.-56-8e) . 


(387-35-43} ; «aiaons. 

04-67} ; Fauvette. 13- Wl-SMJ) : 
Gaumontr Sud. ' 14* (331-51-16) , 

Cllchy-PathA. 18* (522-37-41). 

EN ROUTE VERS LE SUD (A^ T.O) ; 

Elysée» Point Show. 8* (225-67-28). 
ET LA TENDRESSE. BORDEL (Fr.) . 

U.G.C. UarbenT. 8* (225-18-45). 
L’EXECUTION DU TRAITRE A LA 
PATRIE ERNST S. (Suis.) ï le 
seine, 5* (325-95-99). h- «P- 
FEMME ENTRE CHIEN ET LOUP 
(Fr.-BelgJ : Calypso, 17* (380- 

FUC^OO VOYOU (Fr.) î U.G.C. 

Marheuf, 8* (225-18-45). 
FOLIE-FOLIE (A, T.O.) : Quintette, 
5* (354-35-40) ; France-Elyséea, 

8* (723-71-11) ; 14 JUUlet-Beau- 

greneUe, 15* (575-79-70). 

wtm (A_ t.o.) : GTands-Augnstin», 

6* (633-22-13) ; U.G.C. Marbeuf, 

g» (226-18-45). VS. : U.G.C. Opéra, 


(723-69-23) ; Geoige-V. 3* (225- 

41-48) (70 mm): Klnopanorama. 15* 
ISOt-M-K» <™ ^ 

Mont pamMM. 15» (544 - ^5 -œ) . 

vX : Cap rl. 2* (508-11-69) ; P-Q .C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Paramount- 
Opéra. 9* (742-56-31) ; DAC. Gare 
de Lyon. 12 e (343-01-59) ; U.G-C-- 
Gobdins. 13» UM-W-tt) S 


Les séances spéciales 


67-42). 18 h. <sf sam, dlm.). 
AINSI VA L’AMOUR (A, T.O.) : Epée 
de bols, 5* (337-57-47), 12 h. -H Vtn, 

*rS ia LES BEBES (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18), 12 h. 
COUP DE GRACE (AU, vjo.) : Oiym- 
plc, 14* (542-67-42), 18 h. (sf sam, 

DEHORS DEDANS (Fr.) ; La Seine. 


TAPAGE NOCTURNE (Fr.) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) : Quintette. S* 
(354-35-40) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96) ; Marlgnan. 0» (359-02-82) ; 


,UX DENTS irx.j 
(222-57-97) ; 


HE BIG FOC (A, T.O.) = Lusnm- 
bourg, 6* (633-97-77) ; Elysées 

PoÎHt Show. 8* (225-67-29); 

14 Juillet-Bastille, 11» (357-90-81) ; 


246-66-44). Parnassien. 14* (329-83-11). 

E MOUTON NOIR (Fr£ •_£“*: ki d S are ALRIGHT (A, 

moun t- M arlvaux. f para.- v.o.) Jaramonnt-Odéon. 6* (325- 

Mercury. 8* (^- 59-33) ; Convention Saint-Charles, 


FLIC 1 OU VOYOU (Fr.) î U.G.a 
Marheuf, 8* (225-18-45). 

FOLIE-FOLIE (A, T.O.) : Quintette, 
5* (354-35-40) ; France-Elyséea, 

8* (723-71-11) ; 14 JUlUet-Bean- 

gronelle, 15* (575-79-70). 

wtm (A_ v.o.) : GTands-Augnstin», 

6* (633-22-13) ; U.G.C. Marbeuf, 

g* (226-18-45). VS. i U.G.a Opéra, 
2* (261-60-32). 

HEROBS (A, t.o.) : Fanunount- 
Storirau^ 2* (742-83-90) : Saint- 
Michel, 5» (326-79-17) ; Paramount- 
Elysées, 8* (359-49-34) ; 14-Julllet- 
S 11» (357-90-81) ; pam- 
mount-Moatp amasse. 14* (329- 

HEXAGONAL'S ROCKERS (PrJ ï 
vidéostone. 6* (325-60-34). 

IL T A LONGTEMPS QUE JE 
PAOB (FrO : HgutefeuiUe. 6* 
(633-79-38) ; MontpamaaEe-83, 6* 
(944-14-27) ! Marign an. 8« l«9- 

92-82) : Madeleine, 8» (742-03-13) , 
Gaumont - Gambetta, 20* (797- 

I NTKKIEU BS (A_ T4>.) ; Studio 

Alpha, 5* (334-39-47). 

JANE SERA TOUJOURS 1 JANE (AU, 


LE MOUTON NUI» uw • 

moun t- Marivaux. ^ ’ 

Mercury. 8* 

mount-Montpamasse. 14* iw 

90-10). __ 

N1GHTHAWKS (A, 

Salnt-Sé vertu, 5* (354-50-91). 

NOM DB CODE : 
a m ; MaxéviUe. 9» 

(770 - 72- 88) ; U-G.C. - Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) i Conwn- 
tlon saint-Charles. 15» (57®- 

33-00) ; Images, 18* (522-4.-94). 

NOKMA RÆ (A, væ.) s Contres- 
carpe. 5» (325-78-37). 

ON EST VENU ^ POUR S’ECLA- 
TER (Fr.) : U.G.a - Opéra. 2* 
(261-50-53) : Normandie. 8* (359- 
41-18). 

OU ES-TU. ALLE EN VACANCES ï 
(It, væ.) ^Studio Médlds, 6» 
633-25-97) 5 Paraanaunt-City. P 

(225-45-76) ; (rl.) Paramonnt- 

Msxlvaux. 2* (742-33-90 ) : M- 
mount-Montpamasse. 14» (329- 

90-10) ; paramount-MaUloit, 17» 

(758-24-24). 

PASSE TON BAC D’ABORD (Fr ) : 
Hautefeullle. 6* (633-79-38) : Ely- 
a^es- Lin coin. 8* (359-36-14) : Par- 


S* (325-95-99), 12 h. 20 (sf dlm.). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, T4>.) 
(*•) Saint- André-des- Arts, 6* 

(326-48-18). 24 h. 

FELICITE (Fn-A, VÆ.) : .Saint- 
André-des-Arts, (326 - « - ML 

12 h- ; v-f. Les Tourellea, 20* (636* 
51-93) : mar, 21 h. 

FRITZ THE CAT (A, ta) ^Saint- 
André-des-Arts, 6* (326 - 48 - 18) , 

0 h. 16. 

HAROLD ET MAUDE. (A, TÆ.) : 
Luxembourg, fl* (833-97-77), 10 h, 

L'HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.), Le seine, 5* (325-95-99) î 
14 h. 30. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5* 
(325-95-99). 12 h. 20 (al dlm.). 

TR<! r- ARMES AMERES DB PETRA 
VON KANT (AU, TA) : Olymplc, 
14* (542-67-42), 18 h- (Sf sam. 


UN NEVEU SILENCUSUA («.} : CUjaa. 5» (033-89-22), 14 fl. ZA 

14 JnUlet-Pamasse. 6* (326-58-00). MONTAGNE SACREE (Max. 

UTOFIA (Fr.) : Le Seine, 5* (325- TÆ .j ; Le Seine, 5* (323-95-09) 


LE VAMPIRE DE CES DAMES (A, 
T o.) : U.G.C. Danton. 6* (329- 

42-62) ; Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
vS. : Helder. fi* (770-11-24) ; Mls- 


( A . vxi.) : Vendôme, 2* (743- 
97-52) ; Luxemboarg. 6* 1633- 

97-77) ; U.G.C. Marbeuf, 8* (225- 
18-45). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENTER 
( A . v.o.) C*”) : Napoléon, 17* 

(380-41-46). 


CUjaa. 5» (033-89-22), 14 h. 15. 

LA MONTAGNE SACREE (Max, 
vj>.) : Le Seine, 5* (323-95-99), 
22 h. 30. 

MORE (A, v-f.) (**) : Las Tou- 
relles. 20* (636-51-88), sam, 17 h- 

PHANTOM OF THE PARADIS B (A, 
v.o.) : Luxembourg, 6* (633-07-77), 
10 h, 12 h, 24 h. 

FRIMA DEL LA RIVOLUZIONE (It, 


Olymplc, 14* (542-87-42), 


(A, v.o.) C*”) î Napoléon, 17* 

(380-41-46). 

WEST INDIES (FT.-Maur.) : Palais 
des Arts. 3* (278-62-98). 

ZOO ZERO (Fr.) : Le Seine, S* 


UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A, 
T.o.) : Epée da bol», 5- (337-47-57), 
12 h. + ven, aam, 24 h. 


12 h. + ven, sam, 24 h. 

UNE PETITE CULOTTE POUR L’ETE 
Jap, v.o ) (**) : Le Seine, 5* (325- 


v.o.) : Marais. 4* (278-47-86). 

LA LETTRE ECARLATE (AU-, ta); 
lé-JulUet-Pamasse. 6° (328-58-00). 

LA LUNA (1% t- 0.) (**) : Gaumont- 
Les Halles, !■» (297-49-70) ; Quin- 
tette. 5* (354-35-40) ; U-G.O- 

Odéon, 6* (325-71-08) ; Pagod^J* 
(705-12-15) ; Biarritz, 8* (728- 

69-23) : Colisée, 8* Ç339-2®-46) î 

14- Juillet-Bastille, 11» (357-90-81) , 
PTjM. Saint-Jacques, 14» (589- 
68-42) ; 14-JciUet-BeaugreneUe, 15» 
(575-79-79). — VS. i BerUte. 2* 
(742-60-33) ; Richelieu. 2* (233- 
06 -70)^N étions. 12* (343-04-67) : 
Montparnasse - Pathé, 14* (322- 


PASSE TON BAC iraounu ir. I . 
HautefeuiUa. 6* (633-79-38) : Ely- 
aées- Lin coin. 8* (359-36-14) : Pa^ 
nasslen. fi* (329-83-11). 

UES PETITES FUGUES (Suis*) ï 
La Clef, 5» (337-90-80) ; Saint- 
André-des-Arts, 6» (326-48-18) : 

Madeleine, 8» (742-03-13) : Athéna, 
1 2e (343-07-48) : Parnassien. M* 
(320-83- lÛ : Olymplc, 14» (54^ 
67-42) ; 14-JuUlet-BeaugrenaUe, 


Les films nouveaux 


Variété/. 


6* (B33-B7-77) î Baume, o» 

(581-10-60) ; Olymplc, 14» 1542- 

CJB RABBIN AU FAR- WEST (A. 
ta) : Studio J. -Cocteau. 5» (354- 
47-62) : Paramonnt-C Ity , 8* (225- 


MrilMri. = L^Jga.:yi«Ma5inu si. «■» »* 


.;MON iï'V 1 :': >UiN 


IRA CEMA, fnrn brésilien de 
Jorge Bodanxky. — Va : La 
Clef, 5» (337-90-90); Olymplc, 
14» (542-67-42). 

LE JUSTE DROIT, flhn français 
de AL Poljlmfcy. — Jean-Re- 
noir. 9* (874-40-75) ; la Clef, 
5* (337-90-90). 

LA DEROBADE, mm français de 
Daniel DuvaL — U.G.C. Opéra, 
2» (281-80-32) ; Cluny Ecoles, 
5* (354-20-12) ; Rotonde. 6* 
(633-08-22) ; Odéon U.G.O, 6» 
(325-71-08) ; Elysées - Cinéma. 
8* (225-37-98) ; PubUcls- 

Champa- Elysées, 8* (720- 


unampa - rsjysees, o- i «jw- 
76-33) ; Caméo. 9e (246-66-44) ; 
Max-Llnder, 0* (770-40-0*5 ; 

U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobellns, 13* 
(331-06-19] ; Mistral. 14* <539- 
52-43) ; Magic -Convention. 15* 
(828-20-64) ; BJenvanHe-Mont- 
pamasse, 15» (544-23-02) ; Trois 
Marat, 16* (651-99-75) ; Para- 
mount-Montmartre; 18» (606- 
34-25) ; Paramount Maillot, 17» 
(758-24-24) ; Secrètan, 19» (306- 


Les music-hall ; 

bCAtl£tt -3r J , un ^L î 1 " 1 BOBINO (D. soir, L.). 20 h. 45, mat. 

Jorge Bodanxky. — Vfl. î La I ititw js n, ; Colette Renard et les 
»- «« nm. - Marionnettes de Budapest (deiru, 

la 31) ; - 

CASINO DB PARIS (874-28-22) (L.). 
20 h. 30. mat. dim. 14 h. 30 : Paris- 

Line. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEE 
(359-37-03) (D. soir. L.). 20 h. 45. 
mat. mm- 17 h. : les Frères Jac- 

COTTON-CLUB (742-10-15) (L.). 

22 h. 30 : Manhattan Satin. 
GAITE-MONTPARNA58K (322-18-18) 
(D„ L.). 20 h. 30 ; Uns Ramos. 
MATHURINS (265-00-00) (D. soir. 

L.). 20 h. 30. mat. dlm. 16 h. : les 
Frères Ennemis. 

OLYMPIA (742-25-49) (L0. 21 h. 


14 h. 30 : le Cirque de Moscou sur 

S/S. R |æ‘ PLEYEL (563-88-73), le 20, & 
20 h. 30 : Alain Bouchon, les Nou- 
veaux Garçons de la rue. 

THEATRE DE PARIS (280-09-30), 
20 h. 45. : Shalom. IaraCl (dernière, 
le 21). 

THEATRE EN ROND (387-88-14), 
20 h. 30 : Sylvie Joly (dem. le 21). 

THEATRE NOIR (797-85-14), & partir 
du 19, 20 b. 30 : M n| rri Magnat. 

THEATRE DU LUCERNAIRE (544- 
57-34) (D.), 20 b- : A. Mlrapen ; 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (273- 
44-45}, 21 h-, mat. dhn. 15 h. 30 : 


MIOU-MiOU 


unique 
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JUSTICE 


Après les incidents du mois de février 

Un anarchiste italien est jagé à Lyon 
pour incitation à la violence 

De notre correspondant 

Lyon. — M. Fier Faolo Goegan. nourrissent notre exploitation 


Le procès du talc Morhange 


i été mis en place an ministère de la santé 


Le s groupe de travail de lutte 


Les désordres 


« A la Setico, qui effectuait le 
conditionnement du talc Mot- 
h ange, ü y avait du talc partout. 


vingt-huit ans. militant 


sur toutes les surfaces horizon- 


tales. le sol, les tables », < 


expliquer Mme Christiane 


16 octobre, devant ia sixième tion du délai de la détention 


Reverdi, Inspectrice du travail. 


Sûtico ne concernaient pas seule- 
ment les locaux. M. Bernard Cha- 
tenay, employé dans cette entre- 
prise de 1968 au 1"' janvier 1972, 


officiellement investi dans ses 
fonctions, mardi lô octobre, par 
le ministre de la santé et de la 
sécurité sociale. M. Jacques Bar- 


l'alcoolémie au volant, une asso- 
ciation plus étroite du corps mé- 
dical au dépistage (brochures dis- 
tribuées aux médecins, formation 
des étudiants sur les problèmes 


:d!TO«aj 


de l'alcoolisme) et la présence 


sonna ü tés qualifiées et représen- 


par ses écrits dans la revue I.R-L. pulsion de M. Goegan, considé- 
( Informa Lions rassemblées à rant sa présence comme étant 
Lyon) « directement provoqué aux a de nature à compromettre For- 


mardi 26 octobre, devant le tri- 
bunal de Pontoise qui examine, 
depuis le 2 octobre, l'affaire du 
talc Morhange (le Monde des 4. 


procédait, avant M. Dominique 
CiveL l'un des inculpés, aux mé- 
langes des talcs. « J'ai vu mon 


d'un * docteur alcool» dans cha- 
que hôpital. 

[Depuis la ra« République, le 


6 et 13 octobre). Mme Reverdi 
avait fait une visite de routine 
dans cette ‘ entreprise le 15 juin 


remplaçant le soir de mon départ, 
a-t-il expliqué. Je n’ai eu le 
temps de lui transmettre aucune 


S i Lions d’action avant l’été 1980 . 

mesures envisagées porteront 
sur la décennie à venir. 

En 1977. M. Giscard d’Estalng, 
à l'occasion des entretiens de 51- 
chat. s'était Inquiété de l'ampleur * 


compte plus. Plusieurs gouverne- 


ments de la République, pals 


. une su 
c-efive ci 
■ice du fi 
îs :ons In 


l XV* République, se sont heui 


tion ait été suivie d'effet ». Le dont le jugement. Four l'inculpé. 


1973. plus de huit jouis avant crites les formata, fiches qui 


deuxième motif de renvoi devant l’alerte a été chaude : Insoumis 


la Juridiction lyonnaise concer- 


Italie, U risque des poursuites 


naît la délivrance indue d’un titre au-delà des Alpes, bien qu’aucune 


M- Chatenay a précisé, en ré- 1 
ponse à une question du prési- ; 
dent, M. Victor Graffan. que. 


de ce fléau, et avait annoncé un 
vaste plan de lutte, réclamé 
d'ailleurs avec force par les spé- 


de leur propre survie politique. Le 


groupe de travail mis en place mardi 


foi «de fausses déclarations Même s'il bénéficie d’une re- 
cï et de domicile ». Le cas Iaxe, M. Goegan restera en situa - 
de M. Goegan, un moment l'ob- tion administrative irrégulière. Sa 


plusieurs experts, Mme Reverdi 


constaté que * l’atelier de candi I- 


rfans l’atelier, « le G. 11 (nom 
sous lequel était commercialisé 
J’hexachJorophène] était en bas 


La mission de ce groupe de tra- 


personnalité de ceux qui le compo- 
sent, i cette règle d’inefficacité on 
d'impuissance T — C. B.] 


jet d'un arrêté fTexpuIsIon, avait de séjour lui a été confls- 

ému les milieux judiciaires lyon- quée et porte la mention « Annu - 
nais. lté ». 

Le 6 février, après un meeting 4u cam^ de l'audience 
de l'Eurodroite à Lyoa des «éta M ; Jean . Jacques Guy a plaidé hi 


tionnement de talc était en très 
mauvais état ». « J'ai insisté sur 
la nécessité d'évacuer les vous- 


et le talc en haut, près de ta 
trémie ». « Mais je ne savais pas 
pourquoi, a-t-11 ajouté. Pour mou 


vail portera sur le dépistage, le f 


indiqué que lorsqu'il travaillait à ! 


ST de" son client Pour le pre- 

, 5 mier chef d’inculpation, 11 a sou- 

mfestation d,.. pfftestaMon ita fevé r i mce , abi u t e. Auteur de 
en l’article Incriminé. M. Goegan a 

SïS.t étê dét4i4 «S^s 

déprédations commises dans le 3 

centre de la ville (le Monde du responsabilité prioritaire de 
8 février). Plusieurs interpella- l’edrteur. Sur la quœtion de la 


pu donner aucune réponse 


demandes de Mme Reverdi sur la 
composition des talcs. 
L'inspectrice du travail avait 


8 février). Plusieurs interpella- 1 06 , 3 

tiens eurent lieu les jouis sui- carte de séjour. M- Gay a souii- 
vants. M. Goegan fut ainsi inter- 2° e ^ ue ^ mention du domicile 


également dressé une liste des 
modifications à faire dans l’en- 
treprise : protéger les parties 
mobiles dangereuses sur les ma- 


chines, mettre en place une pro- 


détention jusqu’au 4 avril, P* r decret de 1970 relatif aux 

I* Jeune Italien fut d’abord conditions de séjour en France 
poursuivi en vertu de la loi anti- àes étrangers originaires des pays 
casseurs, puis le magistrat ins- du Marché co mmun . 


inculpation — relative aa droit 
de la presse. — d’incitation à la 
violence. M. Goegan écrivait no- 


du Marché commun. 

Jugement le 13 novembre. 

CLAUDE REGENT. 


tectkm contre l’Incendie, vérifier 
les installations électriques, 
accroître les installations sani- 
taires. A sa dernière visite, en 
septembre 1972, Mme Reverdi a 
dû dresser un procès-verbal car 


la Setico « ü n’y avait pas de 
désordre ». Quand fl était absent, 
il était remplacé «par n’importe 
qui, puisque les formules étaient 
épinglées au mur». 

Son frère, M. André Chatenay. 
a succédé à M. Clvei le 
29 mai 1972. Personne, dit-il. ne 
l’a mis au courant de son travail. 
H « lisait sur la feuille qui conte- 
nait les formules », bien qu’il ne 


sures économiques et sociales 
permettant de lutter contre L'al- 
coolisme. 

Pour remplir sa mission, indi- 


Il CHEF DE L'ÉTAT A PRÉSIDÉ 
UN CONSEIL RESTREINT 
SUR L'ACCÈS DES CITOYENS 
A LA JUSTICE 


Un conseil restreint s’est réuni 
le mardi 16 octobre à l’Elysée, 
consacré à la justice et en 


particulier aux problèmes posés 


sût « lire qu'un peu, si récriture 


ainsi que Je Haut C o 


cité par le défenseur de M. Jean I 
Brunet, ancien directeur de la I 
Setico. garantissant « ses qualités 


la plupart de ses Injonctions 


morales et professionnelles », ne 


national de lutte contre l’al- 
coolisme ei des associations d’an- 
ciens buveurs. 

a La lutte contre l'alcoolisme 
sera Fune des grandes causes 


par l’accès à la justice. MM. Barre, 
Peyrefitte, garde des sceaux, et 
Bonnet, ministre de l’intérieur, 
participaient à ce conseil res- 


treint, ainsi que le directeur du 


budget. 

Ont été examinés en particu- 
lier les problèmes posés aux tri- 
bunaux par l’accroissement ra- 
pide, depuis 1975, du nombre des 


n 'avaient pas été suivies d’effet. 


tamment, peu avant la, soirée du ® TJn policier inculpé et écrouë 
6 février : « ü n'empèche qu’une après le cambriolage d’une armu- 
mobilisation sur le terrain de rerie. — M. Yvon Léon, trente- 
l’anti fascisme spécifique (._) sera deux ans, gardien de la paix à 
plus efficace si eüe se diversifie Vincennes (Val-de-Marne), ac- 


tement été suspendu de ses fonc- 
tions par le ministre de l’intérieur. 
Trois autres personnes accusées 


procès, les insuffisances de cette 
entreprise où a eu lieu l’erreur 
de mélange & l’origine de la pré- 
sence d’hexachlorophène dans le 


du cambriolage, les 17 et 23 août. 


en frappant nombre de. petites cusè d’avoir servi d’intermédiaire 
cibles, lieux de rencontre, d’ex- pour revendre des armes après le 
ploitation des décisions des fus- cambriolage d’une armurerie, a 


de l’armurerie Dfeam, 100. boule- 


Lefebvre. à Paris, 15*. ont I 


talc Morhange. «A entendre tou \ 
cela, disait M. Paul Maillard, an- 
cien P.-D. G. de la Setico, en su 


la cause des pouvoirs publics, 
mais celle de tous les Français », 
a déclaré M. Jacques Barrot à 
cette occasioa. 

Au conseil des ministres du 
8 août, le principe d’un premier 


affaires dont ils sont saisis. Cet 


Vaccès à la justice. Le ministre 
de la justice (pour les tribunaux 
judiciaires) et le ministre de l'in- 


cistes, des sièges d’associations été inculpé de recel, mardi 


tournant vers son avocat, on se 
demande com7nent notre usine 
pouvait marcher. » C’est précisé - 


teneur (pour les tribunaux admi- 
nistratifs) prépareront un plan 
à moyen terme destiné à moder- 
niser le fonctionnement des juri- 


Müe Joanna Szwid, trente s 


ment ce qu’il devra expliquer. 
JOSYANE SAY1GNEAU. 


prise en charge des frais de trai- 
tement, de désintoxication et le 
développement de l’action préven- 
tive. Cette dernière comprend la 


res nécessaires dont ils -dispose- 
ront pour faire face à, leurs 
charges. 



CHAMBRE SYNDICALE INTERDÉPARTEMENTALE DES PROFESSIONS IMMOBILIÈRES DE PARIS ET DE L’ILE-DE-FRANCE 


Vous voulez acheter un appartement, une maison? 


pourquoi le public doit 
être assuré, lorsqu’à traite avec 
un membre de la FJ/^JM^ 
que ce dernier engage non, seu- 
lement sa responsabilité pro- 


fessionnelle. mais aussi et 
davantage sa responsabilité 
morale et la dignité de la pro- 


LA FJiAJJS. ET L’AVENIR 


d'adapter les professions de 
l'immobüier au mande moderne, 
la Chambre syndicale F.NAJM. 
de Paris et de l’Tle-de-France a 
pris l'initiative de créer le Ce n- 


de la défense et de l’affirmation 
des professionnels de l'immobi- 
lier et celui de l’intérêt du 


public souvent désorienté devant 
la complexité des opérations de 
transaction et de gestion immo- 


Un centre d'information 
unique en France 


Pour bien acheter 
soyez bien Informés 


Quand on vent acheter un mation de la Maison de ITm- I 
bien immobilier, il faut recon- mobilier IC3MJ) a mis an point 
naître qne les informations un fichier ordinateur donnant 
dont on dispose sont fragmen- des informations précises et 
taires et souvent insuffisantes, détaillées sur plus de 18000 
Aussi, pour que le public soit biens immobiliers & vendre à 
mieux averti, le Centre d'Infor- Paris et en région parisienne. 

UN CHOIX DE 18000 BIENS A VENDRE 


Appelez le 227.44.44 


Le Centre d’information de la 
Maison de l’ Immobilier, situé 
27 bis, avenue de VUliers, dans le 
17* arrondissement, regroupe les 
affaires à vendre de 1 400 profes- 
sionnels de l'immobilier adhérents 
de la Chambre Syndicale Inter- 
départementale des professions 
immobilières de Paris et de l'He- 
de-Franoe FNATM. 


Actuellement, le Centre dispose 
de plus de 18 000 fiches détaillées- 
constamment renouvelées. 

Ce service, unique en France, 
permat an public de consulter gra- 
tuitement et en une seule fols 
tous les biens immo biliers cessi- 
bles du fichier et correspondant 
à ses critères de recherche. 


UN SERVICE GRATUIT 


S I vous cherchez à, acquérir un 
bien immobilier à Paris ou 
dans un rayon de 120 kilomè- 
tres autour de la capitale (appar- 
tement. pavillon, villa, bureaux, 
fonds de commerce, etc.), c'est 
très simple et c’est gratuit : vous 
appelez la Maison de l’immobilier 
au 227-44-44 ou vous écrivez au 
CIMI. 27 bis, avenue de VUliers, 
75017 Paris, en indiquant de façon 
précise ' les caractéristiques du 
bien que vous rechercher (loca- 
lisation, prix, surface, nombre de 
pièces, confort). Dès réception de 


i Centra d’informatloo de la Maison de l’immobilier, si tué 27 bis. 
enue de VUUers & Parla- 17« est unique en France. Il regroope s m ' 
l nehler wïïSateur plus de 1S.0OO atfMres 4 JW** dans Paris 
et dans un rayon de 130 km autour de la capitale. 


QU'EST-CE QUE LE 

C.I.MÜ. ? | 

la eetrmnsatlm ai ns seul ffcftfer et 
ea un nu déterra bit, 27 bis, arasa de 
VUfisrs, 75017 Paris, de prés da 18 BM 
affairas à rendra (appartenants, parut cas, 
locaux caramarriaax, terrains, laods da 
commerce, aie.), commun uth tes par les 
agents ImsuÂinan adbftrant b la CbvUra 
syndicale FNJUU de Paris et de rtle-da-, 

membres da la FNAIM de la Salne-et-Mame 
et da la Chambra des Manfrtafrss en Vents 
de Fonds de Commerce, aies! fut tas 
adhérents de la FJJ.l.C. (Fédéra Htm Fran- 
çais des PrrftssjoontJs ImotbOiers et 
Canawcïanz) de la régi oc parisienne. 

la mise i disposition du pubUe de cas 
biens, selon Iss méthode* les pin moder- 
nes, c'est-à-dire grfes 1 un système inter- 
maüipie. 

Es effet, seul PenUnstavr peut essorer 
nas siaraUianoi coostaste do fichier, eue 
misa A Jour nnofifllcnnn, me rapidité 
inégalée dans rezéartûm et an contrôle 
efficace. Un perstmoel partoinérenst 
compétent contrùne 1 la qualité de ce 

la possùmté pour rteortae! achetaer 
de disposer rapidement iTua évaatatl impor- 
tant do biens. 


Ce dernier, dent le r®e de conseil res- 
ponsable est primordial, ne manqura pas 
d’éclairer ce nouveau client - dans (es 
damais es las pin variés: situation Jorl- 
dlque et fiscale dn bien, certificat iTaiba- 
nîsme, état hypothécaire, droit de prôaap- 
tfcm. Plan de ftnancefcrot, préparation du 
dosslar afin que Tepératlsn iTachal so 
réalisa dans les meilleures esnditons, 
conformément i la strict» déontologie de 
ta FNAIM. 


votre demande, l’ordinateur sélec- 
tionne les affaires se rapprochant 
le plus de votre description, 11 
procède à leur tirage et à leur 
impression. 

Une série de fiches descriptives 
vous est alors adressée k votre 
domicile sans aucuns frais ni 
engagement. H ne vous reste {dus 
qu’à opérer votre choix en toute 
tranquillité d’esprit. Dans le cas 
où cette première sélection ne 
vous a pas permis de distinguer 
un bien, une deuxième série de 
fiches vous est adressée quinze 
Jours plus tard. 

Plus de 3500 fiches sont 
envoyées chaque Jour ! Vous 
aussi, sachez profiter de l’ordina- 
. tenr ; c’est très simple et c'est 
gratuit,. • 


Le Centre d’information de la Maison de l’immobüier est équipé d’un 
ordinateur qui permet au publie de choisir rapidement et gratuitement 
parmi 18 000 biens à vendre, ceux correspondant à sa recherche. 


PROPRIÉTAIRES, COPROPRIÉTAIRES ! 

twti« la région parisienne, MO administra. tours da bien» qualifiés. 


m gérant d'immeuble» ou un syndic 
à la Chambre Syndicale au 788-56-10. U 
ou tout simplement les coordonnée* ■ 


copropriété, téléphones à la Chambre Syndicale au 788-56-10. Une 
liste de dm adhérents ou tout simplement les coordonnées du 
cabinet spécialisé le .plus proche du bien A gérer vous seront 


Comment utiliser le C.I.M.I. ? 

C'est très simple ef cest gratuit 


Ou bien et de préférence par 
téléphone. 

Ou bien par lettre: 

. L Si vous appelez, en com- 
posant le 227-44-44 (possibilité 
de 9 b, à 18 h. tous les jours 
du lundi au vendredi) vous 
serez immédiatement en 
contact avec un de nos consul- 
tants avec lequel vous pourrez 
déterminer vos critères de 
recherche. 

2 . Si vous écrivez au C.I.MX 
27 bis, avenue de VUliers, 
75017 Paris, vous faites de 
façon précise la description du 
bien que vous recherchez 
(localisation, nombre de pièces. 




prix, surface, confort, étage, 
etc.). 

Que se passe-t-il ensuite ? 

Le jour de la réception de 
votre demande par téléphone 
ou par courrier, l’ordinateur 
sélectionne les affaires corres- 
pondant à vos critères de 
recherche et procède & leur 
tirage et & leur impression. 

Une liste vous est adressée 
sans aucun frais, accompagnée 
de toutes les précisions utiles 
et, bien entendu, des coordon- 
nées des professionnels de la 
FNAIM ayant- reçu mandat de 
vendre. Il ne restera plus qu'à 
fixer votre choix en toute 
tranquillité d’esprit. 


Sur un simple appel télé- 
phonique de votre part, ces 
agents immobiliers se tien- 
dront à votre disposition pour 
vous donner tout renseigne- 
ment complémentaire et conve- 
nir d’un commun accord de 
la visite des lieux. 

Dans l’éventualité, fort im- 
probable, où aucune proposi- 
tion n’aurait retenu votre 
attention, le CJJvi-L vous pré- 
senterait sous quinzaine un 
nouvel échantillonnage grâce 
au nombre d’affaires dont' il 
dispose et au renouvellement 
permanent de son fichier. 



STOCK DE LA SEMAINE 


çchR-FÇ locaux HÔTEiS c- CHATEAUX FORÊTS RÉSIDENCES 

5 P®I ES PAVILLONS PROPRIÉTÉS commboaux PARTICULIERS TERRAINS Sgggg" VACANCES 


STUDIOS 2 PIÈCES 3 PIÈCES 

1411 1769 2 493 1 877 1 405 5 312 1 603. I 1 213 [ 96 . j 781 | 74 j 4o • [megeve arcachon vai-mokl 

POUR OBTENIR BUE LISTE DETAILLEE CORRESPONDANT A VOTRE DEMANDE APPELEZ LA MAISON DE L’IMMOBILIER AB 227.44.44 
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LA CATASTROPHE DE LA COTE D'AZUR 


Sept morts et trois disparus sur le littoral de la baie des Anges 


.•SSS La digue du futur port de Nice gravement endommagée 


et 14 h. 15 environ, se sont pro- que l* mer ce' fut soudainement ” * des points du littoral ‘pouvant 

duits sur la ,Côte dACTT, _aftœ- retirée sur près ^ ^00 asètoes» 23 n’a pas été possible jusqu’à portance des dégâts. Il leur ap- J°été <î SSé W à 90 présenter on nouveau danger. 


De notre correspondant 


SSUffSftaSSfS^Æ! présent f^donn^mie «gft* pa^dra ayssl de déterminer frJSL 

comprise entre Nice et Antibes. vingt-tSte^Sî et provoqué des on Ies répercussions de cet accident D'acri 

A Nte. à renütpnçhure mjtt. défite considérables .une vlng- 


D'autre part, le préfet des 


MICHEL VIVES. 


c’est 


*rembîâr ~dë ~3W0 'mètres ae“d^^Sw^sliiI^fa.'‘?e Sût 

de long sur une profondeur de douzaine de voitures emportées «JggL «^afLïVSS 

100 mètres - constituant l'esen- et des bateanx, dont le nombre Sei 

tiel d’une des digues du futur n - a m être encore déterminé. * n le résultat 

port de commerce, an end de la arraches 4 leur mouillage et pto- d dSf'SfléiimtïlïiS 

5 St eI âe P ÏSa 0> Slnto SFto ^ sur les quais et la chaussée. ^Æ“g„iint le 

iïS - ■ A R>rt-Satat-lAaient-dn-VM, phénomène pour dtjpoœr d'une 

SSifc OTPOrtcit onseoimtere la mer a baissé brutalement de base iTemiu&e soUde. . 

qui y tnaéaUlaiênt Six d'entre près de I mètres avant ^envahir M. 3cBlJjc The^fc nüldgjw 

cqv ont succombé frappés a nouveau le rivage en bouillon- des transporta a dépêche à Nice 
d’hyémcoticiu trois sont portés nant Le même phénomène a été im mevSm Oe son eelmut. 
dtsnsrm £ detixMtas ontété obseroé ou port 3e Nice, opec une accompagné dçm inspecteur gé- 
sauv&^iT «Sis stas que, k ompliture de »,!» 4 lfiO métré, néral de la météorologie et d'un 
Wde loreesTus surnageaient 4 marina Baie de» Anges <M 4 inspecteur gén&al des ponte et 
à? Sii4trS»irt>m*îit^. 1Æ0 mètre) et à Part-Csnto, 4 chaussées, fis auront pour tWUe. 

A où le quartier de Cannes. Ce brusque reflux e en- avec des personnalités scientl- 

la Salis aéfé complètement dé- dommagê de nombreux bateaux, fimes.de déteivninm- leicuuiiei 
vasté, les coups de boutoir d'une qui ont t al onné . du phénomène. et dévaluer 11m- 


DÈS OCTOBRE 1977 


Un chercheur et des écologistes avaient souligné le danger 
des grands travaux entrepris à rembonchure du Yar 


nouvelles, dites de a consolidaticm 
dynamique », consistant à pilon- 
ner le remblai au moyen d’une 
. masse de 176 tonnes lâché de 
23 mètres de hauteur (conçue 

J&. “y" 1 :!! S^StL P dïï 


Nice. — * Nous avions tiré la 
>rm,nettR d'alarme, mais personne 
voulu nous écouter s, décla- 


De notre correspondant 
régional 


s’est manifesté mardi entre Nice sous-marin, du fait de sa mm- Expérimentées^ dès 1969-1970 tort 
et Antibes. Déa la fin d’octo- p hologie monotone et de sa faible de pr&édesrts travaux d agrannw- 
bre 1977, Je Groupement des as- profondeur (5 4 25 mûres) est fanent de l'aéroport de Nice par 

fiÏÏÏiW mt£§& SanSlS SphUt toutes 


dant de remar- 


Séroport S?n£ - Oûted’Azur »'«* P ««* équütore. composé ^ chantier de terrassement 
^de^,^Sâ d S*gSîn2 îz& *“* échelle tout à fait inusitée. 

teit-D, provoquent une rupture de , 
d? Ul S eobisim dans le sédimmtfc pM-] 


nhK°^rtîciSé^mmt sur *» talus deUaîque (entière- 

^ ta °: fc P 1 ^ à ment tapissé de vase sur plusieurs 

îf ^ mètres d'épaisseur) entraînant 

autres se réfé- «« *»? maMrte * 

raient & une thèse de doctorat dépose sur son tracé.* 
de géologie soutenue, en juin 1976. La, superficie du delta 


r i jeune chercheur de l’uni- mur in du V&r pouvant être rem- 

versité de Nice, M. Laurent Sage, ^layée pour permettre la création 
«riant sur « ta sédimentation a d’une nouvelle plate-forme aéro- 
fleuve eoner portuaire, avait été évaluée, après 


méditerranéen, le Par ». Ce mê- ^es études complexes et coüteu- 
moire, de plus de deux cent cm- ^ j, environ 300 hectares. Ces 
quante pages, comportait notam- stades avaient aussi mis en Pri- 
ment un chapitre sur tes jgg difficultés qu’entrajne- 

perspectdves d aménagement au raient les remblaiements nèces- 
littoraL , * saires en ce qui concerne 


L’auteur soulignait, _ tout tassements des sols. 

ïyËEEîLS. 6 ?^: « Per eOleure. mi voisinage du 

talus du delta sous-marin du Var, 


5S>«g^ BSTÏSST SSfffS 

srssAsrssâhaBis r ,<i£ ? ïï SH1fSï 

des courants et les plans de houle, du service des bases aeriennes & 
î « tS£ to direction, de l'équi pement dre 
Hruii^r M. Ss.se les houles, oui Alpes-Maritimes,- se posent JW 
abordent la digue de l’aéroport, 9 raves problèmes de stabilité. Des 
sont considérablement amorties remblais effectués sons préc au- 
par le plateau deltaïque du Var. trons nsqueniient eie provoquer 


Jl n’en sera pas de même une de grands BjMjments aux conse- 
fois le nouvel aéroport construit. * quences irrémédiables. » 
L’universitaire niçois avait au- Cette observation prend une 
paravant décrit le phénomène des signification particulière après le 
houles dans la baie des Anges en phénomène marin qui vient de 
distinguant trois régimes, dont se produire. Les problèmes de 
celui de la houle test, la plus fré- consolidation des matériaux d'ap- 
q Trente, de période courte (six se- port (plus de 25 millions de 
condes) et d’amplitude faible mètres cubes fournis par l’ara- 
(3 mètres), e dangereuse pour la sement de deux collines niçoises) 
frange littorale ». c De même, ont été résolus par des méthodes 


Plusieurs hypothèses pour un mini-tsunami 


Le phénomène qui s’est pro- 
duit mardi 16 octobre sur le 
littoral méditerranéen, entre 
Antibes et Nice, ressemble assez 
à un tsunami. II s'agit d’une 
oscillation de la mer provoquée 
par un séisme, une éruption vol- 
canique ou un important glisse- 


ment de terrain sous-marin. La 
marée n'intervient absolument 
pas dans le processus — sur- 
tout an Méditerranée Où l'ampli- 
tude des marées ne dépasse 
guère quelques décimètres. Le 
terme - raz de marée » est donc 
Impropre, et les scientifiques lui 
préfèrent le mot Japonais tsu- 
nami, spécifique pour ce phé- 
nomène relativement fréquent 
dans le Pacifique. 

L’origine d’un tsunami est 
attribuée, en général, à une 
modification soudaine de la 
topographie sous-marine qui 
crée une sorte d'« appel d’eau - 
mettant la mer en oscillation. Cet 
« appel d'eau - explique que la 
mer commence par se retirer. 
L'oscillation se traduit par des 
ondes longues, en général, de 
150 à 250 kilomètres (pariais 
plus) qui se propagent, en 
pleine mer, à des vitesses de 
plusieurs centaines de kilomètres 
à l’heure. En pleine mer, fonde 
est marquée par une petite crête 
à peine décelable à cause, de la 
longueur d'ondB et parce que sa 
hauteur n'excède pas le métré. 

Tout change è l’approche des 


cotes- En pleine mer. la hauteur 
de Ja crête est inversement pro- 
portionnelle. en effet, à la 
racine quatrième de la profon- 
deur moyenne de l’océan. A 
l’approche d’une côte. la 
hauteur de la vague augmente 
très vite, car elle croît alors en 
raison inverse de la racine car- 
rée de la profondeur. Pour peu 
que l’onde s'engouffre dans une 


f un estuaire en forme de 
V, ia hauteur de la vague aug- 
mente encore plus et peut attein- 
dra plusieurs dizaines de mètres 
lorsqu'elle s'écrase sur le rivage. 

D’Importants gfissementa de 
terrain sous-marins ou des glis- 
sements de terrain survenant sur 
la terre ferme, mais précipitant 
dans la mer d’énormes volumes 
de roches et de terre, peuvent 
provoquer de petits tsunamis 
locaux (alors que les grands 
tsunamis liés aux séismes- ou 
aux éruptions volcaniques se 
propagent et font parfois sentir 
leurs effets dans tout le Paci- 
fique). En juillet 1958, par exem- 
ple, un glissement de terrain, dO 
à un tremblement de terre fit 
tomber d'une hauteur dé 900 
à 1 000 mètres dans le baie 
Utuya (Alaska) quelque 80 mil- 
lions de tonnes de rochers. La 
vague ainsi créée fut gigan- 
tesque sur la rive opposée (elle 
aussi montagneuse) de la baie: 
elle monta A plus de 500 mètres 
de haut et détruisît plus de 


10 kilomètres carrés de forêts. 
Le même phénomène peu! a» 
produire dans un lac. En octobre 
1963. un très important glisse- 
ment de terrain eut lieu dans le 
lac de barrage du Viaont (Italie) : 
le barrage tint bon. mais plu- 
sieurs raillions de métrés cubes 
d’eau sautèrent par-dessus la 
digue, tuant deux mille trois 
cents personnes dans la petite 
ville de Longarone, située en 
contrebas du barrage. 

Dans te cas de Nice-An tfbes, 
aucun séisme n'a été enregistré 
ni même aucun signal corres- 
pondant au choc consécutif à 
un effondrement local des fonde 
sous-marins. L’opinion la plus 
communément admise est que le 
petit tsunami du 16 octobre aurait" 
été engendré par un glissement 
de terrain sous-marin. En revan-' 
che, les opinions sur l'origine de 
ce glissement sont diverses : 
s'agit-il d'un courant de tur- 
blditô (uns avalanche sous- 
marine) déclenché par l'énorme 
quantité (TaUuvions (sables et 
galets] déversées par te Var â 
la suite des pluies diluviennes . 
qui sorti tombées ces Jours der- 
niers sur la région de . Nice ? 
S'agtt-11 d’un glissement de 
terrain dû aux travaux d'exten- 
sion de l'aéroport de Nice et au 
chahtter du futur port de' com- 
merce? Pour le moment, per- 
sonne ne peut trancher. 

YVONNE REBEYROL. 


SPORTS 


LE CHA8Q*I0NNAT DE FRANCE INTERCLUBS DE TENNIS 


Une finale reportée 


Le titre de champion de France des 
clubs n'a pas pu être attribué, le lundi 
15 octobre, & Nice, les compétitions ayant 
été perturbées par les intempéries. Les 
deux équipes finalistes. Nice L.T.G et le 
Rating Club' de France, ont décidé de se 


i avril 1980, lors des qnaSH- 
cations du grand prix de Nice. Toutefois, 
cette décision doit encore être approuvée 
par la Fédération française, qui souhai- 
terait que les compétitions aient lieu 


avant la fin de 1979. En tout état de 


cause, les clubs sont convenus que 
Nice L.T.C. représentera la France en 
Coupe d'Europe des clubs en 1980. Reste 
que la formule des interclubs paraît 
devoir être revue. 


Nice. — Trois semaines après un 
National (T) contrarié par les imam- 
périra I. championnat da France mmpétiBon . comme par malice. 

, ’ m=n “ " ,r soleil lit alors son apparition. 


De notre envoyée spécial 


LT.C.) au cœur du parc Impérial 
souffert è son tour du mauvai 

Vendredi, les rencontres 


i entachée d’une erreur 
consultèrent pas les Joueurs. Ces 
derniers. Dénis Naegelen, le pré- 


couleurs du R.C.F., est dans ce cas. 

Sur la formule Idéale, l’unanimité 
se fait moins. Au Nice LT.C. et 
au R.C.F., en clubs habitués aux 
honneurs, on est plutôt favorable i 


Au milieu de l'après-midi, les parties sident -de l'Union nationale des système en vigueur : chaque équipe 


i t - 0 -7-./ , A- ■ « A, Z allaient bon train. Ne pouvait-on Ima- 

LT-O-^lada français et Haorn^Club , ner - à |a „ riaquait 

de Francs-Centre sportif municipal - - - - - 

(C.5.M.) de Marseille avalent débuté 


tête, voulurent al[ 9 n e stx Joueurs dans les simples 
la reconnais- et trois doubles, sort neuf match es. 
leur syndicat. _ Porte-parole des Marseillais, Jean- 


avec un tel retard que les doubles 


d’organiser une compétition dans u 


Nouvelle réunion et vives dlœus- 


Françols Caufolle. champion 
France en 1978, ne souhaite qu’un 
léger aménagement « Chaque équipe 
devrait être obligée de présenter t 


£ v,l,a «u' dispose pas de courts slons. Les uns préconisaient l'orga- ^nlrninn deux Joueurs ayant parti - 

Ü!L,ÏUL ».-rârai ê'm -• >. - couverts ? Pour la suite da ce cham- nlsatlon d'une finale à une date C/ P* avec ,e olub aux championnats 

noyaient I agglomération niçoise, si p j onnat r affaire devenait grave, car ultérieure, qu’il appartiendrait aux cad «f« ®f juniors*, dll-II, 


Votre retraite 
mise enjeu? 


Votre retraite représentera-t-elle 50 € /o, 60 %, 80 °/o de votre salaire actuel? 
Vous devez être capable de répondre sans hésiter, si. vous avez su prévoir, 
organiser et assurer au mieux votre situation matérielle future. 

Mais avez-vous pensé à tout ? 

Les moyens sont nombreux et variés, les avez-vous tous envisagés ? 


Faites le point sur votre retraite 

Deuxième volet du grand Jeu-test publié par le Journal des Finances 
(numéros des 11 et 18 octobre]. 


JOURNAL DES FINANCES 

En vente chaque jeudi dans les kiosques et les librairies. Le numéro 6 F. 


Adressez votre carte de visite â : 

Journal des Finances, Service MO, 122, rue Réaumur, 75002 Paris, 
pour recevoir nos conditions d’abonnement d'essai. 


plusieurs Joueurs étaient engagés ce instances fédérales de fixer, sous dépité de voir certaines grasses écu- 
tournoi comp- réserve de l'approbation des Joueurs, rie® se renforcer n'importa quel 
Las autres préféraient expédier les 


tant pour le Grand Prix. 


Organisateurs, responsables îêdè- affaires courantes. Finalement, lundi, 


et capitaines d'équipes déci- 
dèrent qu’i 
on mettrait les bouchées doubles 


prix, alors que le C.S.M. Marseille, 
un club municipal, n'a pas les mêmes 
moyens. 

En revanche, Patrice Dominguez et 
Denis Neegelen. tous deux licenciés 
au Stade français, militent pour uns 


battait Marseille (6-3) et Je 
cas de beau temps R.C.F. disposait du Stade français 
13 bouchées doubles (5-2), mate 11 restait â trouver une 
pour en terminer coOte que coûte date pour la finale. En avril prochain, 
et décerner tout de même je titre ont proposé les deux finalistes, mais réforme en profondeur. Ile préco- 

qualiflcatlf pour la Coupe d'Europe la lédèration devait encore donner nlsent un championnat à dix équipes 

avis. composées chacune de deux ou trois 

Joueurs seulement Cette compétition 
aurait lieu an période hivernale et 

Contrepartie financière pour assurer des recettes, se jôue- 

„ , . . naît par match es aJJer et retour. 

Doit-on en conclure que, pour la clubs. A terme, ie souha/te qu’on Dernier argument : de temps à autre 

„i«ra.-rair,ra meilleurs arrive 6 te scinder en doux épreuve a : les membres des clubs auratanf 

amateurs et r autre enfin la possibilité de voir Jouer 


des clubs champions de 1980. Déci- 


plupart des vingt-cinq 

joueurs français présents à Nice, le Tune réservée _ 

championnat de France Interclubs aux professionnels — la tout restant îmr équipé 

r examen, ce dernier projet 
s’avère cependant très utopiste. Il 


prend le pas sur toute autre consl- cord est le plus profond avec l'Union v . à 
dêratlon. comment expliquer cette nationale des Joueurs, qui, fondée Ü- 

mobilisation générale 7 en 1977, réunit les clnauanta mell- ™_ rtlûr ® ux Joueurs ne seraient pas 


générale 


□ans ce domaine, M. Pierre Pac- leurs Français, à l'exception de AT p m 

card, président du Nice LT.C. (le Jauifret, Barthès et Hagelauer. « En ^ Sf* 

■ - - ■ un élê- frira», me borne vingUlv. de fSrânra 

iur noue joueui, ne vivent que de la eompk- SÜ 

— -—-J réservé lit Ion, et une vingtaine cf autres a ont *??!? d égoïsme, eeot Peut-être 
200 000 francs à r ensemble de nos semi-professionnels, explique Denis 7^" .j/ 6 m ‘ irTT,urE -t-on PM. 


club de Yannick NoahJ, 
ment de réponse : 
budget 1979, 


huit meilleure loueurs. En conw- Naegslen. Or, en iem m/aesoclation “«"'P'”- <We laamembnni du comM 


perde. Ile prennent rengagement de régie per la' Inl de tard, le Fédé- 

consacrer deux week-ends de retf ration e al censée régir m sport — 

née aux championnats interclubs. » toratemeni amateur. Le but de notre jTi,»..?. 

faire d’illu- union est de nous tain entendre “ ~ ~ 


slons : dans les autres équipes, tes et de participer i 


pratiques sont rigoureusement iden- 
tiques. Bref, certains Joueurs ne 
participent pas de gaieté de cœur. 


Intéressent directement 


aï£ - -HZ <*• loir, inv agissements hé^ttri 
dZlA'~,- n% rale "* 4 reconduira la polltfui». 
décisions qui d . aBe „„ maMre de ^ UnB 

rumeur gui n’avait pas été dâmôn- 


vient toutefois pas à l’Idée 


tie à Nice. 


JEAN-MARIE SAFKA. 


maître d’œuvre de l'organisation, elle Beaucoup parlent môme, ___ ^ ^ 

laisse volontiers ce soin aux clubs sérieusement du monde, de T - ssprif vldnd'gaené^iê^M “wptembre ^19 
détenteurs du titre. -Le çharnplon- d’équipe». Paradoxe : Patrice — — *“*■ 


tl) Championnat de France na- 


rrai de France par équipes est ta Dominguez, qui pourtant 


par Yannick Noah. 


plus balle épreuve, mais la formule 


12) Les points fiagnft dans 1« 
umote servent s étsbUr u dss sè- 
ment 4e l'Association du tennis pro- 


„ , , pas présenté en 1978 pour délenére 

aefuefle nest pas bonne, reconnaît las chances du Stade Français et qui feutonnel, décide des 

M. Bernard Manier, le président da avait fait le môme ■ coup » quatre d , e s* 11 ® des tournois et des Jouem* 
la commission fédérale des inter- ans plus tôt lorsqu'il était sous les dlTect8ment daM le 



é.- ,N ÏMl 


Alpes-Maritimes, M, Pierre Lam- 


berto, a annoncé mardi soir axi 
conseil général qn*Q avait donné 
des consignes aux policiers et aux 
les travaux (Teiten- gendsimes pour consHUer 4 la 
jtaTràa- de P^eMon dene..pas s'approcher 
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CARNET 


i rtm possibilité de répondre aux 


Messes anniversaires 


Mme J eau -Pierre TSCHANZ, 
M. Jean-Pierre TSCHANZ, 
Mme Eric VAN GALES, 

M. Jacques W AS HER, 

survenu accidentellement, & Athènes, 
le 7 octobre 197B. 

Une messe de souvenir, célébrée le 
mardi 23 octobre, à 9 heures, en 
l'église de la Madeleine, place dB la 
Madeleine à Parla, réunira tous ceux 


— La famille du docteur Franco la 
Le Nlr. 

La fa n^e^ Chan lcr^d e Ifaatea. 

demandent A ceux qui l'ont connu, 
une pensée pour 

Jean-Mare LE NIR, 
décédé à Parla, le 13 octobre 1379. à 
l’Age de vtngt-qnatre ans. 

«, rue Gagnée, 

94400 Vïtry-eut^Selne. 


_ Nùi abonnis, bénc&jaar d'usé *é- 

— On noua prie d’annoncer qu’une doaâ» tmr Ut MwMw à k e CerMt 
messe sera célébrée la Jeudi 1S octo- ’ d» Monde », towt priés da joindra à 


M- Gabriel FERSONNAZ, 
rappelé & Dieu, le 11 août 1979. 


— 2*1 colas Dflipiancq, 

Chloé et Guillaume, 

M- et Mme Marcel Huret, 

Les docteurs Jean- François 
Claude Huret et leurs épouses. 


9 octobre 1979. I 

Selon les volontés de la défunte. ] ont la 

i obsèques ont été célébrées dans décès de 


M. et Mme Patrick Deiplancq. 
Françoise et Caroline Delplancq, 
Mmes Hupner et Roehrtcb, ses 
xdss, 

ut la douleur de faire part du 


Martine DELPLANCQ, 
née Huret, 

survenu k l’Age de Trente et un i 


USEE 


— Thon on, Chambéry, Genève. 
Mme Jérôme Pouroade, son épouse,. 
Mme Micheline Fourcade, 

Philippe et Nathalie Chope. 


M. Jérôme FOURCADE, 


de Mohammedla (Maroc), 
survenu le 1 octobre 1979, à Thoi 


Le petit modèle edsteausai en épingle de cravata. 

Aldebert 

IM éaklitédeke n» 1*. T&: MLB27 -Ptec» Viodfiin* Pœk 3T. Tfl.:aSOMW. 


Pour TOUROPA, Paris n'est pas le centre du monde. 

( (AracTOUHOI*A,TOnB pouvez partir de votre région.) ; 

TUURUPA • 1” marque européenne de vacances. 

Nous avons sélectionné 1000 Agences de voyages en France. Renseignez-vous. 


Chez vous dans un deux pièces 
15.700 F une semaine à vie. 


J' 600 km de pistes franco-suisses, 

Sg -,ÿf le Viilage des enfants, des rues-pistes 

^mW^r sans voitures... Avoriaz est unique ! 

« jlal ggxfeiy Deux pièces en muiti-propriété. L’investissement 
est faible, les charges légères, et vous pouvez 
échanger avec 10 autres stations Pierre et Vacances 
(Chamonix, la Corse, Biarritz...). 

Choisissez entre deux formules de muiti-propriété dont l’une propose 
service hôtelier et forfait sports et loisirs. 

15.700 F une semaine à vie en janvier; 17.W0 F en mers. 

-o£etVAC4 A , 


J-FSL 


multipropriété D n x ma 
_Têl 


Bon pour une documentation 

Nom iei 

Tel. bureau Profession , 

Pierre et Vticances. 105, bd Haussmann. 75008 Paris. Téi. 265.19.64. 


7 . 


Le arand ski des Trois Vallées 
6.000 F une semaine à vie. 


«d sia» g§HV Un village de charme a côté de la 

/St çgfff station animée des Menuires. 400 km de pistes 

ÿ Wÿy à votre porte : lesTrois Vallées. 25%de réduction 

sur les forfaits ski des Menuires. 

Du studio au 3 pièces en muiti-propriété. 
L’investissement est faible, les charges légères, et 
vous pouvez échanger avec 10 autres stations Pierre 
et Macances (Avoriaz, la Corse, Biarritz, Deauville...). 

6.000 F un studio une semaine à vie en janvier. 16.900 F un 2 pièces en janvier' février. 


mtm 


Bon pour une documentation 
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multipropriété □ location O 


Nom Tel ZI 

Tél. bureau Profession 

Adresse 

Pierre et Vacances. 105, bd Haussmann. 75008 Paris. Tél. 265.19.64. 




















AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


51.00 59,98 

12£0 14,11 

350Û 41,16.. 

35 X)0 41,16 

35.00 41,16 

9500 111,72 


nnnoocci cuuiCEi 


emploi/ rcgionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


directeur 
de divisioii 

MPriHTAnr EST DE LA FRANCE 

ntitAniyuL j 280.000 ™=»v. 


Groupe Industriel français, d’envergure internationale, recher- 
che pour diriger une division autonome un Gestionnaire dyna- 
mique qui saura diriger une unité décentralisée de 1000 person- 


ne candidat idéal serait Ingénieur de formation (Centrale, Mines, 
A et M ou équivalent) avec, de préférence, un diplôme de ges- 
tion et posséderait une expérience minimum de 10 ans dans la 
fonction, de préférence, dans le domaine de la mécanique on de 
l'électromécanique. 

Forte personnalité requise. Connaissance de l’anglais souhaitée. 
G Adressez dossier de càndidatare ] ~~ 



La Société ELECTRO HYDRAULIQUE - POMPES SALMSON, 
filiale du Groupe THOMSON, recherche pour son usine de Land 

2 Ingénieurs Chefs des Etudes 

pour leur confier respectivement les Services 

— CERCULATEURS ET POMPES CHAUFFAGE. 

- POMPES EAU FROIDE. 

Sous l'autorité du Directeur Industriel, Us seront responsables de la 
définition technique, de l'élaboration et du développement de leurs 
produits en fonction des objectifs économiques fixés par la Direction 


Ils devront animer et coordonner l'activité de leur Service propre. 


De formation technique ECÂM, INSA, ICAM, AM, disposant de 
homes connaissances en hy druidique, électrotechnique, mécanique 
j et thermoplastique. Os auront- également acquis une expérience 


Envoyer lettre manuscrite, CV détafflé, photo et prétentions rom rit 91038 
àC.LAMYBERIOT 


35 rue du Rocher 75008 Paris 


Chef du service fabrication 

Pharmacie 

Dieppe 

Un JsbarBtozrs pharmaceutique fiançais (125 personnes, CA 45 MF) speda» 
Esé dans les produits grand public, les pastilles et la confiserie, recherche, 
dans le cadre de sa nonveSe organisation, son Chef du Service Fabrication. 
Sous l'autorité du Directeur de T'Usine, fl sera chargé du perfectionnement 
'des fabrications actuelles, et de h. mise en point des nouveaux produits. 
H proposera tes budgets nécessaires à ramfi b ogatitm.de l'outil de produc- 
tion, amn qu’à sa maintenance préventive. U aura la responsabilité des 
mises an point industrielles. Le ca ndid at est âgé d’au moins 28 ans et de 
formation pharmacien industriel (IPI), ü au r a ," si possible, acquis une 
première expérience dans le domaine delà confiserie. De péeUes possflùEfés 
d’évolution existent an sein de l'entreprise- " 

Ratre Rigoffisr traitera de mani ère strictement confidentielle votre candi- 
dature (CV détaillé et photo) que vous loi adresserez sous la ré&ence 
10185 M. chez MSL INTERNATIONAL - 11, .place Aristide Briand -- 
69003 LYON -Téléphone :( 7© 62 08 33. 




Important Groupe 
Agro-Alimentaire 

Leader Mondial dans sa spécialité, recherche 
Dans le cadra de son développement à I' 

ETRANGER 

(Afrique Franco ph one, U JS JL, Brésil) 

adjoints de 
direction technique 

Les candidats, âgés de 30 ans minimum, 
devront être titulaires d'un dipiâms INGE- 
NIEUR ENSAM OU équivalant, posséder une 
solide expérience en fabrication, gestion de 
la production, entretien, commandement des 
hommes, ainsi qu'une pratique courante' 
étrangère (Anglais, Portugais, 

Disposant de réelles responsabilités opéra-, 
formelles, les candidats retenus pourront as 
voir proposer un véritable plan de carrière, 
qui devra nécessairement s'appuyer sur un 
séjour de plusieurs années â l'étranger. 

Ils bénéficieront de tous Jes avantages liés à 
l'expatriation. 

Envoyer C.V. dôtaülé, photo et prétentions 
sous réf. 3510 à J.GJU. Conseil - 2. avenue , 



USINE de N ANCV (75 personnes! 

INGENIEUR 

MECANICIEN 

- Agé de 30 ans minimum, 

* Expérience de production 15 ans minimum^, 
. Bonnes connaissances traitement dos métaux et 
mécanique, . . 

- Attiré par carrière dans une entreprise de taille 
humaine. 

Il assurera la responsabilité du contrôle, des mé- 
ihodos. des lancamants et da la sous-traitance. 
Possibilités d'évolution de carrière vers la Direction 
d'une des usines de b société. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prêtent. 


ROUTIERS ^ 

iî£Stlr C *?^ r ré 



IL DEVRA ; 

— promouvoir des produits hautement 
scientifiques ; 

— s'intégrer dans une équipe créative et 
ambitieuse ; 

— contribuer au développement d'une 
société en pleine expansion ; 

— acquérir des responsabilités à la mesure 
de ses qualités. 

voiture fournie et frais de déplacements 
Env. C.V. et photo ss/réf. FC.M/10/79 


Pour CREER etDIBIG ER 
une Agarics Régionale d'information 
Scientifique et Technique (ARIST) 
ayant pour rôla da promouvoir l'innovation 


UN INGENIEUR 
DE HAUT NIVEAU 

ayant : 

— Un tris bon contact humain. 

— Une pratique da re n t i e pri» privée Indb* 
pensable. 

» Un sens commercial développé. 

Rémunération : 140U0G Francs -K 
Résfcfansa : Amiens- Pîcarrfte. ' 

Envoyer CV, photo et prétentions 


Chef des Ventes France 

jroinits façonnas 

[ A fa tête «Ton service comportant 15 reprêsen- 


dre et r en fo r c er faction de promotion, de 


I qui découle des impéra t if s de croissance de 
I ^entreprise. 

Le poste s’adresse s un élément eBptâraé 
| Ecole de Commerce ou équivalent, ayant uoe 
1 solide expérience professionnelle dont phis- 
sïenrs années A un niveau comp ara ble ou 


. 40. avenue Hoche 75008 PARTS 


FONDATION 


JEUNE PSYCHIATRE QUALIFIÉ 

ayant PRATIQUE INSTITUTIONNELLE 

Env. AVANT 31 OCTOBRE 197S candidat, manuscr. 
avec C.V. : F.3.&F-, B P. MT - 75864 Parla Cedex 14. 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPUDl 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


30.00 35.28 

7.00 S£3 

23.00 27,05 

23.00 27,05 

23,00 27,05 


offres d’emploi 


MATRA® 


INGENIEUR 

en matériaux comportes 

— II assure l'interface entre les Groupes projets et 
B-E- d'une part, et les ateliers de fabrication d'autre 
part. 

— U élabore les procédures, met en plan les moyens 
de fabrication et de contrôle, et assiste techniquement 
les ateliers dans la réalisation de ces matériaux. 

Ce poste concerne un Ingénieur de formation méca- 
nique ou chimie (option matériaux) Mines - A et M - 
CEST! - UTC - et ayant une expérience de 2 ans ou 
plus des matériaux compostes (fibres de carbone - 
matériaux sandwichs etc. . 

— (| devra faire preuve d'innovation pour faire 
connaîtra, développer et promouvoir de nouvelles 
technologies. 

Adresser CV. rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence NK 51 1 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 

MATRA B.P. N»1 -78140 VE L1ZY 


TROISOflE CONSTRUCTEUR 
'FRANÇAIS DE 
MAISONS INDIVIDUELLES 


analyste 

pour p a rticiper à -majoration et A ta mita m 
rouvre de son plan informatique. Rattaché au 
responsable in f or m ati que, fl «rus la chargé de 
l’analyse face aux voStuamn des différent» 
Sociétés du Groupe. 

Il contrôlera la réalisation éventuel (entent confiée 
A un sous-t ra it a nt. 

La' candidat, aura' une formation de niveau DUT 
minimum ou MlAGE .et 3 ans d’activité profes- 
sionnelle; son expérience lui aura permis d'aborder 
les mini ordinateurs et le télétraitement. 

Adresser C.V. et photo à BRUNO PETIT 
Direction des Relations Humaines > 

2i; rue des Capucins 92190MEt®ON. 


AÉROSPATIALE 

DIVISION 

DBS ENGINS TACTIQUES 
proche banlieue sud. de Ferla 


2} Ayant 2 A 3 a one&s d'expérience 

Formation ENBT - ESE - INFO - ECP - ENSAe. 
Dégagés des obligations militaires, pour assurer la 
conception, l'étude et la mise au point an niveau 
électronique des systèmes d’armes. 

Adr. lettre mmux, C-V. détaillé, photo & n° 39.711, 
CONTESSE Publicité, 

20, avenue de l’Opéra, Parla-l* r , qui transmettra. 


SPÉCIALISTE 


EN 


:hi 

Ml 

Homme possédant une expérience confir- 
mée dans le domaine de la fermentation 
théorique et technique. 

DUT - BTS chimie ou biochimie 
pour la commercialisation d'une nouvelle 
gamme de fermenteure (industrie-recherche) 
une expérience commerciale n'est pas obli- 
gatoire 

pratique de r Anglais ou de T Allemand indis- 
pensable 

Ce poste conviendrait à une personne ayant 
eu une responsabilité dans un laboratoire 
de fermentation. 

Société située banlieue Sud-Ouest 
Fréquents déplacements en Province 
Envoyer C. V. détaillé, photo et prétentions 
sous réf. 77971 M i BLEU Publicité 
17, rue Lebel - 94300 Wncannes 


^i«i]i!iKxyMii;liisiiLLVi^ 


Adresser lettre manuscrite, C V. très complet en 
précisant les activités bancaires antérieures à s ■ 
CAMPBELL n° 420, B J». 57 . 75824 PARIS 17. 
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POLICE 


A Vierzon (Cher) 


LE CONGRES DU SYNDICAT DES HAUTS FONCTIONNAIRES 




mar^'i'Pr. 

wïWr 1 . 


i.;i' :s 



Versions contradictoires après le suicide d’un policier Dgs commissaires,, pour faire c|uoi ? 


a Pourquoi taire une histoire de 
cette regrettable affaire ? » Le 
suicide, le mercredi 10 octobre, 
du g ardien de la paix Armel 
Païen, -.du commissariat central 
de Vierzon (Cher), aurait pu 
passer inaperçu. Par respect pour 
la famille du disparu. « très 
croyante », du commissaire au 
préfet, on était prêt à taire à la 
fols le geste et ses motivations, 
lie ' supérieur hiérarchique du 
policier décédé avait même 
convoqué la presse locale pour lui 


indépendant de la police natlo- être honnête. Surtout à 


de responsabilité dans la mort du « Quand Vun des nôtres a fait 
gardien de la paix? Le S.LP.N. une faute, ü faut la découvrir.» 
a donc décidé de mener sa propre Les collègues d’Armel Puren 
enquête. estiment, eux aussi, que la me 

Le 10 octobre, explique l’un de du gardien de la paix est l’a 
ses responsables, Armel Puren, un des premières conséquences nég 
ancien marin-pêcheur breton, tives du « climat de bavures 


estiment, eux aussi, que la mort 
du gardien de la paix est l’une 
des premières conséquences néga- 


ment, a paru équivoque aux col- 
lègues d’Armel Puren. & son syn- 
dicat, le SXPJî. (Syndicat 


Agé de vingt-sept ans, préposé 
au bureau des objets trouvés — 
«un poste de confiance », — est 
convoqué dans le bureau de l’Ins- 
pecteur principal Michel Clais. 
Hne demi-heure plus tard, on le 
volt ressortir, quitter le commis- 


Depuis ces affaires, disent- Ils. les 
chefs de services « voient des 
fautes partout, même là où ü n’y 
en a pas». 

PHILIPPE BOGGIO. 


ÉDUCATION 


PRECISIONS. — Dans l’enca- 
dré accompagnant un article sur 
l'enseignement de l’allemand en 
France et du français en Alle- 
magne (le Monde du 26 septem- 


bre), une coquille (« gérés » au 
lieu de « géré ») a fait croire que 
les lycées français en Allemagne 
étaient tous gérés par le minis- 
tère des affaires étrangères. Seul 
le lycée français de Berlin 
échappe & l 'administration du 
ministère de l’éducation, qui gère 
en Allemagne les établissements 
suivante : 55 écoles p rimair e et 
maternelles, 10 collèges et 4 lycées 


envoie tous les hommes disponi- 
bles à la recherche du gardien de 
[ la paix. On le retrouve A 16 h 55. 
aux abords du bols de Vierzon, à 
100 mètres de son véhicule. H 
I s'est tiré une halle dans la tète, 
mais il vit encore. Il mourra le 
lendemain. 

Pour ses collègues, la mort est 
suspecte. Pourquoi a-t-on préféré 
appeler une ambulance privée et 
non les pompiers, qui auraient été 
tenus de noter, dans un rapport, 
leur Intervention ? Pourquoi le 
gardien de la paix a-t-il écrit 
cette phrase avant de se suicider : 
«Je ne peux plus supporter leurs 
contraintes s ? Pourquoi, enfin, ne 
dit-on rien de l’entretien entre 
le gardien de la paix et l’inspec- 


Un sondage du «Points 
EFFICACE, MAIS... 

Les Français, pour 70 %. 
pensent que leur police fonc- 
tionne bien : c’est le résul- 
tat d'un sondage réalisé, 
du 26 septembre au 3 oc- 
tobre. pour le Point de cette 


tour principal ? Selon ses col- 
lègues, Armel Puren était un 
homme équilibré et honnête. Il 
n’avait pas de dettes. Il n’avait. 


(Baden-Baden. Fribourg, Landau I affirme-t-on, aucune raison de 


et Trêves). Au total, oe sont 
13 000 enfants que scolarise le 
ministère français de l’éducation 


4 000 dans le second degré. 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

COURS SPECIAUX DS NOËL 


| * Labontohfl du Muguet nouera es. 


se donner la mort. Mois? 

L'af faire étant désormais 
connue, les supérieurs d’Armel 
Puren acceptent de rompre le 
silence. L’air ennuyé — « vous 
comprenez, le . respect dû à sa 
famille ». — on explique qu’on 


estime le commissaire, M. Marc 
Béguin. Le gardien de la paix 


fecture, la femme d’Armel Puren 
était- malade des nerfs. C'est lui 
qui. A la sortie de son travail, de- 
vait accomplir les tâches du mé- 
!• nage. H-devait être à bout. La dé- 


jà vase ». Le commissaire explique 
encore que c’est à, la demande 
de la veuve du gardien de la. 
paix que « cette lamentable his- 
toire » n'a pas été ébruitée. 

Mais, assure-t-fl, cela ne change 
rien au principe. Un policier doit 


L* immobilier 


Biarritz. — Trois jours suffiront-ils au Syn- Il faut dire que le commissaire paraît. avoir 

dicat des commissaires de police et des hauts plus de mal que tout autre fonctionnaire de 

fonctionnaires de la police nationale pour cia- police — an milieu du bouillonnement des der- 

rifier les débats de son sixième congrès, qui se niêres années — & se situer au sein de la police 

18 et de la société. A moins qn’il refuse carrément 

Biarritz ? La première Journée a été marquée . , „ - OB .» _ c» A „ 

par la plus extrême confusion, les interventions J“ ute ® n cause de sa fonction et préfère 

oscillant entre la philosophie pure et les propos 101 splendide isolement pouvant lui assurer une 

d’arrière-salle de commissariat. sécurité à court terme. 

Les débats de Biarritz condui- Dp nntre envové xoérial réflexes d’autodéfense. L’un des 
sent à s’interroger : les commis- Ue n ° r Y spec,a buts recherchés par . cette magis- 

SHires de police sont-ils des poil- . A trature « marginale » est l'anur- 

ciers comme les autres ? Tous les sienne. Smon personne ne oou- cMe Nojla 4 cette magistra- 

commissaires ont-iLs de leur qua~ dru» trunaKler û Fora. » Les ture . # vous êtes les fossoyeurs 
lité la même conception? Il voitures de Jonctio n? eLevêJH- s du jjbéralisme. Votre attitude 
semble bien qu’aux deux ques- cule * n ’ a qu’un but : conduire le 

tions 11 faille répondre par la correspondre a ta jonction .et nayx au totalitarisme. » 
néaative. an* responsabilités exercées ». — 

De ranibmm intervenants ont. n'hésitera, P»s 1 dire le commis- Les gendarmes ne soi* pas 
dés le premier jour, fait savoir saire Neuf ■ davantage épargnée. On envte 

nu'Us étaient en complet désac- ic front du syndicalisme dea leur traitement. leur travail 
Sud avec la polltiqne actuelle de commissaires œt cepemlent < facile » surla petite déUnjuance. 
I-, Inrcrsyi ale de la police » lézardé par le envage de plus mais, surtout, en arrière-fond. 


gardien de la paix a-t-il écrit personnes Agées de dix-huit 
cette phrase avant de se suicider : ans ou plus. 

«Je ne peux plus supporter leurs n ne fait pas de doute 
contraintes » ? Pourquoi, enfin, ne qu'une majorité de Français 
dit-on rien de l’entretien entre son! plutôt satisfaits de leur 
le gardien de la paix et l’inspec- police. Toutefois, certaines des 
teur principal ? Selon ses col- réponses au sondage ont de 


quoi surprendre. Ainsi, no- 
nobstant cette efficacité re- 
connue statistiquement, 
45 % des interrogés ont 
trouvé les policiers auxquels 


d’action suffisants», et 27 % 
les ont trouvés « indiffé- 
rents » : 12 % les trouvent 
«agressifs», mais 63 % «ser- 
viables ». 66 % trouvent le 
nombre de policiers en 
France «plutôt » ou «tout à 


suffisants et 14 % trop êten- 


!■* intersyndicale de la police » lézardé par le clivage de plus mais, surtout, en arrière-fond, 
— constilraeen 1973 par les trois en plus net qui sépare te «Pan- leur Image. 

SS^d'SSS « iSnÆ lïÏE et°2Sëe iS Autre ««te de turc , des cte- 

riwrT'/'Jr inspecteurs, les commissaires v ali ère de l’ordre : la loi eüe- 

rntrodSidt u£ coni*Lton Uigte région parisienne ont même. Les commissaires s;^tl- 

resmtabîe entre te r^volr sfrT- conscience d’une certaine spéci- mentjurtdiquement mal protégés 
dücairt le rouvoir MêrarehlQue. lCTr fonction et la lare de certaines opérations de 

mti UmMnJ A linnï vmvLTSini défendent ard emmen t. Mate Je police administrative : interpel- . 
JïïabT^teSlT apparaît latios lois de manifestations; 

Un déLé de la Moselle a à certains comme une remise en ij£sales sur la voie publique, 
parfMtemSt résonné touxïscâ cause des options suivies jusqu’ici dangers en instance 

réticences : * Nous sommes oppo - syndicat ^ rapatriement, etc. 

sés. a-t-11 dit, à ta Constitution Dans oe inonde feutré des cadres Enfin, dernière accusée, clas- 
d’une fédération unique. Nous moyens et supérieure de la police, sique celle-là : la presse, qui. en 
disons un très léger « oui » à « où sont exclus les éclats de s'étendant surabondamment sur 
1‘ intersyndicale , à condition regrette, ici et là. que les «bavures» («de brebis galeu - 

qu'elle s’occupe des problèmes I organisation ait abandonné. SBS dans un corps globalement 
précis ponctuels. Sinon, qu’on P 0131- envahir le terrain de la gain a), sape le moral des éléments 
consulte la base _ » Et un délégué revendication, son ancien carac- convenables et joue un rôle d’in- 
rennais de surenchérir : « Notre «re d amicale, dont on n atten- citation envers les autres. 
appartenance à l’intersyndicale dait guère qu’un « coup de pouce * «nTTrmiwuüTP« «mt donc 

est une question très^ importante pour un d^srer de mutation ou 


vo ^ e -, ? délégué lillois a re- interroge un document " soumis 

Han sur les magistrats y 33 

«SoSE? S et sur la presse £ 

Aussi' ne s’est-on pas génê pour ApJonnlTnü encore, auprès de gg hlm P des 

dénonoer le compStement des oens «ni ont dépessé la qnanm- 
autres partenaires de cette coa- taie - nombreux en légion péri- 
litlon. Le point de vue que sienne, — l’Image du syndicalisme J5J ¥t^SÏ n B , e S 1 
M. Bernard ÏÏeler J*» KCrétalre demeure eeUe-lâh même a. sous hSd' u fSÎ 

général adjoint de la fédération l’Impulsion des jeunes — entrés SS,? 3 ,'n M 

autonome des syndicats de police, massivement depuis dix ans et to^jTdlrmuL nonr frire 

a co-signé dus le Monde du pourtant mal représentés A Blar- omijn*»™ M Pouce pour Mire 
11 octobre, avec M. Michel Mar- rite, — l’organisation est devenue y ’ ia UK 
eus, a provoqué bien des remous, combative et plus ouverte sur. les . JAiV,e3 

et il s’en est fallu de peu que problèmes de la société. 

M. Deleplace soit déclare traître L'absence de « eang neuf » 

à la cause policière. explique-t-elle le refus du congrès - - - 

En revanche, vis-à-vis de la d'analyser la place du commissaire s- .^ .l. „„ . 

base, les commissaires n'ont rien dans le monde moderne? On a, iaUnmtmm âmssïtiïa'* 

à se reprocher. Les frais prof es- certes, dénoncé ses pnnf.mii Les ma 

slonnels (vacations funéraires, magistrats du Syndicat de la irapmiDG n'iunum 

saisies, expulsions-) qui, de magistrature paraissent en être. 1X0 LoUno U AM U LAIS 

l'aveu même d'un congressiste, « Beaucoup, au sein de ce syndi- DE LA BBC H 

représentent en moyenne de 40 eut, sont lom de représenter une coûta avec «xDikatkirK «n 
à 60 % du traitement ? « Chacun justice sereine et indépendante », ■ nacumtmarinr, 

sait que tout le monde touche a déclaré un congressiste lyon- ZDmONS d^ues^rtm 

des enveloppes, répondra un nais, M. Adam. Le laxisme de 8, n» de Barri -7^» Ftek 

commissaire de la région pari- certains magistrats entraine des 


Han sur les magistrats 

ef sur la presse 


plus respectueuse des droits 
de l’homme» (contre 19 % à 
la police britannique et 10 % 
à la police allemande) : ü est 
vrai que 60% ne se pronon- 
cent pas, 34 % considèrent que 
les choses se sont améliorées 


policier en tenue près de \ 


23 % se disent plutôt qu’ils 
sont bien protèges ; 63 % se 
demandent ce qufi Z fait li. 


LES CGURS O'ANGIAIS 
DE U BBC 

Coun avec «xplicatw an français 


BKFBODUCTIOll INTERDITE 
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INFORMATIONS « SERVICES > 



MÉTÉOROLOGIE- 



probable du temps 


France entra le mercredi : 
bro b 


et le Itvdi co ura de la Journée 
„ 1070 x u h(II J . le «coud. le minimum de la 

1 * octobre 1979 a Zi heures . lfi ^ 17 j . 35 et 15 _____ . 

„ , Biarritz. 21 et 10; BBordeaux. 21 

Lee haute» prasalon» se nwifo^ eb g. Brest. 17 et ff: Caen, 16 et 3: 

cerout sur la Franco 4 l'amère dea Cherbourg 14 et 9 ; Clermont- Fer- 

anciennes perturbations TO '" -- - -- — — «» -* »- 

d’élolffnejnent vers l'est. C 
bâtions, qui affectaient encore nos 


réglons las plus oriental 1 
nueron t rapidement avaiiu UD ». 
désagréger. Les nouvelles perturba- 
tions océaniques seront rejetées 4 
des latitudes plus élevées. Notre pars 
sera an majeure partie sans lin- 
fluence d'un courant plus contl- 
îentaL 

Jeudi 15 octobre, du sud des Alpes 
aprén quelques averses 
matinales, encore pos- 


Tempé rat lires (le premier chiffre 
cours do la Journée 

16 au 17) : Ajaccio, 25 et ïfl degrés ; 

Biarritz. 21 et 10; BBordeaus, 21 
et g ; Brest. 17 et 5 ; Caen. 16 et 3 : 

Cherbourg, 14 et 9 ; Clermont-Fer- 
rand, IP et 5 ; Dijon. 19 et 9 ; Gre- 
noble. 15 et 12 ; Lille, 15 et fl ; Lyon. 

17 et 10 ; Marseille. 20 et 15 ; Nancy, 

17 et U ; Nantes. 14 et 8 ; Nice. 16 14 et 6 ; 

et 14 ; Paris - Le Bourget, 15 et 7 ; 

Pau. 20 et 11 ; Perpignan. 21 et 11 ; 


et 12; Tours, 15 et 9; Toulouse. 

19 et 5; Polnte-à-Pltre, 31 et 24- 

Températures relevé» A l'étranger : 
Alger. 32 et 17 degrés; Amsterdam. 

16 et E ; Athènes. 28 et lfl ; Berlin, 

17 et 9; Bonn. 14 et 5; Bnuellea 
15 et 8; Le Caire. 31 et 20; Des 
Canaries. 23 et 18 ; Copenhague. 16 
et 8 : Genève, 14 et 10 : Lisbonne. 

20 et 1S • umdres. 16 et 9 ; Madrid. 

lï et 8; Nairobi. 

28 et 14 ; N'evr-Yorfc, 19 et 11 ; P&tma- 
de- Majorque. 21 et 12 : Borne. 25 


Stockholm. 11 * 


BREF 


U CROISSANCE 
A L’IMESGO 


rences sur c Les nouveaux bori- 


tlonaux de diverses disciplines. 
Ces conférences auront lieu à la 
Maison de 1 UNESCO — 7. place 
de Fontenoy, Paris (15*), — et 
sont ouvertes au publia 

• Mercredi 17 octobre, & 
17 heures ; conférence du pro- 
fesseur Charles Morazé, directeur 
de nnstitut d’études du dévelop- 
pement économique et social A 
l’université de Paris -I, sur « Les 


• Jeudi 15 novemhre, à 16 heu- 
res : conférence du professeur 
Victor P. Welssfcopf, du départe- 
ment de physique du MIT (Mas- 
sachusetts Institut» aï Techno- 


i Jeudi 20 décembre, à 16 heu- 


qu’on peut en attendre > 


nentaL 

xdl 

Corse, après quelque» avei 
nocturnes et matinales, encore F 
Bible, le ciel se dégagera. Sur 
reste de la France, le temps sera 
souvent ensoleillé après 1a dispari- 
tion des formations brumeuses 
matinales. Près de la Manche et sur 
le Bassin aquitain, les brouillards 
seront plus épais et persisteront plue 
longtemps. Ailleurs. Ils seront moins 
nombreux et leur dissipation sera 


Les vents seront souvent faibles, de 
secteur nord-est ou est dominant. 
Ils deviendront parfois modérés dan» 
la Journée sur les cotes et prés des 
vallées. Les températures auront une 
forte amplitude diurne, elles seront 
relativement bornes au lever du Jour 
(faibles gelées blanches possibles 4 
1 Intérieur) et uses élevées ensuite. 

Le mercredi 17 octobre, A 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
an niveau de la mer était, à Paris, 
i 1020,2 millibars, soit 765,2 mlUi- 


màtres de mercure. 


CONSEILS CHAUFFAGE.— 
L'Agence pour les économies 
d'énergie Indique : - Compte 
tenu des températures moyennes 
quotidiennes prévues pour ce 
mercredi. Il est recommandé de 
ne pas mettre en service le 
chauffage dans la majeure par- 
tie de fa France. Les seules 
exceptions concernent le Nord 
de le Francs, les Vosges, le 
Jura, . . le Morvan, l'Auvergne, 
l'Aveyron. les Pyrénées et les 
Cévennes, où le chauffage peut 
être maintenu ou mis en service. 
Dans le Centre, la Bassa-Nor- 
m an die, F Ile-de-France, la Cham- 
pagne-Ardenne, où les nuits 
sont fraîches, un léger chauffage 
de nuit est envisageable qu’il 
convient d'arrêter de Jour. » 


PARIS EN VISITES. 


LIVRES 


La science-fiction française 


(Suite de la première page.) 

Elle n'est pas morte — elle a 
disparu. Fugue préméditée ? Enlève- 
ment ? Parents, amis, collègues, 
conduisent Volgré, malgré eux et 
presque malgré lui, sur les traces 
d'un complot étrange et gigantes- 
que, contre 1 la vie et contre la 
ville, Ô côté duquel les manoeuvres 
des requins de l'immobilier sont des 
jeux Innocents. 

Nina, soudain, reparaît, appelle 
au secours, et se volatilise. Volgré, 
de comptoirs en trottoirs, la cher- 
che et ne la trouve pas. Son regard 
lucide et vacillant saisit au pas- 
sage un Paris qui meurt et renaît 
autre « Les murs vieillis ne 
composaient plus qu'un décor 
trompeur. L'arrangement intérieur 
des étages, le corps même des 
maisons s'était volatilisé. Il ne sub- 
sistait plus que cette ’JIusion de 
rue à laquelle des montagnes de 
gravats servaient de soutènement. 
Tous las habitants étaient partis; 
chassés par quelque Improbable 
fléau. » De l'aveu même de l'au- 
teur, entre la rédaction et la publi- 
cation du roman, la moitié des 
lieux qu'a décrit ont disparu der- 
rière des palissades — 

Quête policière, récit de science- 
fiction, c Y o quelqu'un? » est 
tout cela. Mais c'est aussi la pho- 


tographie cocasse et poignante 
d'une métamorphose : celle d'une 
ville vénérable en piège minéral, 
ou s'activent en silence gros et 
petits prédateurs. Une image par- 
mi tant d'autres : un vendeur à 
la sauvette se fait prendre par les 
policiers ; aussitôt, (e petit peuple 
à l'affût se me sur les tomates 
abandonnées, au moment où, dans 
le calme de leurs bureaux, des 
messieurs très bien planifient l'ex- 
pulsion en gros. 

A l'effritement du présent ré- 
pond, dans « Le dormeur s'éveille- 
ra-t-il ? », la désagrégation du 
futur. Le vingt et unième siècle est 
déjà bien entamé. La France, les 
nations européennes, n'existent 
plus. Envahies ? Même pas. Aucune 
puissance ne tient à s'enliser dans 
ce bourbier. La crise de l'énergie 
a eu raison des gouvernements et 
des Idéologies. Les écologistes ont 
gagné ; personne ne veut plus des 
terrifiantes centrales chargées de 
collecter l'énergie solaire captée et 
renvoyée par les stations orbi- 
tales... 

Qui profite de cette mort lente ? 
s'interroge Mou Us le Loup, tueur 
anarchiste, solitaire, dont le seul 
plaisir est le vol et la destruction 
des dernières merveilles automo- 
biles, presque Intelligentes à force 


3 raisons de faire faire vos titres 
par “Ticket-Repas” 

I Que votre société ait I salarié 
ou quelle en ait IOOO, 
elle a droit à tousx-"^-^ 
les avantages . ( , — s > 
de “Ticket-Repas”. ^ r ! 

Intéressant, non? r^wc 
/ 

«ndcet-Repas» 0 «* 1 ^ 

la marque des entreprises, grandes ou petites. 


de perfectionnements, créées par 
une industrie disparue. Plus de 
lois, plus de police, plus de commu- 
nications. Mini-féodaux, anciens 
patrons d'usines, illuminés de tout 
poil, groupuscules gauchistes au 
fascistes attardés, occupent cam- 
pagnes et villages. Les villes sont 
abandonnées aux pillards et aux 
fous. Chouans, et Occitans ont enfin 
vaincu — sans y être pour rien — — 
quatre siècles de centralisme. 

Les héros — Al xi ne, passionaria 
en redard de dix révolutions, Ho, 
ingénieur désabusé qui fente de 
préserver les dernières miettes d'un 
savoir bientôt oublié, Jipa, jeune 
* éco » qui sauve d'entre les 
flammes un Être bizarre, endormi 
depuis vingt ans — sont perdus 
sur un territoire qu'on appelle en- 
core, par habitude, la France. Les 
écologistes, derniers apôtres d'un 
ludisme conquérant, se sont scindés 
en dizaines de groupes dissidents. 
Les plus sectaires refusent tout 
emploi d'une énergie impure, 
éolienne ou marémotrice. Ils meu- 
rent plutôt que d'accepter un 
vaccin contre les épidémies nou- 
velles — et anciennes. D'autres 
communautés recréent une parodie 
dérisoire des rites dyonisiaques de 
la fécondité, dans l'espoir que leur 
nouvelle foi palliera le manque 
d'expérience et d'engrais. 

Pendant ce temps, dissimulés 
derrière les projections hologra- 
phiques de paysages déserts, des 
cultismes bizarres, protégés par 
une technologie de pointe, adorent 
un dieu dormeur, modeleur de la 
réalité, et dont le réveil ou la mort 
peut provoquer la fin du monde. 

Ecologistes, régionolistes, nul 
n'échappe à cette critique san- 
glante des mythes à la mode. Mais 
Curval ne juge ni ne tranche. 
Ses univers virtuels sont autonomes, 
et se développent au rythme de 
leur propre logique. Pas besoin 
des béquilles de l'allégorie. I) 
récuse toute qualification de pes- 
simisme : il fait de l'expérimenta- 
tion sociologique. L'Europe éclatée 
et moribonde du dormeur n'est pas 
fa nôtre — elle est peut-être en 
gestation. Ses écologistes bornés 
sont tels parce qu'on leur a refusé 


tout Qccès à l'information ; s'ils 
détruisent, c'est qu'ils n'ont pu 
parier ; l'auteur, en spécialiste de 
ces questions, ne les absout pas : 
exorciseurs d'une science qui les 
dépasse, ils créent de nouveaux 
démons. 

Paris, Montluçon, Bordeaux... 
Les mondes sauvoges de Curval ne 
sont pas à des années lumière. 
Leur proximité renforce d'autant 
son propos. L'atmosphère parfois 
trouble, toujours prenante, de ses 
romans, dérâule d'un viol perma- 
nent : celui du quotidien par 
l'étrange. 


Curval. dlmeastone SF. C&lmaan- 


FUtUppe Curval, Présence du futur, 
DanoBÎ. 285 page». 



ANTIQUAIRE RECHERCHE: 

Meubles toutes époques, tableaux, 55, bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris, 
horlogerie, bronzes et tous objets Téléphone : 574.43.76. 
anciens. 


Indre ». 13 tu 0. place dTftna 

(Mme Bachelier). 

« L’hospice de la Rochefoucault », 
15 h, 13, avenue du Génér&l-Leclarc 
(Mm , Chapulsl. 

« La Renaissance A Paris », 15 h- 
métro Louvre (Mme Meynlel)- 


« Le Marais nord », 15 h-, métro 
Saint-Paul (Approche de l’Art). 

c i/inatitat national de la consom- 
mation », 15 h- 80, rue Locourba 
(L’art pour tous). 

« L’hôtel de Lauzun », 15 h- métro 
Pont-Marie (Connaissance d’ici et 


politique A Rome » (Arc us). 


j dorée de la statuaire » (Le 

Louvre des Antiquaires). 

17 b-. Cercle Interallié. 33, Eau- 


15 h, porche rue de Rivoli (M. de La . 
Roche). 

CONFÉRENCES 

Chine : ce qu’elle dit. ce qu’elle a 
toujours dit *- 

18 b. 30. 9 bis, avenue dléna : 

« Un merveilleux voyage au Pérou » 
(Autour du monde), projection. 


: Lob femmes > 


20 h. 30. 107, rue de Rivoli. 
Mine A- Fochler-Henrion ! « La 
céramique hispano-mauresque. » 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2 517 
3 4 



— 7. Qui n’est donc pas restée 
sans façons ; Interjection. — 8. 
Va avec tout; Prophète ; Coule 
en Suisse. — 9. Où 11 y a beau- 
coup trop de gras ; Pour le tirer, 
H faut un arc. 


Solution du problème n? 2516 


HORIZONTALEMENT 
L Mise en pièces. — IX Qui 
évoque ' ‘ ~ ‘ 


Verticalement 

L Universelle- — 2- Atout. — 3. 
Patibulaire. — 4. Are ; EL — ,5. 
Régulière. — 6. Cor ; Séant. — 
7. Unités; Vue. — 8. Toutou; 


souvent dans le placard. — IV. 
Dans l’alternative ; Qui présen- 
tent donc de grandes côtes. — V. 
Ricaxnatore, pour l’état civil ; 
Commun quand il est tendre. — 
VL Qui ne dira donc pas de sot- 
tises. — VIL Supportes. — VUL 
Nom qu’on peut donner A un 
ascendant. — EX. Sans bavures ; 
Conjonction ; Son jour est férié. 


la foule quand ils sont battus. 


doit attaquer. — 2. Partie 
iportante du débat ; Nuées. — 
3. Curieuse habitude; Peut sor- 
“ " t cruche. — 4. Une fibre 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal otJicUl 
du 17 - octobre 1979 : 

DES DECRETS - 

• Relatif à l’organisation admi- 
nistrative en milieu nmd et à la 
création de services postaux poly- 
valents ; 

• Modifiant le décret' du 
12 mars 1973 modifié relatif & 
l'application du décret -loi du 
18 avril 1939 fixant le régime des 
— de guerre, armes et 


• Portant réglementation, des 
productions d'armes historiques 
et de collection d'un modèle anté- 
1<T j anvier 2870 ; 

Misant l'émission 
par la Régie au 
des transports parisiens- 


3 raisons de faire faire vos titres 
par “Ticket-Repas** 

A “Ticket-Repas” est la marque 
qui progresse le plus vite 
ma dans la profession. 
Onatoujours 
intérêt à travailler 
avec des gens v 

dynamiques, 
non! 



“Ticketflepas” 

■a marque qui va de Pavant. 
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■ /4 PROPOS DE... 


Une initiative des défenseurs 
des énergies nouvelles ■ 

Un lobby solaire 


Les Initiateurs du Jour 
du soleil — qui. fut célébré 
en France le 23 juin der- 
nier — ont annoncé, mardi 
16 octobre, à Paris, la créa- 
tion d'un comité d’action 
pour le solaire. Objectif: 
faire pression sur l’opinion 
et les pouvoirs publics pour 
accélérer le programme 
solaire français. 

Lo Jour du soleil, qui suscite 
nhtôrOt et rencontra Je succès 
que ron sa if (le Monde du 27 juin), 
ne restera donc pas uns mani- 
festation sens lendemain. Ses 
organisateurs — MM. Serge 
Antoine et Jean-Claude Col II, 
hauts fonctionnaires au minis- 
tère de r environnement, Louis 
Bérlot, journaliste à Antenne 2, 
Brice _ Lefonde et Joël de Ros- 
nay, écologistes — ont décidé 
de créer un Comité d’action 
pour fe solaire (1). 

« L'alternative solaire, a expti- 
qué Louis Bérlot, nécessite à. 
présent une mobilisation puis- 
sante, jour après jour, pour la 
faire entrer dans les faits, dans 
tous les domaines, avant qu'elle 
n* autorise, er> retour, une nou- 
velle société énergétique. • 

Le comité, dont les statuts 
vont être déposés, sera, de 
l'aveu même de ses Initiateurs, 
un ■ lobby », c’ast-A^dlre un 
groupa de pression. Il veut assu- 
rer la promotion de r énergie 
solaire et modifier les compor- 
tements des responsables comme ■ 
des particuliers. 

Trais objectifs 
immédiats 

Le comité se fixe trois 
objectifs immédiats : développer 
une Information « totale' et bon- 
. nSto » sur tes possibilités du 
solaire, réaliser des expositions 
de matériel et des expérimen- 
tations. accorder des bourses 
aux jeunes chercheurs. Le co- 
mité groupera des Industriels — 
E.D.F^ Leroy-Sommer, Elf, Total, 
Mazda, Lemercler (chauffe-eau), 
le Crédit agricole, las pompes 
Guinard ont déjà donné leur 
accord, — des représentants de 
grandes associations et des per- 
sonnalités qualifiées, fl estime 
pouvoir déjà compter sur un . 
budget d’intervention de 1,5 mil- 
lion de francs pour I960. Selon 
les créateurs du comité, carte 
somme sera probablement dou- 
blée. 

Cette Intervention d’un groupe 
de pression - à r américaine ■ a 
Heu alors que du cbté officiel 
on afllrme que ron ne peuf faire 
davantage. Dana une réponse A 
une question écrite de M. Jac- 
ques Thyraud. sénateur (R.l.) du 
Loir-et-Cher, M. André Giraud, 
ministre de Hndustrle, définit 
ainsi las espoirs de la France : 
le soleil devrait assurer 5 */• de 
notre consommation d’énergie, 
soit f équivalent de 16 à 17 mil- 
lions de tonnes de pétrole en 
l'an 2000. • Cet objectif, pour- 
suit le ministre, signifia la mise 
en place de 5 millions de 
chauffe-eau solaires et de plus 
de 2 millions de logements 
chauffés au soleil. » 

Mais le « solaire» c'est a usa/ 
le bols et les résidus végétaux. 
De ce côté, on espère « valorl • 


consommation totale actuelle est 
de 40 millions de stères de bois. 
Et Ton compta encore récupé- 
rer et traiter 20 millions de 
tonnes de paille et de déchets 
végétaux. Mais, ajoute M. Gi- 
raud, * des programmes exces- 
sivement ambitieux rencontre- 
raient très vite des limites phy- 
siques et financières ». 


Croire ao soleil . 

Les créateurs du Comité d’ac- 
tion pour le solaire veulent 
Justement repousser cas limites. 
Contrairement à M. Giraud qui 
n'oublie pas qu'i ï tut pendant 
des années le patron du com- 
missariat & r énergie atomique, 
eux, ils ■ cro/ent » au soleil 
comme (faut res croyaient à 
Tafome II y a quarante ans. 

« Notre but, a précisé 
M. Lou/3 Bériot, n'est pas de 
faire les choses nous-mêmes, 
mais d'obtenir une accélération 
du programme solaire français. 
En créant le commissariat à 
l'énergie solaire, le président de 
la République avait souhaité que 
Ib nouvel organisme soit ce 
qu’était le Commissariat à l'éner- 
gie atomique 11 y a vingt ans. 

. Or, il y a vingt ans, le budget 
du C.E.A. atteignait déjà 3 mil- 
liards de francs. Le total du 
budget solaire français dépasse 
b peine 200 millions. La réalité 
est donc décevante, au regard 
des promesses officielles et des 
espérances du solaire. C’est 
pourquoi, dés la semaine pro- 
chaine, nous interviendrons 
auprès des parlementaires pour 
que les crédits solaires soient 
augmentés, à l’occasion de la 
discussion du budget. » 

La gouvernement, qui veut 
éviter tout dépassement et consa- 
crer ressentie I de ses efforts 
au développement accéléré du 
nucléaire, se défend par la 
bouche de M. Giraud en éta- 
blissant des comparaisons inter- 
natlbnalBs. Selon le ministre de 
rinduatrle, » l’effort français se 
situe à une très honorable 
deuxième place dans le monde, 
avant l'Allemagne et le Japon, 
comme l’indique le tableau qui 
résume les budgets solaires des 
quatre principaux pays actifs 
dans ce domaine » : Etats-Unis : 
2450 millions de francs, soit 
11,10 F par habitant; France: 
211 millions de francs, soit 3,80 F 
par habitant; R.FJk. : 161 mil- 
lions de francs, soir 2,50 F par 
habitant ; Japon : 76 millions de 
francs, soif 0/0 F par habitant. 

Les animateurs du • lobby 
solaire français - tirent préci- 
sément argument de ce tableau 
pour souligner la retard déiè 
pris par notre pays par rapport 
aux Etats-Unis. » Si nous n’3c- 
célérons pas significativement 
notre effort, disenf-lfs, c’est en- 
core l’Amérique qui, comme aile 
le fait pour les centrales nucléai- 
res, nous vendra des breveta 
solaires dans quelques années. 
MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) Comité d'action pour 


3 raisons de faire faire vos titres 
par “Ticket-Repas” 

3 En achetant vos tickets 
à ceux qui font les repas 
vous pouvez 
espérer être 
un peu gâtés, 
nont 



“Ticket-Repas” 
la marque émise par les restaurateurs. 


PECHE 

REGAIN DE TENSION ENTRE LONDRES ET PARIS 

Un langoustier breton est à nouveau arraisonné 
par les garde-côtes britanniques 


de Saint-Guénolé iFinistère), le 
Mousse -Bthan-Couz, a été arrai- 
sonné le 16 octobre par des garde- 


nautatre doit assurer à tous les 


côtes britanniques, alors qu'il 


avec un filet dont les mailles 


pécheurs de la communauté 
cadre stable leur permettant 
d'exercer leur activité en toute 


— - - — - - - des Etats membres de la C BE. 

( 55-60 millimètres) sont confor- constituent une mer covimunau- 
mes aux normes françaises et faire d laquelle les ressortissants 
européennes mais contraires à européens doivent avoir libre 
celles qu'ont décidé d’appliquer accès. > 

— unilatéralement — les autori- 
tés britanniques (70 millimètres). 

M_ Joël Le Theule. ministre 
français des transports, s’est vive- 


la Grande-Bretagne a n'est pas 


noncé devant l’Académie de ma- 
rine, le ministre a déclaré que 
« la Grande-Bretagne, au mépris 
de la règle communautaire, veut 


Le ministre des transports a 
demandé de rencontrer le 17 octo- 
bre Sir Reginald Hlbbert. ambas- 
sadeur de Grande-Bretagne en 
France, pour évoquer cette affaire. 


des amendes et frais de justice, 
d’une part , pour compenser le 
manque à gagner des pécheurs 
arraisonnés, d'autre part, seront 


imposer le respect de mesures évidemment appliquées ». 
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TRANSPORT 

Us contrôleurs de la navigation aérienne italiens 
donnent leur démission 

De notre correspondant 

Rome. — Le trafic aérien, en Italie, 
est menacé d'une paralysie totale. 

Voyant que leurs revendications 
n'étaient toujours pas comprises, les 
aiguilleurs du ciel ont choisi' 
l'épreuve de force. Pria de 90 V* 
d'entre eux viennent de donner leur une douzaine de vols en même' 
démission par lettre recommandée. 

Cette mesure devrait entrer en vi- 
gueur le vendredi 19 ootobra à 


heures du matin. Les contrôleurs 
de l'air réclament d'étre logés à la 
même enseigne que leurs- homolo- 
gues européens. C’est-à-dire, avant 
tout de ne plus appartenir à r armée 
ds l'air, avec toutes lès contraintes 
que comporte un tel statut. 

La démllltarisation qu'ils réclament 
depuis des années devrait permettre 
d’améliorer leurs conditions écono- 
miques. Actuellement, avec des 
salaires nets qui s’échelonnent de 
1900 F à 2 300 F par mois, les 
Italiens sont fiés loin derrière les 
Français, les Britanniques et les 


ch principe, tout le trafic civil 
devrait être bloqué pour une durée 
indéterminée, à partir du vendredi 
19 octobre. Même la survol du ter- 
rttalre Italien serait Interdit Maie Isa 
autorités militaires envisagent' de 
refuser la démission des aiguilleurs, 
et d'ordonner à ceux-ci da travailler. 

Le gouvernement de M. Cossïga 
réussira-t-il à résoudre ce conflit à 
temps ? Un projet de loi prévoyant la 
démil Itarisation est È l'étude. On va 
sans doute' en accélérer la publi- 
cation ou prendre des mesures provi- 
soires pour éviter une paralysie qui 
serait catastrophique. 

ROBERT SOLÉ. 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Les entreprises d'Ile-de-France 
sont injustement pénalisées 

estime M. Michel Giraud 

Après accord du bureau. M. Mi- claie, industrielle, technologique. 

chel Giraud, président (R.P.R.1 * *■’ — — • ” ‘ _x ’ — " 

du conseil régional dUe-de- 
France. a annoncé le 16 octobre 
qu'il avait déposé auprès du pré- 
fet de région une demande de 


gne régionale dont _ 

(à déterminer) pourrait être af- 


saisine de l’assemblée régionale 
sur les questions relatives à 
l'emploi. 

Il lui paraît en effet « indispen- 
sable de rechercher des initiatives 
qui puissent être utilement prises 

pour prolonger l’action de l’Etat -«r — . — -- 

en vue d’améliorer le niveau de formation professionnelle et de 
l’emploi» l’activité des organismes qui 

concourent & l'orientation des 
Jeunes et à leur placement. 

M. Giraud, qui anime un 
r club » des présidents des 
:onseUs régionaux appartenant & 
.a majorité, a d’autre pan an- 
noncé que les présidente siégeant 
au Parlement avaient tous sous- 
crit à une proposition d’amen- 
dement à la loi de finances pour 
1980 demandant : 

— L'élévation du plafond des 
ressources fiscales des réglons, 
de 55 francs actuellement, A 
65 francs par habitant ; 

— La possibilité de ne pas tenir 


Quatre chapitres 

Certes, cette orientation sup- 


ment du territoire ajin de 
mettre progressivement l'Ile-de- 
France sur un pied d'égalité avec 
les autres régions ». La procé- 
dure d’agrément (autorisation 
administrative préalable à la 
construction de bureaux ou 
d'usines) doit notamment être 
assouplie. Quant aux redevances 
(sorte de taxe par mètre carré 
construit) il faudrait les moduler 
selon la taille des entreprises pour 
ne pas pénaliser les P- M J 3 . No- 
tons A cet égard une proposition 
originale : pourquoi l'établisse- 
ment public ne serait-il pas anto- 


M. Giraud a rappelé les quatre 
chapitres sur lesquels des initia- 
tives en faveur de l'emploi peu- 
vent être prises : 

— Création d'un institut régio- 
nal de participation tourné essen- 
tiellement vers les très petites 
P.MJ3. et les entreprises qui- 
innovent ou exportent ; 

— Création d’un fonds régional 
de l'emploi pour la prévention et 


ENVIRONNEMENT 


• Les Journées de l’eau. — 
Dans nos dernières éditions du 
16 octobre, page 43, -un mastic a 
déformé l'adresse où l’on pouvait 
se procurer le compte rendu des 
interventions prononcées au cours 
des HT* Journées scienti- 
fiques et techniques organisées 
sur l’eau et l’environnement & 
Limoges. Ce compte rendu est 
édité par la SEPIC, 40, rue du 
Colisée, 75381 Paris, Cedex 08 
(téL : 226-37-76). 


CORUM 

Artisans d' Horlogerie Fine 



Un authentique 
lingot d'or fin dans votre montre 


DES CHAUSSURES DE LUXE 
EN VENTE DIRECTE- 
Avec le système SCARPT 

En créant un système de vente 
directe, sans intermédiaires, sans 
vendeurs, et en faisant fabriquer 
leurs propres modèles, les bouti- 
quesSCARFl ont pu réduire leurs 
prix de 20 à 40 % tout en gardant 
de très sévères critères de qualité. 


• SCARF1 Chaussée d’Antin : 
79, rue de la Victoire, Paris 9°. Métro 
St-Lazare, C haussé e-d’Antin, Tri- 
nité. 

• SCARFlDupleix.: - 

7, rue de Lûurmel, Paris 15°. Métro 
Dupleix. 

• SCARF1 Montrouge : 

70, nie de la République, 92120 
Montrouge. Métro Porte (fOdéais. 


URBANISME 

CORRESPONDANCE 


Lille et ses H.LJII. 

La publication dans Te Monde 
du 26 septembre d'un article 
intitulé x LCZe : la tour à ven- 
dre ». Af. André Colin, président 
du groupe communiste au conseil 
municipal de Lille, nous écrit : 

L’article de votre correspon- 
dant néglige un aspect : l'exis- 
tence d'éius communistes au 
conseil municipal de Lille et 


l’avis des élus communistes, par 


H n’est pas question pour 
de laisser porter atteinte au pa- 
trimoine RUL (un patrimoine 


déjà fortement compromis par la 
politique d’austérité du pouvoir), 
pas question d’imposer aux loca- 


taires des loyers plus élevés (11 
y a déjà à l'office KLM. de 
Lille un demi-milliard de cen- 
times de retards de loyers). 

C'est à l’Etat de prendre en 
charge la réhabilitation des loge- 
ments. leur mise aux normes de 
sécurité, en réservant les étages 
supérieurs aux activités sociales, 
de même qu’il appartient à l’Etat 
d’entreprendre la couverture du 
boulevard périphérique voisin™ 


P.T.T. 


Selon la C.G.T. 

TRENTE MULE JEUNES POSTIERS 
ATTENDENT LEUR NOMINATION 

La grève de l’ensemble des per- 
sonnels des postes et des télécom- 
munications, à laquelle appellent, 
pour te 25 octobre; les fédéra wons 
C.G.T. et C.F-D.T-, n’est pas une 
décision s volontariste ». Selon 
M. louis Viannet, secrétaire gé- 
néral de ia fédération C.G.T. des 
P.T.T., « cette grève trouve sa- 
justification dans la situation 
dramatique que connaissent la 
plupart des services ». 

La C.G.T. a calculé que le 
manque à gagner par rapport au 
seul twaintfen du pouvoir d’achat 
dépasserait, en 1979, 500 F pour 
un agent de catégorie C. H faut 
treize ans d’ancienneté à un pré- 
posé pour atteindre 3 000 F nets 


réalise de substantiels bénéfices, 
« le personnel n'a droit qu'à là 
chasse aux temps morts, au 
contrôle du rendement, & la sur- 
veillance tatillonne, à la remise 
en cause de ses droits à congé- 
maladie ». 


Secouez la routine: 
consultez-nous! 


Un titre ouvert à toutes (es entreprises, grandes ou petites; 
un titre dynamique, animé par des gens dynamiques qui régissent 
positivement aux problèmes que vous leur poserez; un titre qui 
a la sympathie confraternel te des restaurateurs; un titre qui a, 
enfin et surtout, la reconnaissance de ces mêmes restaurateurs 
car il les rembourse plus vite. Consultez donc les responsables 
de ce titre qui a toutes les raisons 
de permettre au personnel 
de votre entreprise 
de prendre ses repas dans 
de meilleures conditions 
psychologiques 
pour commencer et, 
pourquoi pas, 
gaaxorornfques? 



Je sub intéressée par ‘Ticket-Repas" et désire recevoir: 

□ Urie documentation complète, 

□ U visite d’un de vos coflaborateurs- 


Entreprise: 
Adresse: _ 


212, avenue Jean-Jaurès,75019 Paris -Tel.: 200.09.00 
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ÉNERGIE 


AFFAIRES 


Les hausses de prix du pétiole sont « préjudiciables » 
et « injustifiées » déclare le département d’Etat américain 

* . _ i-nPFP La ministre vénézuélien dn pétro 


L'affaire Paris-Fraiice devant les tribunaux 

Un nouvel épisode dans la bataille boursière pour le contrôle 
, woSLvrannfi s’est ouvert, mardi 15 octobre, lie 


des ^ma^xsins pLis-France s’est ouvert, 

tribunal de grande instance de Pans saisi la veüle. en référé, par 
te PïStemps. qui désirait obtenir la mise sous sequ^tre 

, PonVFnmrA achetées en Bourse le 9 octobre 


■ LeaE^niaostbnant.^fn^çi^ ^.T^rÆ «ta*» 

? dû^SSdbé^ SfïïSntSEnt les prix actuels du pétrole. 


injustifiées par les conditions dû mardis 
les augmentations du pnx du pétrol 
- - “’Tt s . . «f ilian et la Libye, 


U 1111 w >« UKBU* ,urav«. — le eioupe Printemps, qni desirail.oinnnir la nuaw euua i" v" 

i . j_ yg 275 ,rtîfln. Paite-Fïance achetées en Berne bt 9 ?^}^ 
mi-esoérer nue les pays de l'OPEP Le ministre vénézuélien du petrote et '^J B ] ^l ocSétÉ judar, alliée do groupe convoité, s est déclare 
SmT^SÏe de’ïa mïm^nne volonté ôes nüne^ M. Hrenherto C^deron Be£ ££,“ pétent . 

maintenant les prix actuels du pétrole. „ loi anssi se rendre à partir du 2 no- 
vembre dans tons les pays membres de I A ÏPI] fl fée» QllÏQnCCS 

ML Miller, secrétaire américain au j’OPEP afin de préparer la conférence de 


les augmentations du prix au p« a M. Miller, secrétaire américain au j’OPEP afin de préparer la conférence de 
a dSc?^'e é Wo|ïbre, ta ^parois du ^po^rit^rendretos^ 8 ^ 

f^^en^es^Mrsog g «T m^n^pplérmm^e des_p^ du J- $*£ SMA 

S S u i êffiutJ5.êrtons. pétrolière plus ordonnée. P^Ie, a e 

Tassement pm la Libye de 1 million de barUs par Jour - jW-Mg? dialogot ^ SÏÏ’&fVSrSÏ « 

Le d êpasaeme nt p^r îa u? non plus de 3,3 millions — avec les pays de 1 ut-Et' poPEP depuis longtemps, — le Æ^zr'-nL « *1 capital dé tribunal de grande instance de 

SitSîïS nÆTATÆÆ -KSttittSi* ffftatîSïïÆKW? 


T ^ Libye de 1 million de barils par Jour — mgentd’œtreprraa^“ dcs thfenes majeure des pays de jer oans \ w xp _ tobre, Mme Rosés .prudent du 

Le d èpasseme nt par îa non plus de 3.3 millions — avec les pays de lüt-ist' l'OPEP depuis longtemps, — le 34 cr, du capital dé tribunal de grande instance de 

g* ^vSfïcSi- cornue l’ont prétendu les milieux a Vienne^ au cours d^ms^- ignÏÏtre fraïçaisà-t-il la certl- ' prSte^S^ap- Paris, se déclare incompétente en 

SéSSlere londoniens la semaine paire de l’OPEP, SdTqM l’on parlere, d’une ma- ^f’cSdit^iÆs. la matière. Le même jour, le o ti- 
tre r inquiétude dœ consomm»; petrou ^ devait durer, dévoilé ce qu’ü pensait devoir être q i^Xutte, du prix du ^ fme ^ “ , , ~T , lège de la commission des opè- 

teure. Juaiu’a k to /ottr- dernteret ™^ onMin ents. ^ td dialogue : Ü ’ De l'autre, pour faire échec à ^ tions ^ Bourse (COB) se réu- 

chettevâu .5,® «ersonne ne peut serait inévitable au coure de 4ics piliers d'une plus grande pé ^!“L ée ]eS membres de cette tentative, les dh^eantede nit comme ü le fait tous les 

' Bsrs&l 

TÏ ^ COB ÿC^ogéTSx*iS 


dans la décision ‘de Genève com- duire normalement, l’appxovision- sont 
•Dorfce les prévisions les plus pes- ne ment des pays consommateurs Tous sont essentiels - 
simlstes. est loin d’être assure. Plus®*® » — effort des pays 

Certes, le marthé semble légè- pays ont, en eHet, annonrfleur teur , pour refaire le 
—S55, (de l’ordre intention de réduire leur produc- nation de pétrole . dé 


dra que les «principes » lui sen 

Certes, le marché semble légè- pays ont, en ^ teurs pour bable (jue raraDii b oaoumw dT'refuser. Jusqu’à présent, les blen t avoir été bafâ^s. Ports de 

rement excédentaire (de l’ordre intention de réduire leur P 3 ™ 1 ^ maUon de pétrole, aeoeloppertes tienne a voir s ouvrir un tel dia- choses claires. Le 9 octobre, demi-victoire, les dirigeants 

cnn nnn barils (1) par jour), tion «1 1980. Le Venezuela a pre- autres sources d énergie et ïmo- avant la conférence de . cotations reprennent à la ^ printpmn; Annoncent le 17 

mais certains signes d' af folement clsé le ^ ' l’OPEP à Caracas, le 17 décembre, Boui£e dans une Sr^d^œnfu-- leur mtenti(m de poursuivre l’af- 

sont perceptibles, et notamment tion atteindrait 7,5 %. sois » — concertation avec tes pags donc avant 1980. sion, une tentative infructueuse f R , r p_ devant le tribunal de oom- 

comme en 1973 — au Japon. 150 000 barils sur les 2 müho producteurs pour assurer la cobe- pins, après l'appel du ayant été faite la veille. Cette merce. Pour l’instant, on en 


__ comme en 1973 — au Japon. 150 000 barils sur 1< 
Ce pays est en effet le seul des produits quotidienne 
Brands Etats industrialisés à producteurs seront 
avoir déstocké depuis le début de enclins à t adopter u 

la. rrise ( LS 7o). Or. le minis- tude que la forte bfl 

tère du commerce international en 1979 va leur pre 
rMTTÏ) esüme que les Importa- qui dit és financières 
«MMbM du nétrole ris- assimilables à corn 


iT toïmta les cotations leprament a ^ la ^ printemps annoncent le 17 

17 aecemnre, dans une grande confu- leiir intention de poursuivre l’af- 

, . sion, une tentaüye infructueuse faire devant le tribunal de com- 

’ a p pe 1 : du ayant été faite la veille. Cette jnerax Pour l’instant, on en 

de l’OPEP, fois, un cours peut être officm- ^ là _ 


quotidiennemeiit. ke ies sion mtre ces engagements et les g^étak^ général de FOPEP, f 0fef un cours peut être officia- ^ là _ 

ixs^ seront aauwnc ressources disponibles; M Ortiz, à a an dialogue pratique usé : 305 francs. Qui a acheté ? Radar, qui détenait déjà 5,75% 

adopter uMte^OTu- „_ plm grande profirresrintté au ours duquel des décisions et n faudra attendre le tenctonmn du capital de Paris-Pranoe et a 
la forte bsMKedœprix ^ évolutions, avec, en engagement seront pris et res- pour !e savoir. Il s'agit! te signé avec lui un certain nombre 

va leur , nontrevartie. une lutte contre la ^c£t-s o. on peut se demander qui, en acquérant 78 275 actions d > accards , a-t-il enfreint les dis- 


tere au comméra: mi«i».i«i». eu ~ »v- : contrepartie, une tiau s iww» pactes », on peut m: qui, eu aaccoras, a-t-u enireint les ius- 

(MITI) esüme que les importa- qnidités financière di^il«n^ et une garantie sur une réunion Golfe-CRÆ. ne Parls-Prance, vient à son taux positions qui réglementent les 

tions japonaises de pétrole ris- assimilables a coa £ t fill ^ er ™L„ 1 ?^ Les revenus pétroliers; serait pas trop restreinte et si d’entrer dans la MtaJJe. Le 0 PJL? C^les-ci sont tellement 

^ent d’être. msuffisant® dumnt l^economms, pour certains Sus-ouvert aux non- “on ne va^as assiter à son 10 novemlir^û floues que la réponse n’est ras 

le semestre a wmrr : 49Jl mülions d entre eux du moins. netes technologies énergétiques; élargissemen t à l’ensemble des leunj évidente. Certes, pouvant Être 

de barils devraientêtrep^sfe . vel ^ 8 développe- payldT l’OPEP et a d’autres «ntaHOU sœ 19fi0% dura comme îaisant partie 

d£h. S Une concertation élargie ! TO *„ t ^ conzommatemz. "‘Fa&JSi SÏ-oh m SiS^Î'SSSS»* 7™ S 

que 5 " les compagnies japonaises Face à cette situation explosive, ^ BRUNO DETHOMÀS. Printemps, les réglés de la COB /imtioiSüre de Paxls- 

achètent actuellement à n’importe ^ autorités françaises estiment . Ainsi, en parian France sur la stratégie de défense 

quel prix. Mais, l’expérienoe il a ' change (CAC) et 1e principe 

prouvé, cette attitude tire tou- — - - u-nr — J • I nir d’intervenir directement sur 


jouis les prix vers le haut. 

Plus encore que les prix, les 
quantités sont la préoccupation, 
majeure des responsables des 


France sur la stratégie de défense 
change (CAC) et le principe 
nir d’intervenir directement sur 
le Twa-rr.hÆ C'est à la fols le sens 
1 de l’article 199-2 du réglement de 
| la Compagnie des agents de 


majeure aes ^ 

pays industrialisés. Malgré le dé- 
menti apporté par les autorités 


I m vswupagxue uo «fiuii 

change (CJLC.) et le pr 
n* 1 de la décision de la Coi 


menti apporte par 
iraniennes aux informations fai- 
sant état d’un ralentissement des 
exportations pétrolières, des re- 
tards continuent d’ètre signalés 
d faTi« le chargement des tankers 
à Kharg-lsland. Un opérateur 
britannique, dont le batiment 
aurait dû être chargé le 16 octo- 
bre a été informé qu’il devrait 
patienter pendant deux pu trois 
semaines, ce qui porte à croire 
que de « sérieuses difficultés 9 ont 
entravé la production. 

Or, si les exportations iranien- 
— — 1 devaient plus être que 


sion des opérations de Bourse 
(COB) relative aux OPA EL y 
a — malheureusement, est-on 
tenté de dire — d’autres règles 


dans les textes publiés par ces 

bÜque, après coup, son acquisi- 
tion du 9 octobre. Radar a Incon- 
testablement respecté l’article 192 


(l) 1 baril = 159 litres. 


Qftll VOUS AIDE AGAGNER 
LES MARCHÉS ETRANGERS? 


I TCScaoiemeiu respeese rarracie uu 
de la CAC et la décision D 2 de 
la COB. Tel sera probablement 


la üuh. ib. sera proo&Diement 

le sens de la plaidoirie des avo- 
cats devant le tribunal de com- 

« La décision çiPfl rendra est 


très importante. 


] Tiante pour nous 1 
I groupe printemps. 


ÉTRANGER 


Au » Hats-U nis 

LA PRODUCTION WDUS1R1H1E 


A NETTEMENT PROGRESSÉ 
EN SEPTBffifiE 


La production industrielle aux 
Etats-Unis a progressé de ELb/t; 


Etats-ucus a . 

en septembre, après avoir rerale 
de 0^ % en août. Par rapport a 


septembre 1978. l’indice de la pro- 
duction industrielle est en hausse 
de 2,5 %. Mais il est inférieur de 
045 % à son niveau le plus haut 


La progression ae sepsemMc 
est due en particulier à la reprise 


^activité ds l'industrie automo- 
bile, qui vient de mettre en îam- 


cation les nouveaux modèles 1980. 1 
Mais elle Incite de plus en plus 


l'observateur à douter de la ré- 
cession économique que certains 
indices avalent semblé commen- 


Exporter est nécessaire pour votre entreprise. Mais 
comment réaliser cette percée sur l’étranger ? 

Vous prospectez ?... le crédit prospection du Crédit 
Lyonnais vous donne les moyens d’aller juger sur place les 
possibilités d’affaires. 

Vous vendez ?... le Crédit Lyonnais vous assiste pour 
le recouvrement de vos créances ou vous apporte les finan- 
cements nécessaires. _ T . , . . . 

Vous vous équipez ?_. au Crédit Lyonnais on choisit 
avec vous le crédit (à moyen ou long terme) adapté au 
développement ou à la modernisation de votre équipement. 

Pour mieux réussir à l’étranger, consultez le Crédit 
Lyonnais. Il est présent dans le monde entier. 


groupe jfrmrempe». « ruurqwn 

tout ce charivari autour de moins 
de 6 % de notre capital ? » 
interroge-t-on chez Paris-France. 
« Avec cette acquisition nous déte- 


nons 47 % du capital, ce qui en 
laisse encore 53 % dans le public. 
Si le Printemps ne désire que 


01 k: riuuAziuys nu uctnra que 

34 % de notre capital, il peut 
encore les obtenir en faisant une 
surenchère. A la vérité. Os veulent 
la majorité f 51 %), mais ne le 
disent pas. s 

Cette prise de contrôle est-elle 
passible ? Four répondre à cette 


possioie i Jruur reponare a cette 
question. U faut en poser d'autres. 
Qui a vendu soixante-dix-huit 
mille deux cent soixante-quinze 
actions Paris-France à Radar le 
9 octobre à la Bourse 2 « Pour 
Ressentie Z, les SICAV de la 
Bit J*. 9, répond la rumeur bour- 
sière. Pourquoi cet établissement 
aurait-il choisi de se ranger du 
côté du C.CF. et de ÎTAP. (qui 
détient aussi 5,10 % du capital 
de Paris-France) ? « Pour faire 
échec à la Compagnie de naviga- 
tion mixte, qui, avec le groupe 
Sues, serait prête à apporter au 
Printemps les 10 ou 12 % qtftis 
détiennent ensemble dans le 
capital de Paris-France », répon- 
dent encore des professionnels 
désirant conserver, bien entendu, 
l’anonymat. 

Pourquoi M. Marcel Fournier, 
président de la «Mixte» cboi- 
slrait-il un camp plutôt que 


MONNAIES 


BJUSSE DE L’Ofl 


Comme l’on pouvait s’y attendra, 
la décision prise par les autorités 


CREDIT 

LYONNAIS 

Votre partenaire. 
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strait-il un camp plutôt que 
l’autre ? 

Réponse z a II a un vieux 
compte à régler avec le CjC-F., la 
BJV1 3 . et FUJLP. Mais oui, , sou- 
venez-vous, Os avaient tous les 
trois soutenu TOPA lancée sur 
son ^propre groupe par Détmas- 

La boucle est boudée. Pour les 
professionnels de la corbeille, les 
choses sont claires : des établis- 
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AFFAIRES 


Les chambres de commerce et d'industrie 
entendent faire porter l'essentiel de leurs efforts 
sur l'aide technique aux entreprises 


Reprenant tes conclue ions du rap- 
port d'orientation présenté par 
M. Pierre Netter, président de la 


fiance dans la capacité des mener les 

chambres de commerce -* — 

iiîustrte » à appuyer 

d’adaptation des entreprises, - licite - mm- . ut- m 

déclaré, le m ardi 16 octobre, à chambre de Colmar, les C.C.L 
Paris, £ IL Charretier, ministre du estiment désormais faire porter 
co mm erce et de l’artisanat, de- leurs efforts sur l’assistance tech- 
Quatre-vingt-deux nique aux entreprises, qui doivent 
présidents des chambres de faire face en cette période trou 
commer ce et d industrie. réunis blée à des bouleversements consi- 
en assemblée générale à Paris, d érables. 

Le ministre a souligné 1’ « actua- Parmi les objectifs d'action 

lité brûlantes de leurs travaux, proposés aux chambres de 
qui avaient pour thème : l'aide commerce pour les prochaines 
technique aux entreprises. années, figurent notamment, dans 

Il a profité de cette prise de ^ domaine financier, l’améliora- 
contact avec les organismes Mon des conditions des prêts ban 
consulaires pour définir les rela- c aires aux entreprises et la mon- 
tions entre son ministère et les Espion de l’épargne locale e‘ 
C.CJ. k Je ne conçois en aucune régionale ides expériences son 
manière, a-fc-U dit. la tutelle déjà engagées : sociétés de parti 
comme l’exercice tatillon d’un cipafcion. fonds relais, etc.). 
pouvoir hiérarchique sur les Les assemblées consulaires 
chambres . je ne conçois pas daoan- devront également multiplier ave, 
tage les chambres comme le pro- l'Agence pour les économie 
longeaient, voire l'organe d'exé- d’énergie des actions au sein de 
cation de VEtct rtj. A l’Etat de entreprises. Elles devront auss 
définir la politique de la nation devenir des «creusets d'innova 
et d’assurer un équilibre global, tiona par la coopération inter- 
( _.) aux organismes représentatifs entreprises, la création de bu- 
tte l’économie de définir et de reaux régionaux spéc i a l isé s , 
*X£SJSf, a ? vr <*. “■* K«r Tcs ~ Lundi. M. Robert Detorraoy 

ponsabuité, les actions qui cor- avait saisi l’occasion qui lui était 
respondent à leur choix, n offerte de répondre aux critiques 

Evoquant la liberté des prix et formulées par M. Philippe Bor- 
des marges dans le commerce, le nol, vice-président du C-N.pjp. 


j fondamentale des journées régionales de l’orga - 

de la politique gouvernementale nisatlon patronale, s'étatt inter- 
qu'ü n’est pas question de re~ roggé sur ale bien-fondé et la jus- 
mettre en cause. Les premières tifioation économique de certaines 
étapes ont été, et rapidement, actions des C.CJ. : « Les C.CJ., 
franchies. Mais la mise en œuvre tour à tour enviées, jalousées . flat- 
de principe est inséparable de tées, critiquées, tantôt considérées 
Y exercice de ses responsabilités comme éléments revendicatifs 
par chacun, producteur, distribu - dos entreprises, tantôt assimilées 
teur, consommateur, de même à une institution inféodée ~ 
qu’eUe est inséparable du libre l’administration, sont serein 
jeu de la concurrence. » quant à leur capacité de répon - 

dre à leur statut d’établissement 
nSSnt public représentant les entre- 

E??*"* prises au service de r économie 

*t d’industrie (AJ?.C.Ci). M. Ro- i “gf ZfiSSg * 

'i fait appréciable par rapport à 


La liberté des prix 

SMKV 1 3S5Æ& s imjtsssrjis’as^ 

pire encore, la semi-réglementa- 
tion ou la semi-liberté, si l'an 
veut . qui entraîne des hausses vont, 
de précaution. Tout se passe 
comme si, en cette matière comme 
dans le domaine fiscal, nos ressor- 
tissants étaient en permanence 
soupçonnés de fraude. Et cette 
présomption de fraude, nous la 
récusons formellement comme 
injuste, vexat-oire et discrimina- 


nances de 194 5. toujours promise 
et toujours remise _ 

L’assemblée générale s’est ache- 
vée par l'adoption d’une motion 
qui marque un net changement 


• RECTIFICATIF. — Dans 
notre article daté du 13 octobre, 
sur la réforme des impôts locaux, 
nous avions écrit : a De mime 
l’exonération de Ut taxe pro- 
fessionnelle pendant cinq ans 
accordée dans certaines zones aux 
entreprises industrielles créant un 
certain nombre Remplois qui 
nécessitait un agrément de Ut 
commune devient, de droit, com- 
mun.» C’est en réalité- un agré- 
ment de l’administration qui était 
nécessaire. 


PRIX NOBEL D’ÉCONOMIE 

Sir Arthur Lewis et le professeur Schultz 
sont des spécialistes du sous-développement. 


ciences 

été décerné le 

17 octobre & M. Théodore Schultz. 
professeur américain à l’univer- 
sité de Chicago, et à Sir Arthur 
Lewis, citoyen britannique origi- 
naire des Antilles, professeur à 
l'université de Princeton, pour 
« leurs travaux de pionniers dans 
le domaine de la recherche sur 
le développement économique, et 
particuliérement sur les problè- 
mes des pays en voie de dévelop- 
pement ». Ce prix, d’une valeur 
de 800 000 couronnes, fondé en 1863 
par la Banque centrale de Suède, 
est attribué par l’Académie royale 
des sciences. Depuis sa création, 
il a été décerné huit fols à des 
ressortissants américains. 

Selon l'Académie. les travaux 
qui ont été couronnés visent a 
intégrer les pays du tiers-monde 
dans l’économie internationale. 
Les deux chercheurs « sont Pun 
et l'autre profondément engages 
dans les problèmes du besoin et 
de la pauvreté dans le monde. 
ainsi que dans la recherche de 
solutions au sous-développe- 
ment». Leurs travaux présen- 
tent s une série de traits com- 
muns ». accordant notamment 
a une grande importance aux 
faits et à la recherche empi- 
rique '*■ " " ~ ,x * * T *" r 


est maintenant professeur hono- 


proTeæenx Lewis s’est consacré 
l’étude du commerce Nord-Sud et 
des problèmes de planification- O 
est notamment l'auteur de deux 
modèles sur le développement l'un 
faisant apparaître la dualité de 
l’économie des pays du tiers-monde, 
l’autre analysant en particulier la 
productivité du travail agricole, n 
■ aussi critiqué la trop grande rigi- 


dité d’un système centralisateur qui 
négligerait les signaux des prix et 
engendrerait des problèmes struc- 

Pxofesseur à l’université de Prince- 
ton depuis 1968. Sir Arthur Lewis 
e été. de 1970 à 1973. le premier, 
président de la Banque de déve- 
loppement des Caraïbes. Il a aussi 
publié de nombreux ouvrages, le 
dernier en date étant intitulé 
Croissance et fluctuations 1970-1913. 
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16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


Un piano droit pour 8350 P tic 

Larges possiiStés de crédit personnalisé. 



hamm 


•ris. - Tâfc 544 38-66 


Les clés du succès 

Les calculateurs scientifiques Hewlett-Packard Série E sont destinés aux futurs sdentifiepes, ingénieurs 
et mathématiciens. 

Nous les appelons les “clés du succès” car ils vous déchargent des calculs complexes qu’ils effectuent 
à votre place, vous permettant ainsi de vous consacrer entièrement à vos études, et de vous ouvrir les portes 
du succès. Excellents sur tous les plans : qualité, fiabilité, performances, ces calculateurs disposent d’une 
logique or dinat eur : pile opérationnelle à 4 niveaux qui enregistre et réintroduit automatiquement les 
résultats intermédiaires. Conséquences : économie de temps 
et d’efforts, suppression des erreurs. 

Faites dès maintenant; l’acquisition des calculateurs 
scientifiques Hewlett-Packard Série E. 

Leurs prix ont en effet baissé de 15 à 24% selon le 
modèle par rapport à la dernière rentrée universitaire: 

C est le moment d’aller chez votre revendeur Hewlett- 
Packard qui vous fera, une démonstration des “clés du 
succès”. 

Demander l’adresse -.r, 1 BgBmM 
des revendeurs HP à ^§lllf .»* 

Hewlett- Packard France; , ’ ■*"*••'— *—■****» 

BP 6, 91401 Orsay cedex. 

mmm 


— çalpi1ate iTr<yi mtifi tjip- HP -31E 

— calculateur scientifique et 
statistique HP-32E 

— ral pilarepr OTpnrififp ie 

programmable HP-33E 


:388£frF295F* 


:55$6en?445F* 


63032T565F* 


# Prix TT G valables au 1 er septembre 1979. 


TéL : 907.78.25. 



HEWLETT îhp 1 PACKARD 


et se complètent. L’un 
l’autre, les deux profes- 
seurs. « tirent de leurs recherches 


de réformes en matière de poli- 
tique économique ». 

[Né le 30 ami 19CC à Arlington 
(Dakota du Sud), U. Schultz est 
un spécialiste des questions agri- 
coles. Ayant mis 
terartlon de Tau 
autres facteurs éc on o mi ques, 
notamment développé «une n 
approfondie de la politiQued ii 


des 

_ ..la 

notamment développé «une critique 
i profondie de la politique dtn- 
istrialisaiion des pose en voie de 
développement et de leur négligence 
■ -*——'■«* Ajjricole.» 

écrit plusieurs 


dans le domaine agricole. 

M. Schultz a écrit 
ouvrages, notamment l'AgricultUT 
dans une économie instable (1945). 
Production et bien-être par Wjn- 
culeure (19*9) et surtout Trans- 
former l’agriculture traditionnelle 
(19 64). Ayant Obtenu son doctoral 
& l’université du Wisconsin en 1930. 
n a été. eu 1952, chargé d’une chaire 
A l’université de Chicago dont U 


Avez-vous vu les piemièies images 
d’un cœlacanthe vivant, (es dernières photos 
de Jaurès, le scoop d’une hémorragie 
cérébrale, \ènise 
avec les 'yeux d’Ernst Haas? 
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ABBA 

EBAIV 

autobiographie 


• 30 années d'événements 

au Moyen-Orient. 

• Ses rencontres avec les 
principaux dirigeants mondiaux. 

• Les complications des 
manceuyresdiplomatictues. 


Editions Buchet/Chastel 

' i 8 , rae de Condé - 75006 Paris 




SOCIAL 


ANCIENS COMBATTANTS 


APPELANT A. MANIFESTER LE 27 OCTOBRE 

L'UFAC veut relancer la commission tripartite 
et obtenir une révision du rapport constant 

Recevant récemment les dirigeants des associations d’anciens estiment les intéressés, tandis que les travaux de la commission 
combattants, groupées dans l’UFAC (Union française des anciens -ad hoc- demeurent suspendus au -feu vert- de M. Maurice 
combattants), M. Raymond Barre n’a pas apaisé la grogne qui Plantïer. secrétaire d’Etat aux anciens combattant. I/UFAC orga- 
s ‘élève dans leurs rangs. Le projet de budget 1980 est pratique- misera, en conséquence, des journées de protestation du 24 an 
ment - vide de nouvelles mesures » susceptibles de combler 27 octobre, dont une manifestation place de 1 Opéra, a Pans, le 
l’érosion du pouvoir d’acbat des pensions militaires d’invalidité, 27 octobre. 


La publication du projet de budget Si l’on se souvient qu’au prin- 
)s anciens combattants pour I960 temps dernier Je monde combattant 

. . avait ôté sensibilisé par une nota 

t’autéTde te mécontentement. Qualifié de - budget ( confidentielle ) d'information élabJJs 
par les dirigeants d'as- par la direction du budget (le Monde 
il demeure, avec un du 28 mars), document préconisant 

__ I de 16 milliards 806 millions la réforme d'un certain nombre de 

entraîné, d'année en tère dont l'indice (170) avait servi de francs, le huitième des budgeis , f 

pouvoir de base, voici vingt-cinq 


Entre les anciens combattants et 
les pouvoirs publics, la discussion 
sur le taux des pensions militaires 
d'invalidité ressemble à un dialogue 
de sourds. Selon les bénéficiaires, 
l'application du rapport constant n’a 
pas été respectée dans son esprit, 
qui 


dérapaga serait tout au plus de 
2 °/o à 3 s /«. sacrifice — laisse-t-on 
entendre — que les combattants n’est pas faite _ pour apaiser 
devraient consentir : ' ‘ R 

pairie, en proie aux difficultés êco- cTauslérité » 
nomiques. Le responsable du diffé- sociaüons, 
rend ? Un certain huissier de minis- 


d’achat qu’ils situent aujourd’hui à l'élaboration du rapport constant 
25 %. Pour les pouvoirs publics, le L’indice ne correspond plus à la 



la montre la plus snob de Tannée 

* Jaeger-leCoultrp> 


Genève 



Ne sortez pas 
votre porte-monnaie, 
présentez 
votre carte Mette 
vous êtes atix 

(Galeries Lafayette) 


n’ont pas été répercutés 
des pensions. 

Pour tirer l’affaire au clair, une 
commission tripartite (fonctionnaires, 


le secrétaire d’Etat d'alors, M. Jean- 
Jacques Beucler. Il s'agissait de 
■ déterminer avec précision révolu- 
tion respective de la situati 
fonctionnaires et des pensionnés. 
Cette évolution sera appréciée en 
faisant la balance entre les avan- 
tages dont ont bénéficié respecti- 


ve l'Etat. militaires d’invalidité, on mesurera 

- L 'application du rapport constant mieux le mécontentement actuel, 
requiert à elle saule, déclare le L’assemblée générale de l’UFAC, 
note de synthèse du secrétariat réunie les 6 et 7 octobre, a confirmé 
d'Etat, compte tenu de révolution les dispositions arrêtées par le 
le taux des effectifs, une dotation complë- bureau national pour les - journées 
ment aire de 1 milliard 338 millions nationales d’action - des 24 et 
de francs qui permettra eux pen- 27 octobre. Le samedi 27 octobre, 
foncés ef aux titulaires de la re- à 15 heures, à Paris, place de 
dans toute la France, 
rassemblements 

de fraifemenf accordées au cours desquels un appel sera 
aux fonctionnaires.* lancé aux formations politiques, au 

En laiL 'es deux seules mesures Parlement et au gouvernement, pour 
^ nouvelles concernent les veuves d 0 obtenir notamment: 


7m. *, « bénéficier l'Opéra, e. daps Ira 

a été créée à la fin de 1977 par automatiquement de foutas les a ug- seront organisés des r 


vernent ces fonctionnaires ef cs< 
pensionnés -, 

Les deux parties antagonistes 


grands invalides et les aveuglas de — Des mesures plus substantielles 
guerre ou de la Résistance qui béné- dans le budget des anciens combat- 
ficiaienl de points d’indice supplô- tanta pour 1980 ; 
ment 2 ïres. Mesures que souligne le — La reprise des travaux de la 

secrétariat d'Etat, maïs dont les res- commission tripartite sur les pen- 
ponsab/es d’associations contestent S ions ; 
l’ampleur et la portée : - Les crédits 
affectés à ces deux mesures nou- 


— . Le rétablissement du 8 mal 

(administration et anciens combe!- T 7 089500 F.'lôll ,érl . é ?' f«e nationale, 

tants) étant parvenues à des conclu- m d . massa des crédits du Une reunion d information avec la 

— “ * budget des anciens combattants et participation des parlementaires est 

rta Vont en béné- egalement prévue le mercredi 

1 200 aveugles 24 octobre, au Grand Hôtel à Paris. 

CLAUDE DUR1EUX. 


iam et râlement opposées, 

- collège - parlementaire décida 
d'entendre séparément l’une puis 
l'autre. Finalement, la méthode tour- 
nait plutôt à l'avantage de la fhèss 


des anciens combattants, les parle- 
mentaires relevant que l' ■ indice r 
référence 770 en 1053 avait w 
signification ; il n'en a plus mat 
tenant [par suite d'une] heureuse 
revalorisation de /'ensemble des 
Indices de la fonction publique ». 

Les parlementaires suggéraient, en 
conséquence, qu'un groupe de tra- 
vail -propose en toute équité, en 
tenant compte des données rappe- 
lées (dans fa première partie des 
conclusions auxquelles ils étaient 
parvenues), un coeilicient de rattra- 
page aussi près que possible de la 
réalité •>. Ils proposaient enfin que 
le plan d'harmonisation des pensions 
qui pourraient résulter des travaux 
du groupe «soir étalé sur quatre 
années budgetaires, de 7980 à 19B3 •. 
Les anciens combattants étaient 
d'accord sur cette procèûure. 

M. Maurice Plantier. s’en tenant 
au contraire à - la lettre • de la 
mission confiée à la commission 
tripartite — dresser un simple 
constat, — décidait, lors de la réu- 
nion du 27 juin, de suspendre les 
travaux de ladite commission. Devant 
la commission des finances, le se- 
crétaire d'Etat a ensuite affirmé que 
Je gouvernement a toujours respecte 

le rapport constant, aussi bien dans 

la lettre de la loi, comme le confirme 

la décision du Conseil d'Etat de 

1965, qu’en équilé. 

Une délégation de l’UFAC — orga- 

nisation regroupant plus de deux 
millions d’anciens combattants — 

demandait en juin à être reçue par 

M. Raymond Barre. L'entretien n'a 

eu lieu que le 1" oclobre. m3is 

l'U FAC pouvail prendre acLe que - le 

premier ministre s’esi déclaré favo- 

rable à la reprise des travaux ae 
le commission tripartite chargée 
d'étudier l'application du rapport 
constant (...). Elle rejette son affir- 
mation selon laquelle il ne se serait 
pas produit d'écart préjudiciable aux 
pensionnés. » 

En ce qui concerne l’anniversaire 
du 8 mai 1945, l’UFAC « déplore le 
position du gouvernement, réaffirmée 
par M. Raymond Barre , de ne plus 
célébrer ott/ci'e/femenf cette journée 
historique ». 


TELEX PARTAGE 

ÈTRÂVE SERVICE TÉLEX / PARIS ® 345.2162 


KINGDOM OF SWAZILAND 
Mînistry of Works, Power and Communications 


INTERNATIONAL INVITATION 
FOR TENDFR PREQUALIFICATION 


MANZiNI-MAHAMBA Road from MKONDO RIVER to MAHAMBA 
of a length approximately of 83 km. The provisionol contract 
perïod is 33 months. 


Earfhworks 


Concrète Works 
Gravel subbase 
Grave! base course 
Grave I sbauJdere 
Double seal surfacing 


1,300,000 eu. m 
5.300 m 
2,100 eu. m 

100.000 eu. m 

120.000 eu. m 
60,000 eu. m 

590.000 sq. m 

The Kingdam of Swaziland hâve received a kwn from the 
African Development Fund to assist in the finoncing of the Project. 

Part of the proceeds of any such loan will be payable in foreign 

currency. 

Inlerested Contractera, from A.D.F. countries and A.D.F. 
participants wifh su/fab/e expérience and caparify in highway 

construction may apply for fhe prequalification documents to : 


COMTEC, Compagnia Tecnica di Progetfaziane S.p.A. 

Via Brenta, 9 RQMA- Ftoly-Tel. : 00396/854741 -Telex : 61 1418 
COMTEC, Swaziland Branch 

P.O. Box 163, MBABANE - Swaziland - Téléphone : 43178 
nof lofer fhan the 21sf October. 


Voii; rêveç choisii; tester 

un appareil, une caméra, la meilleure photo 
d’une pbnche contacts. 


[univers de limage a son mensuel: 
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MARCHÉ COMMUN 


JS 


Les conflits sociaux 


iMf'W*. v. 
£; : 


sociale » dans le secteur * f* “P Çûté- “• BerEeron. eeçrê- 
BUblic. des grèves assar tal f e général de Force ouvrière, 

dUbtiie. k C.G.T, dans un Le secrétaire général de F.O. a 
ouan « partiel », estime que précisé qu’il ne demandait pas au 
depuis le mois de septembre, gouvernement de se substituer à 
mille cent soixante - quatre la direction et aux syndicats, mais 
- actions revendicatives » ^ faciliter la recherche d'un corn- 
ant eu lieu dans les entre- P™ 133 ^ 

prises. • Une guerre d’usure, émaillée 

Très net durcissement riu d’incidents, s’est engagée entre les 
conflit qui nppff^Sfm8,iî- grévistes du Livre C.G.T. 

tenant tofc Wtoa ia SrS- g*™"*'*"»* P £g?ï“HS l 5 e 

2£b£> ï ëSSST el &SFSS 

fraînendant tmte >L?™q f?d2Si Ulcérés d’apprendre que les cadres 

JSsSSTte S&SlÔfSl mnL? é hS 

JS aSÆTt r nïïê ™ îtaSpSS? £& 

sHSs’S 0 ^ 5 f» 4 ÎM£ 

'SIsaffîjËÆ 

appelé 1 ensemble des salaries du à Hneîéw TbAm-mn «ranrtt. à 

î*ï»SoiSrt5?SïS53fSrtt 

gîï? ,» J5SÏÏS.. «« Oeul mille pereonoesL A la 

; suite dla mouvement de grève 
KSSL.hÜ?*^ m 9?L ï?. r dâaencilé dans m atelier «plasti- 
îwffJJ-H™ n.f* que-formage a depuis le 5 oetobre, 

de tovaa pour les travailleur Sireetlon M IfïmUte 

S X»«sm inhabituel :M. Boulin, dOTÜère ' pr0Mncé te j"*-"* 
ministre du travail et de la parti- • X« militants C. G. T. et 
pation, a convoqué lundi (le C-F-D.T. des usines Dassault ont 
Monde du 17 octobre'),’ MM. Schulz manifesté, mardi 16 octobre, 
et Chalvon-Demeroey, respecti- devant l’immeuble de Jours de 
vement président et directeur Fronce, après avoir descendu les 
général adjoint d’Alsthom-Atlan- Champs-Elysées. Us réclament 
tique. Mata l'entretien a été néga- notamment une augmentation 
tif, les dirigeants du groupe refu- uniforme de 600 F. l'embauche de 
sant de revenir sur leurs positions, mille cinq cents personnes et une 
M. Jean -Pierre Chevenement, réduction de la durée du travail, 
député socialiste du Territoire de • Les ouvriers de Motobécame 
Belfort» a o-buti commenté cet et Boyer, ont occupé pendant plu- 
échec : a Force est de constater sieurs heures, mardi, la chambre 
la totale carence des pouvoirs de commerce et d’industrie de 
publics pour amener la direction Saint-Quentin (Aisne). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉSl 


Les Neuf font du respect par la France des décisi 
sur le mouton un préalable au règlement 


décisions de la Cour de justice 


Les ministres de Vegricui- De no t r e envoyé spécial fiance d’autres paya membres, n’a 

ture des Neuf, qui viennent 7 - - toujours pas ouvert sa frontière au 

de se réunir à Luxembourg, table remise en cause de la PAC, des dépenses [altières. II semble mouton britannique. Mardi, M. Wat- 
t rendront une session spé- estiment qu'il feut agir vite, au Inéluctable que le régime de soutien •t® r » '* ministre britannique, a stig- 
ciale les 29 et 30 octobre, moins pour enrayer la progression appliqué aux produits laitiers soit matiaé en termes vifs « cette s/tus- 
tou jours à Luxembourg, avec, daa dépenses engagées pour le bientôt profondément modifié. Uon totalement inégalé .. Les autres 

a l'ordre du jour, deux dos- soutien du marché laitier (30 mil- S] l’on tient cela pour acquis, ne Etats membres, ainsi que la Commls- 
siers d’inégales dimensions, nards de francs prévus en 1980). Un eerait-ll pas opportun, d’un point de «ion européenne, partagent ce point 
mais 1 nn et l’autre politique- effort de contraction des dépenses vue français, d’établir un lien étroit de vue, si bien que fa France est 
ment sensibles : l'affaire agro- agricoles s’imposa d’autant plus entre les deux voleta de la négocia- isolée. 

budgétaire et l’organisation que, s’il n’est pas entrepris à temps, don agro-budgétaire: la correction Le» assurances données par 
du marché du mouton. le plafond fixé par les gouverne- budgétaire proprement dite, d’une M. Méhaignerie sur la volonté de 

Luxemheii i R mente membres pour les - ressour- part, la mise an place d'un « méca- respecter a terme, lea décisions de 


1-63 f rar ’ nquoa ces propres* de la C.E.E. (droits n terne laitier - conçu afin de réduira la cour, e’eet-é-dire dèe qûe cela 

e anoen: avec force la mise en ds douane et prélèvements perçus les dépenses de soutien, d’autre sera possible sans provoquer des 

place d un «mécanisme correcteur- BlJX f ronlîôr08i pi^ ■y «/„ au maxl _ part? cala permettrait de -se doter dégâts sur le marché, n’ornt convaincu 

efficace qui garantisse de façon mum des rBCôttes da talAJ sera de moyens de pression, au moins personne. Plusieurs ministres . ont 

““f 10 ” , d ®. qU , aS ^ bientôt atteint Or l’Allemagne, la sur Londres,, afin d’obtenir — ce Insisté pour que la France revienne 

équilibre (troad balance) entre leur Grendo-Brelagne « fa France ont qui est possible et môme raison- dans le droit chemin, -c’est-à-dire 

contribution au budget européen at indiqué que, en l’état actuel des nable — un mécanisme laitier trap- ouvre ses frontières, avant le _ 29. 

les remboursements qu lis en obtlen- choaeSi H n *étalt pas question de part davantage les grandes exploi- Dana leur esprit c’est là ‘une 

nent Ils souhaitent que la décision déplafonner Tes « ressources pro- tâtions d’élevage Industriel, mais condition préalable pour que le 

soit pr«e fin novembre au conseil pres c 'ast-à-dlre d’augmenter (à épargnant, autant que faire se peut, conseil puisse discuter de façon 

de Dublin. Pourquoi les ministres i^o/^ ^ e^mpia) ] a fraction des les éleveurs français. Interrogé à ce constructive de la réglementation 

Aia *“ „ M . . ae . trouv . er recettes de T.VA susceptible d'être sujet. M. Méhaignerie a répondu que devant régir à l’avenir le marché 

, . “ cette a "? . 7 A affectée au budget communautaire. le gouvernement n’avalt pas encore commun du mouton, 

plusieurs raisons étroitement llees ^ arrêté sa position, mais que Téta- La débat de mardi a montré que. 


Une autre raison est d’odre tac- bliesement d’un tel lien lui semblait s'ils sa mettant an règle, les Fran- 


La politique agricole commune 


Le 29 octobre, la marge de i 


d ‘r““ budgétaire «tut eonataérabla que u«u«e dent dispeeete M Mêhel- 
70V. du budget euro- |aur ^ rWamé _ gneHe dépendra de laltitude pnae , — /. 


péen, est présentée à LondrB, Tnâi.Tl’ d‘id lé par le gouvernement dans Plé ce - mais aussi pour qu elle 

comme ia Principale responsable do d J„ c „ J q , I'e»»ite du moolon. La France en 

S?ÏÏ 1 ïc‘?E.TÏÏ n âZnSïï' *“ bddget communautaire (1. dépl, de rené, randu ,ar la Coor 

crers da la C.E.E. Les Britanniques, différence entre ca que verse la da Justice de Luxembourg, qui 1 a solidarité financière, 

iout en aHimanl qi.ll ne tait pea Granda . Bmtao „ a at ^ «ço,, condamnée pour le melnden de rea- 1* 

aborder cette affaire en môme temps ana]ndra , n mlllliml d'unnéT de trioUona » l'Importetlon an prove- PHILIPPE LEMAITRE. 


que celle eonoerant le budget compta (aa nmudl da 

male la traiter aépenément, récla- BéuWif 4 pau ^ en oc es pris l'équl- 

menl une raymlon de le PAC, de |lt „ _ da , ua noUon da 

SSL* -HZutZ,™ - Z S“o.“T™. _ du re Cot^n i P °ün r 

i réduira las dépensa» de sDUtlen. Morl juppie^oraei^ plua imposant 


Deux dossiers liés 


MATRA € 


Le conseil d’administration de la 
société Matra s’est réuni le 15 octo- 


bre lfftS et a approuvé les comptes 
Intermédiaires au 30 Juin 1979. 

A celte date, pour la société mère, 
le cblffre d'affaires hors taxes 
s’élève A 1 250 millions de francs 
(1.027 millions de francs au 30 Juin 
1978) et le résultat net à 74,6 mil- 
lions de francs (63,8 millions de 
irarus au 30 Juin 1978) avant parti- 
cipation des salariés, qui, peut être 
estimée à 35 % de ce cblffre. 

Les prévisions d'une croissance 
annuelle d’environ 20 % du chiffra 


d’affaires et du résultat net peu- 
vent être confirmées (sous réserve 
d’aléas totalement Imprévisibles A 
ce Jour). 

- Comme autorisé - par TAGO du 
28 Juin 1979. Matra va émettra très 
prochainement un emprunt obli- 
gataire non convertible de 200 mil- 
lions de francs. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire sera convoquée vers la fin de 
l’année afin d’approuver l'opéra- 


lundi, lors de la réunion des ml ni s- considérant cependant que celui-ci 

très des finanças, un programma joue Imparfaitement sa fonction de 

comportant deux volets : redistribution entre les Etals mem- TAII1C nCC 

— A court terme, la mise en place bres), insistent pour que Iss dépenses 1 MWik UE3 

d’un mécanisme correcteur (sous- structurelles soient régulièrement . 

entendu & effets limités); _ accrues, ce qui implique une dlnti- DM ...... 71/2 8 1 J/2 

— A moyen terme, une réorienta- nution des dépenses agricoles. Florin*’.. *' 8 7ra ^i/I 9^/lf 

tien du budget européen favorable II est dans Tordre des choses fb <iêô> * 12 3/4 141/4 131/2 
aux Britanniques qui comporterait que les ministres de l'agriculture FA. .. .. 5/8 1 13/4 
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sera convoquée vers la fin de 
s afin d’appro u v e r l'opérai- 

d'apport à la société Matra 

des actions de la société Plafinco 
n mère de la société J&eger. 


une diminution des dépensas agri- s’occupent de cette compression e’..?.?îîî.|Sî/î 121/I 2 3/4 131/4 [135/8 îSi/2 Si/16 uàR* 


colas et un accroissement des crédits des dépenses. C’est ce qu’ils entre- Fr.’crànç^lll 3/s 117/8 112 8/8 il' 

affectés aux politiques régionale, prendront le 29. Il est clair que, bien 

sociale et industrielle. vite, il leur faudra s’attaquer à la ** eSmMtSaqtnteèSnrindSûto 

Les Italiens, qui ont une position source du problème, i savoir l’excès banque de la place. 


7/8 Il2 1/2 U IlS 3/8 13 7/8 



Une bonne idée,; a pari dans foutes fes directions. 


, s n p 

i v I ^ 

J ( — / 




7^ Une idée capable de faire 
FunanimitÉ dans l’entreprise est tou- 
jours la biènvenue.Sncf marchandises 
présente un tel registre d’avantages 
qu'elle peutséduire toutes les directions, 
dans|toutes les entreprises. 

Aux directeurs financiers; elle 


fWANûeie 


r 



offre des tarifs très concurrentiels et _ 
négociables. Et des coûts fiables qui 
facilitent la planification. 

Aux directeurs du marketing 
elle présente un service-conseil dès la 
création des produite : palettisation, char- 
gement transport conditionnement 


Aux directeurs de fabrication, 
elle propose un moyen de transport 
souple, qui peut patienter pendant 
des heures pour Je chargement et 
dont la mise à disposition est faci- 
lement programmable. 

Aux directeurs d’exportation. 


elle garantit un réseau étendu 
franchissant aisément les frontières. 

Ne vous privez pas d'une idée 
qui mettra tout le monde d’accord. 

Ne vous privez pas de Sncf 
marchandises. SNCF 1 


Sncf marchandiseSÿKenf reprise qui fera Kunanimité dans Kentreprise. 
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Kvis financiers des sociétés 


[PRESSE 


\ TOURISME 



Offre publique de vente le 23 octobre T 979 
de 101.000 titres de F 50 nominal au prix 
d'offre de F 155 
Etablissements présentateurs : 

Crédit Lyonnais et Banque Demachy 


SKIÎLE SOŒTEFKANeAISE ASSOCIANT 
L1 PRODUCTION DUOMHVr 
ETDES BWSMIS, CEDES! XKflKIUUB 

pomuansnajcnm 


UN NOUVEL HEBDOMADAIRE 

« Le Journal de Montpellier - 


De noire correspondant 


Air France va multiplier par trois 
la capacité de ses vols vacances 


Montpellier. — Crée en janvier 


1976, l’hebdomadaire dn Langue- 


Paris-Londres aller-retour pour 450 francs 


doc -Roussillon Sud connaît de 


et lance un appel & ses lecteurs 


43 780 francs. Indépendamment 
de tout organisme ou parti poli- 
tique. le financement du joftrnal. 


Jusqu'à la fin de Tannée, t 


vingtaine de porteurs de parts, 
parmi lesquels MM. Hervé Cha- 
balier, du Matin de Paris, et Phi- 
lippe Tesson, directeur des Nou- 
velles littéraires et, naguère, du 


de' repartir dans de bonnes condi- 
tions en janvier 1980. C’est une 
question de vie ou de mort, s 


fabrication du journal sa fera 


s au sein de l’équipe rédaction - 


Montpellier, mais le tirage sera 


nelle il y a environ deux ans. 
Une partie des journalistes esti- 
maient que la cible régionale était 
trop vaste et que le «créneau» 


confié à l’imprimerie de Za Afar- 
seiüaise, quotidien communiste de 
Marseille. 

Le nouvel hebdomadaire, qui 


essilor international 


La recherche au service de la vue 


■ • leader français de rindustrie optique 
• 1 milliard de francs de chiffre d'affaires consolidé en 1978 
•74% du marché français des verres optiques 

• l’un des cinq premiers mondiaux de son secteur 

• plus de la moitié de Factivité réalisée à F étranger 

• 20 établissements commerciaux et industriels hors de France 
parmi lesquels : les Etats-Unis, le Japon, MJ/emagne 
et la Grande-Bretagne. 




LUNETTES 


LEROY met à votre disposition 
50 spécialistes qui choisiront avec vous, 
une monture moderne, bien adaptée à 
votre visage et à votre personnalité. 
Pour le confort de votre vue. 


LEROY 



à prendre se situait dans une 
zone plus réduite. L’un des « dis- 
sidents», M. Pierre Serre, s’ap- 


paraîtra le vendredi, emploiera 
dix-sept personnes, dont huit 
journalistes. Son « terrain d’ac- 


r:™ rL ri0s cette année, et qui devrait l'être en 

SLÏ*d*& f.P» —"T - 


prête à en faire la démonstration 
en lançant un nouvel hebdoma- 
daire : le Journal de Montpellier 
«siège : 17. rue Magueloneb Le 


tion » sera l’information locale. 


Dn Club de la presse vient 


titre donne immédiatement la di- 
mension de la. zone géographique 
visée : la ville de Montpellier 


et une quinzaine de communes 


vente : 2.80 francs. La société 


genre en France, il veut être une 
structure d’accueil pour tous les 
journalistes de passage dans la 
région et entend « participer di- 
rectement à la rie régionale par 
la venue de personnalités dont 


éditrice, Méditerranée informa. 
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Cette Initiative commerciale 
s'inscrit dans un contexte général 
qu'a rappelé M. Giraud et Air 
France, qui aura transporté en 1979 
quelque onze millions de passagers, 
amélioré ses résultats financière et 
ses capacités d’autofinancement, 
souhaite renforcer encore sa compé- 
titivité en accroissant sa productivité 
et en améliorant son réseau, sa flotte 
et la qualité de ses produits. Elle 
pourra ainsi, estime ses dirigeants, 
affronter les remous de la eonl'ono- 
ture (le pétrole lui coûte aujourd'hui 
70 % plus cher qu’en 1978 et repré- 
sente 22 % de ses dépenses au lieu 
de 16 °/«) et de la concurrence inter- 
nationale et européenne à condition, 
souhaite M. Giraudet, qu’on ne 
tombe pas dans l'anarchie qui 
- pénaliserait Injustement les pays et 
les clientèles les plus faibles 



• Le Bureau de vérification de 
la publicité s'est donné 

tm nouveau président en la per- 


/.£S MA, 


Air France va, rannêe prochaine, multiplier par trois le nombre 
des sièges d'avion à tarif réduit qu'eüe propose sous le label « Vols 
vacances ». M. Pierre Qlraudet, président, et M. Gilbert Perol, direc- 
teur généra! de la compagnie nationale, ont, te IB octobre, tait te 
point de cette formule qui sera tancée au printemps. 

Quatre avions, deux BoeIng-747 et « ouvertes - aux vols vacance® : 
deux Airbus, auront été cette année Montréal (deux vols par semaine] et, 
réservés en totalité ou en grande ©n association avec Air Inter. Nice 
partie aux vols vacances sur les (vingt vols par semaine) desservies 
lignes à destination de New-York, en Airbus. « Nous ferons quelque 
des Antilles, de la Réunion, de chose pour la Corse », a ajouté 


précision M. Glraudet; 


(hu« Boerng-747 el cinq Airbus), qui » «* partlcuIlBr dolt être ré- 

proposeront au total un million cinq santé à Londres, dé/à desservie sept 
cent^nUMe sièges (au lieu de cinq par sematna en v ci a vacances 


icances □ ap k uy semaine lorsque les négociations en 

17,1 ' coure entre Air Franc© et Brtttsh 

1) Les destinations déjà dasser- 6e ront terminées. 


tion d'Istanbul, avec des capacités Lbs tarifs auxquels seront vendus 
accrues. Vingt-huit vols par semaine l'ensemble de ces vols ne sont pas 
sont prévus vers las Antilles, dont encore fixés pulsqu ils dowent lêtre 


un au départ de Lyon via Bordeaux à l'Issue d'accords bilatéraux avec 
et peut-être un au départ de »<* compagnies et les pays parte- 


Mulhouse ; un vol par semaine à naires. mais d’une façon générale 
destination de New-York, quatre à l’idée est de - les rapprocher le plus 
destination d’Athènes, sept vols vers possible de ceux des charters - et 
Tel-Aviv et quatre vers Palma-de- l’on sait déjà JJ» Par^ndrra sera 
M aioraue: propose à 450 F (aller-retour) et 


Majorque 1 propose a ^ r 101 BU » * 

2) Des destinerions nouvelles seront ^JJ'^prtf'ïoili ln™ré^ tout» 


^ les hausses du prix du pétrole 

à m prévisibles ». 

•! Rappelons que sur ces vols va- 
cances. certaines contraintes sont 
» Imposées aux passagers. Ceux-ci 

; doivent séjourner un minimum de 

'J temps sur place : la réservation, 


le paiement et rémission du billet 
ont lieu simultanément et, en cas 
d’annulation, 2Q°/o du montant du 
prix restent acquis au transporteur; 
les tarifs vacances sont établis 
- point A point », c’est-à-dire ne peu- 
vent être combinés avec d’autres 
tarifs pour les passagers en prove- 
nance ou à destination d’autres 
villes que celles du départ ou de 
l’arrivée. En outre, un service sim- 
plifié est offert au sol et à bord 
oCi ne sont servis que des coffrets 


ïiIRSE DE PARIS- 


M. Perol à dressé un bilan satis- 
faisant de cette expérience. Entre 
mai et Juillet, 212000 passagers 
ont emprunté les vols vacances, 
dont 142 000 sur les long-courriers. 
Le coefficient moyen d’occupation 
des avions affectés à ce genre de 


«IA 

I 

I.txVtM». Wjp 

mm 


services a été dé 75% en moyenne. 


Les responsables de la compa- 
gnie nationale estiment qu’ils ont 
réussi à atteindre l'objectif qa’IIs 
s’étalent Fixé et qu’ils continueront 
de viser : « offrir des prix de 
charters sur des vols réguliers », 
simplifier les services tout en main- 
tenant une qualité « digne d’AJr 
France». Deux seules modifications 
notables sont envisagées : la com- 
mission attribuée aux agents de 
voyage (de 5%) va être légèrement 
augmentée : 6 la demande de cer- 
tains passagers, notamment améri- 
cains, on va sans doute légèrement 
revoir la formule de restauration à 
bord. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LES RETOMBÉES DE LA CRISE DE BANGUI 


LES GREVES A UE.G.F. ET LA S.N.C.F 


— IMMIGRATION : - Les 

bouches inutiles », par Jac- 
ques Robert ; » L'engrenage 
discret de l'arbitraire », par 
Paul Teitgen ; » Mazarin et 
les O.S. », par Philippe Bou- 
cher- 


«Le Canard enchaîné» revient 
sur l'< affaire des diamants» 


Le Canard enchaîné, dans son « Taillerie nationale de diamants ». f 


numéro daté du 17 octobre. 


revient très largement sur l’affaire 
des diamants, qu’il avait lancée, 
la semaine précédente. Consacrant 
cinq pages à l’affaire, sous le 


Après F.O. et le syndicat C.F.D.T. de l'énergie, le CJ.P.F. dénonce 
le caractère politique des arrêts de travail 


titre général « Giscard et ses dia- 


3. ÉTRANGER 

— La Wsite en France de 
K Hua Gaofeng- 


mante (suites) », l’hebdomadaire 


fait état de « nouvelles tn forma - 


4. ASIE 

— VIETNAM : Hanoï dément 
l'existence sur son territoire 
de bases de missiles sovié- 

4. PROCHE-ORIENT 
S-t AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR : . U .pierre 
civile rampante » (U), par 
Jean-Pierre Clerc ; la nou- 
velle junte reçoit un accueil | 

— ÉTATS-UNIS : M. Coïter est 1 
innocenté après une enquête 
sur le financement de sa 
campagne électorale. 

7. AFRIQUE 

— la conférence du Zimbabwe- 
Rhodésie : un assouplisse- 
ment des positions du Front 
patriotique pourrait débloquer 
la négociation. 

8. DIPLOMATIE 
8-9. EUROPE 

— « Les croyants en Hongrie » 
O!), de notre envoyé spécial 
Alain Woodrov. 

10 i 17. POLITIQUE 

— Le meeting du PS. à Paris. 

— Le débat budgétaire à l'As- 
semblée nationale. 


lions sur les souvenirs de voyage 
de notre président ». Selon ces 
tt informations ». dont le Canard 
enchaîné, dans ce numéro 3077. 
ne cite pas les sources et qui ne 
sont appuyées par aucun docu- 
ment. M. Valéry Giscard d ■Estai ng 
aurait «reçu notamment les lots 


effet, conservés tous les docu- 
ments ayant trait aux cadeaux 
offerts par Bokassa. » 

Le Canard enchaîné pose à ce 
sujet quatre questions, dont celle- 


r Les archives de la Taillerie 


suivants s : «En 1370, à l'occasion 
d’un safari, un beau diamant dont 
le nombre de carats nous échappe. 


cées sous 2a seule rseponsabüité 
de ses dirigeants ? » 

Sur ce sujet le Quai d’Orsay a 
publié, ce mercredi matin, un 


En 1972, une plaquette de petits 


démenti Le porte-parole du Quai 
d’Orsay, après avoir remarqué 
qu’il était de règle que les télè- 


dont le C a n a r d a publié, la 


nistère des affaires étrangères, a 
ajouté : a Aucune instruction de 
ce type, ni à ce sujet, ni dans ce 
domaine, n’a été transmise ni 
acheminée par le ministère des 


comportait notamment trois pier - 


enchaîné : a Du 5 au S mars 1975, 
première visite en Afrique comme 
président, et c’est encore à Bangui 
que se rend Giscard pour un petit 


U no plainte 

de MM, François et Jacques 
Giscard d'Estainq 


Les grèves à VE. GE. et à la S N. CF., qui se 
traduisent par des perturbations non négligeables, 
tant pour les usagers que pour les industriels, ont 
relancé la querelle du bien-fondé des arrêts de 
travail dans les services publics. Après les décla- 
rations de M. Berger on, secrétaire général de F.Q^ 
qui estime que la grève des électriciens C.G.T. a 
c un caractère politique et pré-électoral » et 
dénonce la s liaison» entre les cégétistes et les 
cellules du parti communiste pour établir « un 
amalgame de revendications qui ne feront en lien 
progresser les questions actuellement discutées», 
le CJfPF. a publié un communiqué plus sévère. 

«La France connaît à nouveau une de ces 
périodes rituelles de désorganisation de la vie 
économique et de harcèlement de la vie sociale. 
écrit le CJ/FF. Les monopoles de l’énergie, des 
transports, des postes sont en effet détournés de 
leur mission de service des usagers et des entre- 
prises par une minorité syndicale qui tient les 
leviers de commande. Cela est anormal, inaccep- 
table et malsain pour la nation. les pouvoirs 
publics doivent assumer leur responsabilité qui est 
d'assurer un fonctionnement régulier et continu 
des services publics. Le CJNJRF. leur demande de 
tirer toutes les conséquences de la situation 
actuelle ». 

La querelle, fait nouveau, s’étend à la CSJl.T . 


Après que BS. Tiersen. secrétaire CFJJ.T. de la 
Fédération de Çénergie. ait lui aussi estimé que 
« la grève à E.GJT. avait un caractère politique » 
et que le marnent d'une mobilisation plus générale 
n’était pas encore venu, l’Humanité du TJ octobre- 
écrit que «le recentrage de l’orientation de la 
C-F-D.T. plonge cette organisation dans des 
contradictions, des ambiguïtés sur lesquelles 
cherche à jouer le patronat ». 

A propos de la grève des électriciens C.G.T^ la 


mie Hn'ü 


direction générale de VEDF. signale que ce mou- 
vement « a obligé à des coupures de courant sur 
l’ensemble du territoire pour limiter la consomma- 
tion au niveau de la production disponible » ef 
que la continuation de ce mouvement au plan 
régional pendant les matinées des 17. 18 et 
19 octobre risquait encore de « conduire à des cou- 
pures affectant d’autres réglons si la production 
est Insuffisante». Mardi, la grève avait touché 
30 Kc du personnel , selon la direction (45 Ko, selon 
la C.G.T.). 

A la SJV.CF-, la desserte des grandes lignes 
était assurée mercredi matin à raison d’un train 
sur deux au départ des gares de Paris . Pour la 
banlieue, on comptait deux trains sur trois à Parts- 
Est, Paris-Nord . Paris-Lyon, et un train sur trois 
à Saint-Lazare et Austerlitz le service devait être 
interrompu sur six lignes de la banlieue 


sommet francophone cette fois-: 
Bokassa lui offre encore une 
«plaquette» d'une mngtaine de 
carats, ceüe-là. dont une très belle 
et très grosse pierre. » 
L’hebdomadaire affirme dans le 
même article que le 10 octobre 
dernier « sur instruction de VE ly- 
sée, le texte d’un télégramme a 


MM. François et Jacques Gis- 


card d’Estalng; cousins du pré- 
sident de la République, ont 
annoncé mardi 17 octobre, dans 
un communiqué adressé à 


JOURNEE 

DU MERCREDI 17 OCTOBRE 


12 h. <5. Grenoble, correspondance 


(le Mistral) : 14 h. 27. Marseille. Nice, 


ligue, assurés mercredi a partir de 


indiqués ci-dessous pour la Journée 


justice contre le Canard 


Marseille, correspondances vers Gre- 
noble, Saint-Etienne et Béziers ; 
JS h. 26. Chambéry, correspondances 
vers Genève et Annecy ; 28 h. 58. 
CJenaont-Perrand ; 39 h. 22. Belgrade 


été transmis par un collaborateur 
de Robert Galley, ministre de la 
coopération au service du chiffre 
du Quai d’Orsay ». « Ce télé- 
gramme, poursuit le Canard en- 


JOURNEE 

DU JEUDI 18 OCTOBRE 


& Paris-Salnt-ZAgare. I sera 


«Tord et Boris-Lyon, et à 30% A 
Paris -Montparnasse ■ et & Paris- 
Austerlltz. (Les sections de lignes 
de Plaisir-Grignon & Epàne-Mézlères, 
de Versnllles-CbanHers à Juvlsy et 


ils ont fait L'objet dans le n‘ 3076 


chaîné, mentionnait, dans 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 19 4 27 

CULTURE : Avignon en Jeu, par I 


bassadeur de France à Bangui — 
et celui de Valéry Giscard d’Es - 
taing. Le libellé en était simple : 


il s'agissait en substance de de- 


bâtonnier Boudoux et M • Angel 
Boccara de la défense de leurs 
intérêts », ajoute le communiqué. 
Cette décision fait suite au pas- 
sage te l’article para le 10 oc- 
tobre dans le Canard enchaîné, 
passage où il était affirmé que 


mesures nécessaires pour mettre 


MM. François et Jacques Giscard 
d’Estsing avalent reçu des dia- 
mants en cadeau de l 'ex-empereur 


«Minute» présente une curieuse version 


Khnopff, le dernier des dan- 


dys. par André Fermlgïer. Les 


fastes du dlx-bultlème siècle 
énxilien, par André C2uwteL 
CINÊMA : Jean-Pierre Mocky et 
2a dérision des jeux politiques, 
par Jacques Slcller; Retour 
à-. « Allen » ; un ces Inté- 
ressant. 


de champagne sur lesquelles Os 
auraient fait main basse et d’au- 
tres caisses pleines de paperasses 


valeur à leurs yeux qu’ils 


28. SOCIÉTÉ 

— Mise en place du groupe de 
travail de lutte contre l'alcoo- 


le moins surprenante te l’éva- 
sion de documents confidentiels. 

Selon Minute, dans le palais de 
Ber en go. livré à la populace, une 
bande de pillards ae répandant 
dams les communs auraient dé- 
couvert une centaine de caisses 


— JUSTICE : le procès du talc 
Morbange ; un anarchiste 
italien jugé à Lyon pour inci- 
tation à la violence. 


38. LA CATASTROPHE 
DE LA COTE D’AZUR 
SPORTS 
35. POUCE 
35. INFORMATIONS 
.SERVICES- 

— Vi.r, à Pons : le métro plus 


UNE PROPOSITION 
DE M. MAfiCWfÀCY 
POUR RÉGLEMENTER 
LES ÉCHANGES DE CANAUX 


M. Pierre Marcilhacy, sénateur | 


37. EQUIPEMENT 
— A PROPOS DE.. : nne initia- 
tive des défenseurs des éner- 
gies nouvelles : un lobby 

38 à 42. ÉCONOMIE 

— SOCIAL : HJ FAC appelle les 


ou objet négociable) ne peut être 


traitement de fonctionnaire dans 


place. « Des personnes non iden- 
tifiées, . dit le ministère de la 
coopération, ont eu accès à cette 
cave », ajoute l’hebdomadaire. 

Et, poursuit Minute. « mis en 
cause en raison de la présence 
sur les lieux de son envoyé spé- 
cial Pierre Georges, qui avait 
raconté comment on marchait 
littéralement sur les documents 
confidentiels, le Monde a démenti 
déteiûr le moindre document 
confidentiel ». 

Sans doute la bonne foi de 
l’hebdomadaire a-t-eUe pu être 
surprise par ses informateurs. On 
se bornera & trois remarques. Le 
palais de Berengo n’a Jamais été 
pillé. Du moins par des bandes de 
pillards. Nous n'avons jamais ra- 
conté, et poux cause. « comment 
on marchait littéralement sur les 
documents confidentiels ». Et de 
fait, le mieux placé pour en té- 
moigner pourrait être précisé- 
ment un haut fonctionnaire du 
ministère de la coopération, 
M. Alain Charon qui, avec d’au- 
tres. se chargea de chaperonner 
la visite guidée du palais Impérial, 
le samedi 29 septembre dernier, 
par une quinzaine de journalistes 
français et étrangers. — P. G. 


la catégorie la plus élevée. 


tester le 27 octobre. 

— MARCHÉ COMMUN : les 
Neuf font dn respect par la 
France des décisions de la 
Cour de justice sur le mouton 
un préalable au règlement du 
dossier laitier. 


Au-delà de cette somme, si le 
cadeau ne peut être refusé, 11 doit 
être restitué à un organisme 
d’Etat (musée ou autre) que dé- 


tefois conserver ce cadeau en en 
versant la contre-valeur au Tré- 
sor. Les poursuites, engagées sur 


requête du ministère des finances 


des bureaux des Assemblées. 


LIRE ÉGALEMENT 


se feront selon la procédure pré- 
vue pour les infractions fiscales. 
Les amendes pourront atteindre 


trois fois le montant de la contre- 


C36) : Météorologie (36) ; Mots 


M. KOOTKQ-MORlZiT : j'avais 
honte pour la France lors du 
couronnement. 


Le numéro du «Monda* 
daté 17 octobre 1979 a été tiré 
à 584 995 exemplaires. 


M. Jacques Kosciusko-Moriaet. 
ancien ambassadeur aux Etats- 
Unis. président de la commission 


des affaires extérieures de la 



dans la lamentable histoire Bo- 
kassa est ce qu’elle révèle de pa- 
ternalisme complaisant Je me 
rappelle la réaction de mes col- 
lègues africains & Washington, au 


moment de la proclameAion de 
« l’empire ». fis avaient honte pour 
l’Afrique, pour leur dignité d’ Afri- 
cains. St moi, f avais honte pour 
la France, qui avait laissé se 
commettre cette mascarade. » 



Evasion à Florence 
week-end à partir de 

985K 


-i-yo ■»*- 


' ", 

If 1 Nil 


'2 içiuQl 


Florence la Magnifique, 985 F avion-jet, hôtel touristique 
et petits déjeuners compris. Et, pour vous faire aimer 
Florence encore plus, ce programme vous offre 
une visite guidée de la ville des Médias. 

Départ: vendredi d'Orly-Ouest, retour dimanche. 
Possibilité de séjour d’une semaine à partir de T 260 F. 
Adressez-vous vite à votre agent de voyages. 


/Ilitalia 


70 vols vers PlfaGe par semaine. 









